



m 


la? 


î 



■»v 





<9L?: i s Ki£%*B8 


w»? 


ÿ.;-;- 





s 'jtâftifL . 


JR 




rH 








4 


§$Éfc 

* #!v 


V" 


•J, „V 


?***■>- 


•‘WPfe: 




7 -..«y-. 


Hl 


- j-s^yaaif^ 

k ??•>; 'viarSfc $S«r^ê • ï& jt 


1 


*= 


»'V <1 




• 1 SÉ|.^ . 

1 S \ rfcj 0 »> - / •■ .\y u> 2 . 1 • 


*. *■ w. • 

Làümù* ■ iÆkÆÊ* 


A X v~*: 


Wtff: 


n 




Vffi 


». 




r*r j y 






.4 u 




Kfe 


gfi 








ai 




ggre v:i#5p^*æ^m \-$*m 

vv^ r -' t ; Kî^v 

? ■ ^ vlff - 

,4 - * - * X - 

, £ r< • v? *. "àS* uj . * * fL j 

$@£ : « BmEIbs SÉi 

vi- ^ Wl’a& ë2fe*IH 


É 


r»-\rf **%*•*■ 4 +«$ lEsfcsa &- ■ 

■.&*/?’ $»&#$ 
*1 jO^fyaF- * ; .■ i.- *a* * »' y-;- ; 3. t«;**s 4 >i 



<î J -*»f^.. ?<’•'. .*A*v 

W R 


i- 




















J 






N 


> 



/ 




* 





J 



0 























THÉORIQUE ET PRATIQUE 


SUR 





E SS A I 
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AVER T ISS EMENT. 

Ans l’Hiftoire immen- 

fe des maladies qu’en¬ 
traîne la misère humai- 
ne, les Ecrouelles tiennent un 
des principaux rangs, foie qu’on 
en vil âge les ravages fréquens & 
les fiinéftes effets quelles pro- 
duifent, foit que Ton conhdère 
la foibleiïe des reflources que 
l’Art nous préfente lorfqu’il s’a¬ 
git d’en combattre les caufes,ou 
même d'en arrêter les progrès. 

Un traité particulier fur cet¬ 
te matière feulement ébauchée 
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dans la plupart des Ecrits que 
j’ai parcouru, ne peut être con- 
féquemment que très - avanta¬ 
geux au public ; je ne me pro- 
pôle auiïî d’autre but en lui 
offrant cet Effai, que l’utilité 
qu’il peut en retirer ; car je dé¬ 
clare fincérement que le titre 
d’Auteur, & fefpoir d’un nom 
iouvent acquis avec facilité ôc 
fans travail, & qui tôt ou tard 
s’efface de la mémoire des hom¬ 
mes , ne m’ont jamais flattés. 
M’acquitter envers eux des 
obligations que m’impofe mon 
état, eft le feul point de vue 
qu’une forte de Philofophie me 
permette. 

Cet ouvrage eft d’ailleurs le 
fruit des obier varions que j’ai 
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fait dans les differens Hôpitaux 
ou j’ai pratiqué , 8c principale¬ 
ment dans l’HopitalGénéral de 
la Charité de Lyon. Le nombre 
des fcrophuleux que j’y ai vu,les 
faces diverfes lous leiquelles le 
Virus dont il eft queftion fe ma- 
nifeftoit , fes fuites , fes gra¬ 
dations étonnantes 6c plus ou 
moins finiftres, ont été le fujet 
de mes plus férieufes réflexions, 
& ce font ces mêmes réflexions 
réduites en principes qui for¬ 
ment le tiflu de ce traité. 

Toutes les recherches qui ne 
conduifent à rien d’eflentiel , 


n’ont ici aucune place, je ne me 


fuis attaché qu’a ce qu’un 


pareil 


objet a de véritablement im¬ 
portant. Les citations multi- 
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pliées, le rapport des opinions 
des Auteurs , annoncent dans 
nos Ecrits le mérite des autres , 
& non notre fçavoir > à moins 
que des combinaifons éxaétes 
ou une appréciation jufle, ne 
montrent un fond réel & qui 
nous appartienne. 

Les caufes qui font dans nous 
& hors cle nous m’ont d’abord 
occupées ; je ne me fois pas con¬ 
tenté d’admettre fimplementles 

différens vices vafculeux, la vif 
colite ou i’épaillifïement de la 
Lymphe &c les qualités‘nuifo 
blés de certaines fobftances ali- 
menteufes qui peuvent donner 
lieu à ce que nous nommons des 
Ecrouelles bénignes , j’ai porté 
mes regards julques for ce qui 
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peut procurer à cette humeur 
l’efpèce d’acrimonie d’où naif 
fent les Ecrouelles malignes, Ôc 
qui caraclérife d’une manière 
authentique le véritable levain 
fcrophuleux. 

Cet éxamen.eft fuivi de celui 
des différentes fortes de tu¬ 
meurs que ce levain occafionne* 
j’en explique méchanique'ment 
la formation, & loin de m’en 
tenir à des fignes vagues, géné¬ 
raux , & uniquement tirés de 
Pinfpeétion iuperficielle des 
yeux, du nez & de la bouche , 
du fujet affeélé, je fais une énu¬ 
mération d’autant plus circonf 
tanciee des fymptomes propres 
& communs à cette maladie, 
que je ne me laffe point de con- 
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' templer les finiftres effets d’une 
Lymphe pervertie que j’accom¬ 
pagne dans toutes les parties <Sc 
dans tous les organes ; j’en éta¬ 
blis donc avec précifion les li¬ 
gnes univoques & équivoques, 
je les raffemble , je les compa¬ 
re, & de ces points raiïèmblés, 
pefés & comparés, réfultent des 
règles,en quelque façon certai¬ 
nes , qui nous mènent à la dé¬ 
couverte prefqu’affurée de la 
nature & de lexiflence du mal, 
& qui ne peuvent que nous pré- 
ferver des écarts & de ces déci- 
fions précipitées, qui deshono¬ 
rent fouvent une fcience, qu’u¬ 
ne prudence toujours éclairée, 
doit accréditer. Je fais plus , 
après m’être étendu fur le ca- 
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ra&ère de cette maladie, que je 
certifie d’après l’expérience être 
contagieufe , & qu une théorie 
généralement adoptée m’a fait 
envifager, comme pouvant être 
héréditaire, je décris particuliè¬ 
rement les différentes terminai- 
fons des tumeurs dont j ai parlé, 
je marque la poffibilité des unes, 
les difficultés des autres ; & les 


diverfes fuppurations dont ces 
tumeurs font fufceptibles, me 

i * »•# 

jettent encore dans des détails 
abfolument indifpenfables, & 
qui démontrent la néceffité 
qu’il y a de fçavoir diftinguer 
avant d’entreprendre. 

Tous ces objets remplis, je 
paile au traitement ; il confifte 
en général à corriger la vifcoû- 
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té, l’épaiflMTement & l'acrimo¬ 
nie reconnue. Le régime , les 
médicamens & l'opération font 
les trois moyens que j’employe; 
1 état, le degré , les fympto- 

mes & les complications des 
tumeurs, l’âge , la force & la 
conftitution du fujet , en rè¬ 
glent l’ordre & le choix. 

Je ne m’arrête point dans la 
prefcription des remèdes & des 
prétendus fecrets qui n’ont que 
le merveilleux que l’erreur po¬ 
pulaire leur prête, je ne décris 
même certains remèdes avoués 
par quelques Praticiens que 
pour inftruire de leur infuffilan. 
ce ; ce n’eft pas que je profcrive 
& que je condamne tous ceux 
qui ont été mis en ufoge pour 
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n’en adopter quun feul ; le dé¬ 
faut de fcience & de raifonne- 
ment eft l’appui de la crédulité, 
mais quelque commun qu’il 
foit, ce défaut, on ne perfua- 
deroit pas aifément qu’un feul 
remède pût prévaloir fur tous 
les autres, & fuffire dans des cas 
toujours variés & où le mal eft 
plus ou moins rebelle;/ morbus 
mutatur , dit Platner , vel & gra¬ 
vi or vel levior fit , mutanda fiant 

« -- 

fiœpe médicamenta. * J’en propo- 
fe plufieurs tant internes qu’ex¬ 
ternes , mais fans perdre de vue 
cet Axiome de Damaficene aph. 

34 9 pharmacapauca tibi tenenda 

fiant quorum operationes potefia - 
tes jàm multoties expertus es. Je 

* hjîitutiones Çhtrurg. pag. , lipf. 1745, 
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tiens donc un jufte milieu, & je 
fixe les différentes circonftances 
ou ils doivent être fupprimés ou 
employés ; j’explique leur ma¬ 
nière d’agir, j’en affigne la jufte 
application; je delcends , après 
avoir entamé la cure confor¬ 
mément à la méthode la plus 
univerfellement reçue, c’eft-à- 

dire, par les remèdes généraux, 
à l’adminiftration ménagée des 
médicamens particuliers & les 
plus capables de dégager le fyl- 
teme lymphatique du vice dont 
il eft atteint, & des embarras 
qui l’oppriment & qui l’enchaî¬ 
nent , luivant les caufes qui ont 
produit cette facheule maladie, 
qui fupérieure quelquefois à 
tous nos efforts, nous contraint 
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de nous en tenir à une cure pal¬ 
liative. 

S’agit-il de remédier aux tu¬ 
meurs qui le manifeftent au-de- 
hors, je me conduis par les pré¬ 
ceptes de Galien , digerere > vel 
totum putre reddere , vel excidére; 
je confulte pour me déterminer 
fur celui de ces partis qui eft le 
plus convenable, l’état & de la 
tumeur de du malade;& en cher¬ 
chant ce que les circonfiances 
peuvent nous offrir de décifif à 
cet égard, je dévoile les diffi¬ 
cultés qui fe rencontrent dans 
raccompliflement des vues que 
l’on fe propofe ; je fuis enfin ces 
tumeurs jufques dans leur ac- 

croiflèinent & dans leur dernier 

+ ' 

degré, je décris les opérations 
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quelles demandent, jen prêt 
cris la méthode, je la varie fé¬ 
lon Péxigence des cas, les réfle¬ 
xions & le jugement guidant 
toujours la main qui travaille. 

Telle efl: l’expofition fidelle 
de ce que renferme cet ouvra¬ 
ge , fi l’on juge que l’éxécution 
répond au projet, je ferai plus 
que dédommagé des peines qu’il 
peut m’avoir coûté, puifque je 
trouverai toujours dans le fruit 
que l’on en retirera, & ma gloi¬ 
re & ma récompenfe. 
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THÉORIQUE ET PRATIQUE 


SUR LES ECROUELLES. 


NTREPRENDREde 
fixer l’époque des pre¬ 
miers ravages caufésSc 
produits par le Virus 
fcrophuleux , ôc chercher dans 
les fiécles reculés des^ traces ôc 

des veffigès de ce levain formi- 

,0 ^ 

dable j ce feroit s’arrêter à des 
objets plus capables d’amufèr la 
curiofité que d’éclairer l’efprit. 
L’Hiftoire des maux aufquels 
le genre humain eft en proye, 
ne peut être en effet véritable- 

' A 
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ment i.ntérelTante , qu’au tant 
qu’elle nous inftruit.de leurs 
caufes, qu’elle en développe les 
progrès, qu’elle en marque les 
changemens, qu’elle en indi¬ 
que les remèdes , 6c qu’elle 
réunit en un mot les expérien¬ 
ces 6c les obfèrvations. 

Que l’origine des Ecrouelles 
remonte , fi on le veut, à la 
naiftance du monde , qu’elles 
ayent été connues des Phœni- 
ciens , des Grecs 6c des Egyp¬ 
tiens , que l’on trouve dans les 
Ouvrages des prédécefTeurs du 
Père 6c du Prince de la Méde¬ 
cine , des traits que nous de¬ 
vions envifàger comme des mo- 
numens de leur ancienneté 5 lî 
l’ademblage 6c la combinaifbn 
des idées , des opinions, des 
variations, des dilputes , des 
fuccès 6c delà méthode de ceux 
qui en ont traités 6c dans les 
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Ecrits defquels nous fouillons, 
ne nous aident à former un 
Corps de Doctrine , & à élever 
un édifice de lumières , nos 
travaux ne nous mènent à au¬ 
cun avantage réel, & nos re¬ 
cherches fc terminant à l’inu¬ 
tilité. 

Dans un Art auffi ferieux 
cjue le nôtre , des ornemens 
étrangers, &c des foins qui fou- 
vent éteignent la force du gé¬ 
nie , font toujours à dédaigner* 
Je fuirai donc attentivement 

| ici ce qui pourroit m’empêcher 

de fàifir avec précifion les di- 
verfes parties du fujet qui m’efl 
orefent : le genre , le génie , 
e caractère , les fymptomes, la 
fource funefte des Ecrouelles, 
les moyens & la manière de les 
combattre 5 tels font les points 
uniques & généraux auxquels 
je m’attacherai, & de la dif- 

A 2 
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cuflîon defquels, malgré l’éten- 
duë 6c l’obfcurité de la matière, 
il réfuItéra peut-être un enfem- 
ble de connoiflances utiles 6c 
telles qu’elles pourront fécon¬ 
der les intentions d’une Société 
refpe&able * qui tient compte 
a ceux dont elle anime , 6c dont 
elle foûtient l’émulation , des 
efforts qu’ils font pour les rem¬ 
plir. 

S’il eft vrai que les trois con¬ 
ditions nécefïàires à une bonne 
définition , confident en ce 
qu’elle foit claire , en ce qu’elle 
foit propre 6c en ce qu’elle foit 
univerfelle : Je ne vois rien que 
d’imparfait dans celle que les 
Anciens 6c les Modernes nous 
ont donnée des Ecrouelles, puif 
qu’elle ne peut convenir , pour 
parler le langage des logiciens, 

* L’Académie Royale de Chirurgie de 
Paris. 
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ni au fèul défini, ni à tout le 
défini j neque Joli neque omni. 

Je crois donc devoir les confi- 
dérer comme un vice de la Lym¬ 
phe qui fe manifefte intérieu¬ 
rement 6c extérieurement fur 
diverfès parties, de différentes 
manières , 6c le plus communé¬ 
ment par l’engorgement des 
glandes conglobées , lefquelles 
fe tuméfient infènfiblement , 
dont le gonflement n’efl: le plus 
fouvent accompagné d’aucune 
douleur, 6c qui d’ailleurs ont 
la dureté , la rénitence 6c tous 
les autres fignes qui caractéri- 
fènt les tumeurs fchirreufès : 
c’efl: fitr cette première explica¬ 
tion que fera fondé tout le plan 
de ce Difcours 5 le dévéloppe- 
ment des idées qu’elle préfente 
en fera le partage T 

Je dis que je confidére les 
Ecrouelles comme un vice de la 

A 3 
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Lymphe 5 or qu’eft-ce que c’eft 
que la Lymphe, & quel eft le 
vice dont je la fuppofè infectée 
dans cette maladie. 

Définition Perforine n’ignore que l’hu- 
de la meur à laquelle on donne pré- 
Lymphe. c jfé m ent ce nom , eft une des 

fubftances cachées lous la cou¬ 
leur rouge du fan g : c’eft cette 

O O 

matière blanche qui lui donne 
du corps, qui en fait la principa¬ 
le confiftance , c’eft cette huile 
atténuée , qui après avoir cir¬ 
culé dans les canaux fanguins 
avec toutes les humeurs raflem- 
blées , fe porte au-delà du cou- 

j. 

rant général, enfile des artères 
plus déliées, nées du décroiflè- 
ment exceftif des tuyaux qu’el¬ 
le a parcouru, &: qui ne peu¬ 
vent , vu leur ténuité , admet¬ 
tre les globules rouges : c’eft 
ce fluide fubtil appellé par les 
Anciens 3 Himor innommât us , 
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qui poulie ainfi dans les détours 
obleurs & dans les fentiers in¬ 
nombrables du corps humain , 
fournit la matière des fécré- 
tions, opère la nutrition des 
parties, & dont le rëfidu repris 
par une multitude de veines, 
ëft rapporté & dépofé dans les 
glandes conglobées, s’y perfec¬ 
tionne & parvient enfin dans le 
réfervoir du Chile ou dans des 
tuyaux veineux , fanguins, où. 
il le réunit encore a la malle ôc 
reçoit toujours de nouvelles pré¬ 
parations. Son. origine , fa for¬ 
mation, font pour nous des myfi 
tères inconnus , 8c que l’on a 
vainement tenté de pénétrer 5 
ce dont nous fouîmes unanime¬ 
ment perluadés, c’efi: de l’extrê¬ 
me facilité que les Molécules 
lymphatiques ont,a fe rappro¬ 
cher &: à s’unir dans l’intérieur 

même des corps,& de la force 

A 4 
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de leur cohéfion, qui eft telle, 
qu’elle élude tous les effets des 
battemens des artères 6 c du 
cœur , 6 c qu’elle réfifte à pres¬ 
que tous les menftruës : delà 
concluons - nous aufli que le 
principe de la coagulation réfi- 
de dans la Lymphe 5 mais ce 
n’efl pas afïez d’être convaincu 
de cette propriété qui la rend 
le lien des fucs qui compofent 
le fang : voyons pour commen¬ 
cer à donner quelque jour à la 
matière que nous traitons , 
quelles peuvent être les diffé¬ 
rentes caufès de l’épaiffilfement 
de cette humeur 6 c de cet ex¬ 
cès de confiftance qui fouvènt 
occafionne , non feulement des 
lchirres, mais encore des con¬ 
crétions écrouelleufès plus ou 
moins fâcheufès. 

Ces Caufès font dans nous 
6 c hors de nous. 
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Celles qui font dans nous, Caufefc 
font les diverfes altérations des gen ^ r e a g les 
folides 6 c des fluides > 6 c celles Ecrouel- 
qui font hors de nous > réfultent les - 
du vice 6 c de l’abus des fix cho- 

fes non naturelles. 

L’excès de la Syftole ou de 
la Diaftole , c’eft-à-dire, l’aug¬ 
mentation ou la diminution de 
l’élaflicité & de la force des Fi¬ 
bres 8c des vailfeaux , confci- 
tuent la léflon des folides. 

Par l’augmentation de cette Caufes 
élaflicitéqe n’entends pas foule- mternes * 

ment une tendon exceflive des 

% / 

vailfoaux 8c des nerfs , telle 
qu’elle éxifte dans la Fièvre ou 
dans les Convuiflons 5 mais une 
rigidité dans le, fyftême vafou- 
laire qui met les canaux hors 
d'état de prêter 8c de réagir fur 
les fluides avec une aifànce na¬ 
turelle > 6 c l’on conçoit que dès- 
lors le liquide chafleavec moins 
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de véhémence , fera rétardé 
dans ion cours , la lenteur de 
fa progrefîion donnera lieu , 
fur - tout dans les plus pe¬ 
tits vaiiîeaux , à une plus 
étroite cohérence de les par¬ 
ties 5 ôc delà conféquemment 
la vifcofité des fucs lymphati¬ 
ques. 

De l’atonie, de la diminu¬ 
tion , de la perte du refïort fyf 
talique , naîtront les mêmes 
inconvéniens 5 les liqueurs ne 
font plus expofées à une action 
capable de conferver leur cha¬ 
leur, d’accélérer leur marche 
&; d’entretenir leur fluidité 5 la 
Lymphe , ainfi que les autres 
liquides , circule avec peine j 
les tuyaux qui la contiennent 
font plus remplis de cette hu¬ 
meur , elle en efb moins élabo¬ 
rée, elle y foufFre même infen- 
fiblement une forte de compref 
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fion, foit de la part du liquide 
qui la précédé, foit de la part 
de celui qui . y aborde > cette 
compreflion augmente à meftk 
re que le fluide enfile des ca¬ 
naux plus étoits ,1a partie la 
plus lubtile 6c la plus aqueufe, 
s’échappe par leurs pores , ou 

s’infinue dans les plus petits Caufes 
vaiilèaux latéraux, s’ils ne font internes. 

pas obftrués 5 la malle générale 
eft nécelfairement plus ferrée 

ôc plus compacte , le fang en 
devient d’autant plus gluant 6c 
d’autant plus épais , que les ar¬ 
tères lymphatiques préoccupées 

£c dans une efpèce d'amphrœ- 
xic , il n’efl pas poflible à la 
Lymphe de le féparer 6c de fè 
perfectionner dans les couloirs5* 
ôc cette liqueur, furabondante 
dans les vailleaux fanguins ,.ne 
peut qu’augmenter 6c le volu¬ 
me 6c la confiflançe du fang 
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avec lequel elle demeure con¬ 
fondue. 

Les Fluides peuvent pécher 
par la quantité & par la qua¬ 
lité. 


La quantité peut être dimi¬ 
nuée ou augmentée 5 dans le 
premier cas , les vailleaux ne 
font plus dilatés , ils tombent 
dans un affaillèment que quel¬ 
ques Auteurs défignent par le 
mot de Sinéxie > leur inertie 
produit les mêmes effets dont 
nous avons accule leur foi- 


blelïe. 

Dans le fécond cas, il y ^ 
ou vraie ou faulle Pléthore 5 la 
vraie Pléthore conlifte dans la 
quantité trop conlidérable du 
fàng , il ne trouve pas allez d’ef 
pace dans les vailleauîFqu’ii oc¬ 
cupe , les molécules des parties 
qui le compofent, le ralfemblent 
& s’unilfent plus intimément, 
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attendu la gène 6c la contrainte 
qu’elles éprouvent 5 il n’eft donc 
pas étonnant que la Lymphe 
acquière dès - lors une qualité 
viiqueufe 6c grolïière. 

Dans la fauiïe Pléthore la 
raréfaction équivalant a l’aug¬ 
mentation de la quantité , eft, 
la fource des mêmes troubles,, 
outre que le degré de chaleur 
fupérieur à celui de l’état natu¬ 
rel , hâte l’évaporation des par¬ 
ties fubtiles , 6c favorife un 
prompt épaiflillement. 

Enfin les humeurs peuvent 
être altérées ou par le change¬ 
ment de la proportion naturelle 
des parties intégrantes de la 
malle , ou par un vice quel¬ 
conque dont cette même malTe 
peut être infectée 5 6 c loit en 
un mot que le vice vafculeux 
ait donné lieu à cette altera¬ 
tion , loit que les fluides eux- 
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mêmes ayent occafionné le 

vice va feu leux , loit encore que 
les liquides 8 c les jfolides ayent 
été affectés en même temps, 
il eft confiant que ces différens 
dérangemens peuvent être en- 
vifàgés comme les caulès géné¬ 
rales , internes de la ténacité 8 c 
de la grofïièreté des fucs lym¬ 
phatiques. 

Caufes De ces caufes générales in¬ 
externes. ternes des Ecrouelles, pallons a 

l’examen de celles que nous 
avons dit être hors de nous : 
Galien les réunit en peu de 
mots en recherchant celles du 
Schirre : qui diu famen , laborcs , 

follicitudines , & quodlibet ahud 

fuperfluum exerciîium fajji fue - 

runt , mt crajjis ci bis uji &c. fæpe 

Schirris affliguntur. Mais de 
toutes les choies non naturel¬ 
les qui peuvent nuire , celles 
dont les effets font le plus fré- 
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quemment funedes, font i°. 
un air froid , épais , grofTier 5 Caufes 

marécageux , infecté de parti- externes, 

cules virulentes , qui ne hâte 
point affez la circulation , 6c 
qui ne pouvant atténuer &C 
brifer fuffifamment le fang , lüî 
laide le temps de s’épaidir aind 
qu’à la Lymphe qui s’embarraf- 
fe dans les couloirs, de acquiert 
toujours plus de confiftance a 
mefure que le volume aug¬ 
mente : 2°. Des alimens qui 


pris en trop grande ou trop pe¬ 
tite quantité , donnent naid 
lance à autant de maux que 


s’ils péchoient par la qualité. 

Un eltomac rempli eft en 
effet toujours fatigué, les Ar¬ 
tères gadiques lont compri¬ 
mées de les Fibres nerveufès 


tiraillées par le poids des matiè¬ 
res alimentaires 5 ^ la digedion 


en ed troublée , le broyement 
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Si la décompofition ne s’en fait 
qu’imparfaitement , elles fé- 
jonrnent plus long - temps , 
Î’aîr qu’elles renferment fè ra¬ 
réfie. Que produit une prépa¬ 
ration de cette efpèce , fi ce 
n’eft des gonflemens , des bor- 
borigmes, des cardialgies, la 
cacochylie , la cacohymie , &: 
enfin la cachexie ■& un trouble 
univerfèl dans l’œconomie ani¬ 
male j les crudités qui en ré- 
fultent ne font fouvent pas 
appercevoir d’abord des accî- 
dens 5 mais en pafïànt des pre¬ 
mières voies dans la mafle , el¬ 
les difpofent la Lymphe à des 
productions pernicieufes , ou à 
perpétuer & à multiplier même 
les levains qui peuvent éxifter 
déjà dans le fang, &c qui feront 
plus ou moins actifs, confé- 
quemment aux différentes fer¬ 
mentations qu’elles auront fuf 

citées. 
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citées. Si ces fermentations font 
vives, les crudités fe briferont 
plus éxacïement, 8c les alliages 
n’épaiffiront pas les humeurs 
aufquelles elles s’unilfent j mais 
fi au contraire le fang n’eft que 
foiblement agité 8c qu’elles 
ayent quelque propenfion à la 
vifeofité , elles fe fépareront dif¬ 
ficilement 8c avec peine 5 les 
éclats en feront greffiers 8c char¬ 
gés de foufres indigeftes , pro r 
près à rendre la Lymphe crou- 
pifïante, à l’épaiffir 8c à lui faire 
contracter, une qualité vicieufè.. 

La difette ou la trop petite 
quantité des alimens ne caufe 
pas des maladies moins difficiles 
à vaincre : Hyÿccrate , dit, qu’on 
commet plus de fautes en ob- 
fèrvant une diète trop févère 
qu’en mangeant trop y fur-tout 
dans un état de fànté 5 il fè fait 
effectivement toujours une dif- 

B 


Caufes 

externes. 
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ffpation continuelle , les flui¬ 
des ne font donc pas par con- 
foquent remplacés, les folides 
dont l’action exige nécefïaire- 
ment une flexibilité , font eux- 
mêmes brifés, confumés 6c dé¬ 
truits 5 les humeurs les plus 
fubtiles 6c les plus balzamiques 
s’exhalent 6c & diffipent, cel- 
les qui relient en font plus 
épaiiîes 5 les huiles 6c les fols 
s’échauffent par un frottement 
continuel * ils deviennent âcres > 
corrofifs, 6c putréfient les li¬ 
queurs } auffi éprouvons - nous 
que l’urine, la fueur , l’halei- 
ne même ont une odeur d’au¬ 
tant plus fœtide que l’on a jeu- 
né plus long temps, 6c que de 
cette abftinence trop fovère ar¬ 
rive non feulement la lenteur 6c 
bépaifliffèment dê la Lymphe , 
mais encore la confompdcm > 
l’exténuation, 6cc, 



sur les Ecrouelles. i<> 

La qualité des fubflances ali- 
menteufes peut être bonne ou 
mauvaife 5 au premier cas fi les Caufes 
organes digeftifs font bien dii- externes ' 
pôles, ces fubflances feront tranfi 
formées en un Chile balzami- 
que neutre , c’eA à-dire , qui ne 
fera ni acide , ni alkali, qui 
conviendra parfaitement à nos 
humeurs avec lelquelles il s’afli- 
miîera, & ne formera plus qu’u¬ 
ne malle homogène 5 mais ont- 
elles un mauvais fuc , & ces mê¬ 
mes organes font - ils infuffifms 
3 our en corriger le vice originel, 

, e Chile en participera , & nos 
fluides tiendront inévitable¬ 
ment de leur nature. 

Ne parlons point ici de ces 
acrimonies fermentantes, péné¬ 
trantes , fpiritueufes, aromati¬ 
ques , alkalefoentes , falines , 
muriatiques , &c. qui engen¬ 
drent différentes maladies. 

B z 
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Caufes 

externes. 

t v. « ». 


N’envilageons les alimens que 
relativement à notre objet, c’eft- 
à-dire, qu’eu égard aux parties 
vi(queu(ès,gro(Iières de indigef- 
tes qu’ils peuvent contenir, de 
eu égard à la falure &. à faci- 
dité accompagnée de plus ou 
moins d’âcreté dont ils peu¬ 
vent être émargés. 

> ^ i O 

Les pains de (on, les parties gé- 
latineuiès de tous les animaux , 


la chair de la chèvre, du bouc, 
du cochon, du renard, des îirna- 


Alimens çons, des’gros.poillons de mer, 

&^ U rof X c ^^ ta ^ nes ? ^ es tr ufiès , les 
fiers. champignons, les fromages vi£ 

queux, les coagulations de lait 
trop preüces 5 toutes ces fubftan- 
ces groflières de pelantes, ne (ont 
digérées qu’avec peine, les par¬ 
ticules n’en (ont point allez di- 
vifées j di fi les organes défîmes 


a l’élaboration du Chile,ne peu¬ 
vent fuppléer à l’inertie de à 
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l’impuiffance de ceux qui doi¬ 
vent accomplir l’ouvrage de la 
dip-eftion, elles ne perdront preC Caufes 
que rien de leur grofïièretéj ê£ externes. 

tranfmifès ainü dans le torrent 
de la circulation, il en réfultera 
des engorgemens plus ou moins 
prompts félon la plus ou moins 
grande foiblefle du refïort fy£ 
talique des vaifieaux, dont l’ac¬ 
tion ne pourra affiner ces fucs 
ôc redonner à la Lymphe qui 
en effc formée , fa fluidité na¬ 
turelle. Ajoutons que ce s parti¬ 
cules vifqueufes 6c groflières 
s’introduifent avec plus de fa¬ 
cilité dans le fàng de ceux dont 
le fyftême vafculeux efu at¬ 
teint d’un pareil défaut 5 les 
embouchures des veines lâchées 
plus lâches 6c plus béantes en 
eux , peuvent les admettre fé~ 
parémemenq 6c avec moins de 
peine $ réunies enduite dans 
les diffiérens couloirs du Çhile t 
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ou dans la veine cave , ou dans 
l’oreillette ode ventricule droit 
du cœur , elles communiquent 
à hrmafle,un excès de confifian¬ 
ce & de vifcofité plus ou moins 
confîdérable, la Lymphe s’épaifl 
fit, fon cours eft plus lent & plus 
tardif, les engorgemens fe mul¬ 
tiplient , & le montrent en di¬ 
vers endroits, 6e un mouvement 
fpontanée ou de fermentation 
faifant exhalter les particules 
fàlines que contient ce fluide , 
il en réiulte desfymptomes qui 
s’annoncent par un appareil 
plus ou moins formidable. 

Ces diffère ns felsdont la mafle 

fe trouve plus ou moins fur- 
chargée doivent leur produc¬ 
tion principale aux diverfès 
fubftances alimenteufes j ceux 
qui y font fournis plus fênfîble- 
ment, font les acides ou acerbes, 
ils ne font pas feulement pro¬ 
duits par des alimens naturelle- 
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ment acides , mais encore par 
ceux qui peuvent le devenir 5 
ceux-ci font la plupart des lubf- 
tances qu’on appelle communé¬ 
ment farineulesjtels font, le fro¬ 
ment, le foigle, l’orge , l’avoine, 
les fèves, les pois j &c. car quoi¬ 
que ces alimens qui n’ont point 
fermentés fournirent ordinai¬ 
rement des parties vifqueufos 8e 
groflières, d’ou réfolte félon le 

ïçavant Boerrhœœve, ( a J des obf 

truffions dans les glandes, la pâ¬ 
leur & des tumeurs, ils peuvent 
encore , ainfi que l’oblerve Mr. 
Arbuthnot , ( b ) qui les met au 
rang des fobftances acefoentes, 
fournir dans certains cas, des 
parties acides. Quant aux autres 
alimens dans lefquels réfide l’a¬ 
cidité,ils font tirés des végétaux, 
&. for-tout des fruits qui ne font 

( aj Hermanni Boerrhaave prœleft . aca - 
dem . 164 . 

(b ) Effai fur la nature 8c le chois des; 
alimens, p, aoo. 
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Alimens 

acides. 



Caufes 

externes. 


*4 ' E S S A I 

pas murs 5 tels font les pommes, 

les poires, les oranges,les prunes, 

les mures, les limons, les grena¬ 
des, 5cc. aufquels on peut ajou¬ 
ter le vinaigre, le lait aigri, fé- 
reux mal travaillé. 

C’eft félon la confHtution 5c 
la force du tempérament, 5c 
fuivant la qualité de la bile , 
que ces matières acefcentes pro¬ 
curent plus ou moins d’acides , 
car de même que dans des en- 
fans , dans des filles , dans des 
perfonnes qui mènent une vie 
oilive 5c fédentaire 5c en qui 
lefangeft mal travaillée appau¬ 
vri, ellesoccafionnent de grands 
défordres, dans des perfonnes 
robuftes, dont les organes peu¬ 
vent allimiler une plus grande 
quantité d’alimens, 5c qui di¬ 
gèrent fans travail, leur ufâge 
même le plus confiant , ne 
peut que difficilement donner 

lieu 
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Heu à des indifpofitions. 

Je dis que dans des enfans elles 

occafionnent de grands défor- e Srnes, 
dresj en efJet, rien n’effc plus 
capable de former une mauvai- 
fc conflitution que le vice des 
premières nourritures 5 le lait, 
la bouillie faite avec de la fari¬ 
ne , font nos premiers alimens, 
ils ne peuvent manquer en fé~ 
journant dans l’eftomac de pro¬ 
duire de l’acidité,fur-tout fi cet¬ 
te bouillie a été donnée avant 
que l’eflomac eut acquis la for¬ 
ce nécefTaire pour la digerer , 

8 c fl ces enfans ont fuccés d’u¬ 
ne femme nouvellement en¬ 
ceinte , vieille , ou cacochime, 
un lait féreüx, aigre, grumêlé, 

ou empreint de quelque Virus 5 
on conçoit que parvenus à un 
certain âge plus avancé , s’ils 
fe nourriflent de fruits cruds , 
verds, ils farciront leur fang dé- 

C 
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jà mal difpole , d’une quantité 
d’acides dont l’éxiftence dans 
Peftomac eft démontrée par les 
rapports aigres aufquels les fcro- 
pliuleux font fort fujets. Ces 
fortes de productions n’ont pas 
échappées à la fàgacité de Mr. 
Haller 5 hœc acerba indoles eji , 
dit cet Auteur, in fruciibus ho¬ 
rmis immaturis , uvifque imprimis 
no xi a omnino , ut if fi porci gran¬ 
di non , (fi ficrophulofi fiant , cpuarir- 
do immaturis frtiffibus fie fat wa¬ 
ve runt , * ii dit encore au même 
endroit que les acides n’éxiftent 
pas dans l’homme fain , ôc que 
leur acrimonie répugne au ca¬ 
ractère de nos humeurs. Nullum 

in ho mine fano acidum eft , (fi toti 
indoli noftrorum humorum hœc 
acrinionia répugnât. 

: La laxité des Fibres , l’aétion 
a ffoi b lie des vailleaux & des 

* Hermanni Boerrhaa-je prxleôl. academ. 

<, 160 . 
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vifceres des filles , principale¬ 
ment de celles qui ont les pâ¬ 
les couleurs, & des adultes qui 
mènent une vie oifîve , feront 
cjue les acides dominant dans 
les alimens, ne pourront pas 
être détruits par lesdigeflions* 
ils s’infinueront conféquem- 

ment dans la maOe où. ils pro¬ 
duiront des dérangemens no¬ 
tables 5 ceux en qui le fa n^ 
eft niai travaille 3 c comme 
appauvri , eiruyeront par l’u- 
fàge de ces aiimens acefcens, 
des acrimonies acides 5 car le 
Chile en ce cas s'aigrira de 
même que le lait, parce qu’il 
n’eil point mêlé avec une quan¬ 
tité de fàng fufEfànte pour fâ 
parfaite aflimiktion. C’efl ce 
quel immortel Boerrhanve con» 
firme en parlant des maladies 
fpontanees caufees par des lues 

acides 3 h inc pnt et cut piteris t 

C * 
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fi gris , virginibus fmperibus , é* 
certis artificibus hic morbus fa- 
miliaris fit . * Car les ouvriers 
expofés à un air chargé de 
beaucoup d’acidité , tels que 
ceux qui travaillent aux Mines 
vitrioliques , ceux qui font la 
Bière, du Vinaigre, & qui pré¬ 
parent des Eaux fortes, font 
tributaires félon ce Médecin 
inimitable des imprefîions de 
ces particules qui s’inlinuent 
continuellement dans la malle, 
foit par l’habitude du corps, foit 
par i’infpiration, foit par la voie 
du ventricule & des inteftins j 
leurs travaux,& leur force quel- 
qu’immenle qu’on puille la fup- 
pofèr ne fçauroient les en ga- 
rentir. 

Enfin les alimens liquides > 
les eaux ont différentes quali¬ 
tés de contiennent différens 

* Hermanni Boerrhaave rnorbi fpontanti 
<x ac'tdo httmore , §. 6 $. 




sur les Ecrouelles. 19 

corps, félon la conflitution 3c 
les qualités de l’air-,* 3c félon 
les terres par où elles coulent Caufe* 

. ~ r rr 1 externes. 

3 c tamifent 5 auiîi outre les 
parties unies Sc gliffantes dont 
elles font effentiellement com- 
pofées, on y découvre des par¬ 
ties falines terreufes, métalli¬ 
ques, 3cc. qui leur communi¬ 
quent différens goûts, & qui 
décident des effets qu’elles pro- 
duifentdans nos corps. On doit 
rejetter celles que l’on puifè 
près des fources chaudes 3C 
des Mines métalliques, des Car¬ 
rières , des lieux où il eft du 
Soufre, de l’Alun 5 elles fe 
chargent dans leurs cours, de 
quantité de parties âpres, au£ 
tères, aftringentes ou métalli¬ 
ques, qu’elles enlevent des fof 
filles 3c des minéraux fur lef- 
quels elles coulent5 peit propres 
à divifèr les alimens dans l’ef- 

C 3 
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tomac , leur ufàge confiant 
peut troubler les digeftions ,6c 
fi ce vifcère efl foiblé , ces ali- 
mens fe corrompront , 6c fiii- 
vant leur nature acefcente ou 
alkàlelcente, les lues qui en 
réfulteront, auront une acri¬ 
monie acide ou alkaline. Les 
eaux cjui découlent des Ro¬ 
chers , les eaux bourbeufès 6c 
croupîilàntes qu’on retient dans 
des Réfèrvoirs , qui forment 
des Etangs, qui humectent des 
terres marécageules, 6c au fond 
defquelles on apperçoit un fé- 
diment onctueux , terreftre 6c 
bitumineux j celles qui ont de¬ 
meurées long - temps , dit Hy¬ 
pocrite , à l’ardeur continuelle 
du Soleil qui leur enleve plus 
que les pluyes continuelles ne 
leur rendent, les eaux de gla¬ 
ce 6c d^ neige , dont les par¬ 
ties déliées fe font concentrées 
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dans la congélation 5 les eaux en 
un mot qui abondent en parties 
dures, falmes, auftères, groiïiè- 
fes impures, & pefantes, épaif- 
firont la Lymphe en arrêtant le 
mouvement de les particules, 
engendreront des crudités, èc 
formeront un Chile groffier, 
mal conditionné , & empreint 
des mêmes qualités qu’elles. 

Il n’efi: pas encore temps de 
faire l’application de ces princi¬ 
pes > la manière doilt la malle 
lymphatique $’épai{Iir,& les cau- 
fèsdu changement de là confif 

O • 1 

tance, qui arrive principalement 
par l’ulàge déftlimens vilq ueux 
6c groffiers, font déjà alfez lénh- 
bles, &: feroient fuffifantes pour 
expliquer la formation des tu* 
meurs fchirreulès, ou li l’on veu t 
des tumeurs lcrophuleulès bé¬ 
nignes : mais donnons une nou¬ 
velle force à nos idées, 6c épui*- 

C 4 


Caufes 

externes. 



3 1 'Essai 

ions j s’il efl pojflible la matière * 
en cherchant dans les divers gen¬ 
dres d’action des fèls effentielsou 
naturelsplusou moins fixes, ter- 

reftres ou volatils, & même dans 
les acides ou acerbes, dont je 
viens de faire mention, &: dans 
les effets de l’imprefîion de ces 
fèls, la fource de la perverfion 
de cette humeur , & la caufè 
des Ecrouelles malignes. 

Pour nous former une idée 
générale d«a fèl acide* imaginons 

Défini. * in cor P s dont les parties font ac¬ 
tion du fel tives,aiguësôc pénétrantes, qui 

fermegte avec les alkalis, d’un 
mouvement pluPbu moins ap¬ 
parent , non toujours fuivant le 
degré de Ion acidité , mais félon 
les pores des corps qui doivent 
être diflous ; fes parties aiguës fè 
lient &: s’embarraflènt dans les 
parties rameufès & fulfurcufès 
du lait, du fàng, & de la Lym* 
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phe des animaux $ il fixe les unes 
& les autres de ces fubftances , 
tandis qu’au contraire il décom- 
pofe les métaux en en pénétrant 
&en en écartant les corpufcules. 

Cette définition générale des 
acides nous montre que leurs 
effets varient fuivant leurs qua¬ 
lités, leur dégénération, leur 
abondance , & les corps fur lefi 
quels ils agiflent. 

On pourroit d’abord demander 
s’il eft des Tels dans le fiang, & fi 
des fubftances acides y réfidentj 
je n’ai garde à l’exemple de quel¬ 
ques Auteurs qui ne parlent 
qu’ofcillations , ô£ qui ne recom 
noiiïènt dans les corps animés 
que des agens iolides, de bannir 
du tilfu de ce fluide les matières 
falines 5 je ne dirai point aufli 
fur la foi de quelques obferva- 
tions fufpedes , que malgré la 
confufion des liqueurs qui cirr 




34 . E s s a i 

culcnt, onapperçoit les molécu¬ 
les des fols dans les vaifleaux 
mêmes 5 mais je ne craindrai pas 
d’avancer qu’il n’ell pas douteux 
qu’il y en ait de renfermés dans 
la malle des humeurs } qu’ils y 
font mêlés 6c confondus, qu’ils 
les forment en partie, qu’ils leur 
donnent de la confiftance , ou 
de la fluidité 5 6c qu’ils font en 
un mot , s’il m’ert permis de 
m’exprimer ainfi, les inftrumens 
des mouvemens fpontanées. 

A l’égard des acides,les anciens 
bien loin d’en nier l’éxiftence 
dans le fang humain, penfoient 
qu’ils étoient néceflaires pour 
notre confervation j mais ils ne 
font pas d’accord fur ce dernier 
point avec les modernes : il efl:, 

dit Hypocratc , du fol acide , du 
fol doux, du fol amer, du fol al- 
kali volatil dans le lang j lorfque 
ces fols conforvent leur union 6c 
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leur caractère particulier, toutes 
les fondions s’exécutent fans 
trouble, nam inefl inho?nine ama- 
rum falfum, dulce, Acidnm , qua 
mixta inter Je unaque confit fa non 
hominem lœdnnt, cum vero quid 
eorum feparatur , tune hominem 

Udit. * 

M. Malouin , dans la Chimie 
Médicinale, a fuivi fur le pre¬ 
mier point,l’opinion de cet hom¬ 
me divin. Nous y lifons, Qu'il 

peut y avoir & qu’il y a re'ellement 
dans l’homme du doux, de l’amer , 
du fale , de l’acide & de l’acre : 
tant que ces chofes, continue M. 
Malouin , ne font point a part é* 

en depot, & qu’elle s font proportion¬ 
nels entre elles & dans un mouve¬ 
ment naturel, ellesfont la fante > 
fi au contraire elles dominent fen- 
fblement les unes fur les autres , 
qu’elles reflent en repos , ou qu el¬ 
les foient da?isnn trop grand mou- 

* Lib. de Veteri Medicim . 
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f vement , produifent la ma¬ 
ladie , /V^<? ^ //» maladie 

ejl differente , Je Ion la diffe'rente 
nature de ce qui domine . * 

Il eft certain qu’il n’eft pas 
beloin des expériences d’Hom - 
berg 6c de Leme'ri , pour être 
perfuadé de la réalité des fcîs 
acides dans la malle 5 mais je 
ne vois pas qiïHypocrate 6c Ga¬ 
lien ayent eu railon de les en- 
vilàger comme naturels, innés 
6c propres à la converlatîon de 
notre êtrejcar quoique l’on puif- 
fè préfumer que les acides du 
iàng de la mère doivent palier 
à l’enfant, 6c quoiqu’il femble, 
attendu l’intimité de cette com¬ 
munication, que l’on puilfedire 
qu’ils naillènt avec nous,leur ca¬ 
ractère ne quadre pas avec celui 
de nos humeurs , 6c ils ne pour- 
roient contribuer à la perfec¬ 
tion des opérations d’oiidépen- 

* Page , Tom. 1 . 
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dent l’entretien 6c l’intégrité de 
la machine : Revenons en donc 


à la Doctrine de M. Vanfvtietcn, 
6c concluons avec lui qu’ils doi¬ 


vent leur origine aux alimens 
qui n’ont pas été afïez travaillés 
par les organes digeftifs, 6c qu’ils 
font étrangers au corps humain. 
Acidi ergo in corpore huinano ori- 
go videtur deberi ingefiis non fa- 
tis mut Mis per corporis vires , pe- 
regrinum ergo corpori acidum . * 
C’eft aufli conféquemment à 


cette idée que j’en fixerai avec 

Boerrhaave le fiége principal 
dans l’eftomac 6c dans les inteff 


tins Sedem habetjam nata maxi¬ 
me primas digejiionis ojfcinas , in- 
de tardius fanguinem , déni que 
omnes humores inficit , Le ventri¬ 
cule eft en effet rarement fans 
acides 5 la plupart des alimens 
6c des végétaux fur tout, con- 

* Comment, in herman. Boerrh. aphor. de 
çogn. morbis §. 60. 
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tiennent une acidité qui fub- 

fifte apres les digeftions, & qui 
ne trouvant rien qui la fubju- 
gue èc qui la détruifè , s’éxerce 
fortement quelquefois fur les 
tuniques de ce vilcèrej ce font 
ces acides fubtilifes par la cha¬ 
leur <S c la volatilité des lues gaf 

triques, qui en picotant la mem¬ 
brane nerveufé de l’eftomac, 
excitent un appétit excefîif & 
dévorantj înfènfiblement ils ac¬ 
quièrent de l’acreté &: de la for¬ 
ce 5 la qualité fou vent corrofî- 
ve du lait qui a féjourné dans 
l’eflomac des enfans, &: la dif 
folution des corps les plus durs 
en font une preuve : infenfi- 
blement aufli ils font portés 
dans la malîe , ou d’abord ab- 
forbés par les huiles & par la 
terre, ils ne le dévéloppent pas 
aifément 5 mais ils s’y renou¬ 
vellent fans celle & ne domi- 
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lient que trop fréquemment > 
car enfin , que d’exemples n’a¬ 
vons nous pas de leur accroilïè- 
ment 3 c de leur dégénération. 

Pour expliquer avec précifîon 
les gradations différentes des 
tumeurs fcrophuleufès 3 c lemé- 
chanifme par lequel le vice qui 
y donne lieu , peut s’établir 
dans la maflè , s’y multiplier , 
3 c s’y perpétuer, rappelions- 
nous les caufes générales capa¬ 
bles de procurer à la Lymphe 
l’épaifîifîement, la fàlure 3 c l’a¬ 
cidité. 

Suppofons que par une ou 
plulîeurs de ces caufes la Lym¬ 
phe foit épaiflie, vifqueufe, len¬ 
te dans fa progrefiion, eüe fé- 
journera plus qu’à l’ordinaire , 
fur-tout dans les plus petits vaif- 
féaux, 3c elle ne participera que 
foiblement aux mouvemens qui 
tenoient les féls feparés les uns 
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De quel¬ 
le maniè¬ 
re le vice 
fcrophu- 
leux eft 
introduit 
& fe mul¬ 
tiplie dans 

>la maile. 
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des autres j ces Tels ainfï gênés, 
acquièrent peu à peu plus de 
mafîè, ôc s’em bar raflent dans 
les parties fulfureufès de cette 
humeur, qui ftagnante, 6c pour¬ 
vue encore de quelques parties 
aqueufes, peut au moyen de la 

chaleur naturelle, félon Ton état 

plus ou moins alkalefcent, 6c fé¬ 
lon la conflitutiondu fujet plus 
ou moins fufceptible d’un mou¬ 
vement fpontanée, donner lieu 
à ces féls filés, ainfï qu’aux aci¬ 
des ou acerbes dont ces ençor- 
gemens ne font point éxempts, 
de s’exhalter, 6c de fé dégager 
des parties rameufes de ce flui¬ 
de qui leur férvoient d’entraves. 
Mis en liberté, 6c féparés des au¬ 
tres principes, ils font entraînés 
dans la maffe , ils y acquièrent 
plus.d’acrimonie, 6c ils s’y mul¬ 
tiplient, non feulement par de 
nouveaux fermens vicieux 6c 

des 
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des Tues nuifibles provenant des 
premières voyes , mais encore 
à raifbn de la quantité des en- 
gorgemens qui fubfiftent , 6c 
par lefquels la maffe fe furchar- 
ge de nouvelles produdions 
vicleules. 

C’eft à cet état d’épaifliflèment 
6 c devifeoiité de la mafle lym¬ 
phatique, que nous devons at¬ 
tribuer les caufes des Ecrouelles 
bénignes , c’eft le dévéloppe- 
ment, la dégénération des tels 
dont elle eft pourvue,que nous 
acculerons dans les Ecrouelles 
malignes, c’eft en un mot à l’a¬ 
crimonie 6c à la dépravation 
plus ou moins avancée de ce flui¬ 
de que nous devons rapporter Les 
différens degrés de cette mala¬ 
die, 6c tous les défordres qui dé¬ 
cèlent ce Virus que nousdiftim 
guons des autres poifbns qui 

peuvent infeder la maflfe, par le 

D 


Etat de 
la lymphe 
dans les 
diverfes 
efpèces 
d’Ecrouel* 
les. 
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nom de Virus fcrophuleux* Je 
fçais que la nature de ces levains 
funefîes ne peut nous être dé¬ 
voilée que par leurs opérations 
6c par leurs effets 3 mais fi dans 
les unes 6c dans les autres de ces 
caufès, je trouve un rapport im¬ 
médiat avec cette chaîne de 
maux dont les fcrophuleux font 
attaqués, fi je prouve que ces 
maux ne font que des fympto- 
mes 6c une fuite de l’épaiflifîe- 
ment 6c de la qualité fàlfugi- 
neufè de la Lymphe, fi fur les 
divers degrés de perverfion de 
cette humeur , j’établis les di¬ 
vers degrés de cette maladie , 
n’en au rai-je pas faifi la fource, 
le caractère, le génie , le genre 
6c les différences. 

Reprenons notre définition 5 
les Ecrouelles font un vice de la 
Lymphe qui fè manifefte inté¬ 
rieurement 6c extérieurement 
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fur diverfes parties 5 je m’arrête 

à cette première proportion, & 
je foutiens d’abord que ce qui 
nous démontre que les Ecrouel¬ 
les confident dans le vice 5 c dans p. îuves 
la dépravation de la maflè lym- de la dé¬ 
plia tique , c’ed qu’il n’ed au eu- maf- 

ne portion du corps kumain qui fe lym- 
ne puifîè en refîentir les funef- P hasi( l ue * 
tes effets, 5 c qu’il n’ed aucun or¬ 
gane qui ne puifîè en recevoir 
les fatales atteintes 5 or fi cette 
maladie peut attaquer généra¬ 
lement toutes les parties (impies 
5 c organiques, internes 5 c exter¬ 
nes,& fou vent les unes 5 c les au- 

* 

très en même temps, car il ed 
rare d’en voir extérieurement 
des vediges- qu’il n’y en ait des 
traces réelles dans l’intérieur 5 
fi cette maladie, dis-je, peut 
infenfiblement troubler tontes 
les fondions, 5 c détruire enfin 
les principes mêmes de la vie, il 

D 2 
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s’enfuit néceflairement qu’elle 

doit avoir fà fource dans un 
fluide qui parcourt infaillible¬ 
ment tous les détours de la ma^ 


chine entière. Quel fera ce flui¬ 
de ? Quand je voudrois me fai¬ 
re illuüon à moi-même, à la vue 
des gonflemens fréquens & des 
engorgemens multipliés des 
glandes conglobées telles que 
font les jugulaires , les occipi¬ 
tales , les cervicales , les paroti¬ 
des , les maxillaires 3 les axillai¬ 


res, les inguinales, méfentéri- 
ques , œfophagiennes , gaftri- 


ques , hépatiques , fpleniques , 
épiploïques, cifliques, illiaques 
facrées , &c. a î’afpeét de la du¬ 


reté êc de l’indolence de ces tu¬ 


meurs, lorfque j’apperçois enco¬ 
re une multitude 6 c une foule 


d’affections particulières Axées 
fur les yeux, au nez , aux lèvres, 
aux oreilles, fous la langue, au 
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col, aux jointures , aux mam- 
melles, fur la tête, aux parties 
membraneufès ou apponévrotb 
ques , fur les tendons , fur les 
• ligamens , fur le période, fur 
les os ôc dans les vifcères enfin 
les plus eflêntiels à notre con- 
fèrvation, pourrois - je mécon- 
noître les afïàuts d’une Lymphe 
plus ou moins dépravée &: les 
effets de l’alliage d’un virus avec 
les différentes humeurs, qui ne 
doivent leur dégénération qu’à 
la participation du vice de cette 
même Lymphe infe&ée dont 
elles tirent leur origine. 

J’ai dit en fécond lieu que 
ce vice s’annonce de différen¬ 


tes manières , toutes les tu¬ 
meurs fcrophuleufés en géné¬ 
ral font en effet fufceptibles de 
différentes altérations 5 eu é~ 
gard aux degrés par ou elles 
pallènf , aux effets qu’elles pro- 


DiflTé- 

rences des 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes. 
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duifont, à la manière dont elles 
fc terminent > je les divifo en 
tumeurs bénignes & en tu¬ 
meurs malignes, les unes & les 
autres font occultes ou ulcérées* 
Sont-elles fuperfïcielles, circonf- 
crites égales , médiocrement 
dures, mobiles, dotantes, fans 
inflammation , indolentes ? Se 
forment - elles peu à peu ? Les 
progrès n’en font - ils pas rapi¬ 
des ? Se terminent-elles par fup- 
puration , & l’Ulcère qui en re¬ 
faite fo ferme-t-il fans peine ? 
Voilà des tumeurs fcrophuîeu- 
fos bénignes quoique fuppurées 5 
mais font-elles au contrairedu- 
res, inégales, profondes, fixes, 
adhérentes ? Se multiplient - el¬ 
les ? Font - elles des progrès en 
peu de temps ? Attaquent-elles 
les glandes conglomérées, les 
parties membraneufes, tendi- 
neufos ? Sont - elles fumes de 
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douleur & d’une inflammation 
plus ou moins confidérable ? La 
matière dont elles font formées 
eft-elle parvenue à un point de 
dépravation & d’âcreté qui dé¬ 
truit le tiflu des parties molles 
ou dures qu’elles attaquent ? 
Donnent - elles lieu à des Ul¬ 
cères plus ou moins mauvais, 
d’où, découle une matière là- 
nieufo ? Ces Ulcères font-ils ac¬ 
compagnés de Fiftules 8c de ca¬ 
rie ? Les bords en font - ils cal¬ 
leux, renverfès &: douloureux ? 
Ont - ils enfin tous les caractè¬ 
res d’un Ulcère chancreux ? 
Telles font les Ecrouelles ma¬ 
lignes , 8 c ce dernier degrés de 
corrofion défigne de plus les 
Ecrouelles chancreufos. 

Je diftingue encore les tu¬ 
meurs dont il s’agit , en coçi- 
pofoes & en compliquées. 

Celles qui tiennent eflentieb 


Différer* 

ces. 



différen¬ 

ces. 
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lement de la nature du Schirre 
ne dégénèrent pas feulement en 
Cancer , elles participent aufli 
quelquefois des trois autres tu¬ 
meurs génériques > dès-lors & 
fuivant les fymptomes prédo- 
minans de ces mêmes tumeurs, 
elles font compofées &: nom¬ 
mées tumeurs fcrophuleufos 
érélîpelateufos , ou phlegmo- 
neufès ou œdémateufos , & (i 
elles (ont accompagnées d’un 
levain étranger dont le génie 
fe dévoile par certains accidens, 
elles font appellées Ecrouelles 
compliquées. 

Les unes 8 c les autres de ces 
tumeurs reçoivent différens 
noms 5 conféquemment aux 
parties qu’elles affectent 5 ainlî 
fur les tendons , fur. les Ega¬ 
rions , for le période , fur les 
os , nous leur donnons celui 

de Ganglion , de Tophus, de 

Nodus, 
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Nodus, d’Exoftofe 5 fi la tu¬ 
meur réfîde dans la glande ty- 
roide , nous la nommons Bron- 
cliocelle , Tracheocelle ou 
Goître, de fi les glandes des < 
aînés , des aifTelles, du col, 
font engorgées, nous appelions 
ces tumeurs des Bubons 5 quel¬ 
ques Auteurs accordent par 
préférence à celles des glandes 

du col, le nom d’Ecroueiles 5 Différer 
j’avoue que les tumeurs fera- ces * 
pKuleufes ont le plus fouvent 
leur fiége dans celles-ci, fans 
doute parce que ces glandes 

font naturellement plus ferrées, 

& plus remplies de cellules de 
de détours 5 mais je ne vois . 
pas pourquoi cette dénomina¬ 
tion leur conviendroit fpécia- 
lement de plutôt qu’à celles 
qui lefènt les autres parties, de 

qui reconnoifTent la meme 
caufè. 
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La dépravation de l’humeur 
qui provoque l’engorgement, 
change & différencie la cou¬ 
leur & la confiftance de la ma¬ 
tière , ôc relativement à ce 
changement le nom de la tu¬ 
meur varie. La confiftance de 
cette matière eft- elle épaiftè , 
femblable à du Suif ? La tumeur 
eft-elle dure ? c’eft un Stéato- 
mes eft-elle blanche? Reflem- 
DifFé- ble - t - elle à de la bouillie, ôC 
rcnces. la tumeur a -1 - elle moins 

de dureté? C’eft un Athéromes 
la tumeur enfin efl-elle molle , 
la couleur de l’humeur qui la 
forme imite - t - elle un jaune 
brun ? a-t-elle la confiftance du 
miel, c’eft un Mélicéris, en 
un mot cette meme humeur 
tient-elle en meme temps du 
caraclère de celle qui occasion¬ 
ne le Stéatome , ou l’Athéro- 
me , la tumeur qui en réfuite 
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eft doublement délignée par 
les noms qu’on afïigne à ces 
engorgemens particuliers $ il 
faut néanmoins convenir que 
cette règle foufFre des excep¬ 
tions : car il eft nombre de 
cas dans lefquels nous ne dis¬ 
tinguons point par des termes 
& par des mots conlàcrés , le 
genre de la matière renfermée 
dans le même kifte ou dans la 
tumeur, comme lorfqu’il eft -Différea» 
queftion d’un Abfcès fcrophu- ces * 
leux enkifté ou non enkifté, 
rempli d'une fubftance gypfèu- 
fc ou plâtreufe , ou garni d’un 

fuc Semblable à du Lait caillé, 

ou a du Fromage mou, fuivant 
fon épaiffiflèment ou fa fonte, 
ou comme quand il s’agit de 

ces tumeurs le plus fouventnon 
enkiftées qui furviennent au 
voifinage des parties membra- 
neulès de aux jointures, de qui 

E * 
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contiennent un pus blanchâtre 
êc fanguinolent, fort peu lié 
& d’une nature ichoreufe , ce 
qui efl: un indice alluré du vi¬ 
ce qui éxifle dans la maflè. 

Il n’eft pas poflible au fur- 
plus de déterminer le volume 
&; la figure de toutes les tu¬ 
meurs fcrophuleufes. J’en ai vu 
Diffé- dans le Mefentére , à chaque 

rences. c dté des parotides 6c de la mâ¬ 
choire inférieure, ainfi qu’aux 
aines &: aux aiffelles, dont la 
grofleur étoit monftrueufè j 
& celles-ci étoient telles qu’el¬ 
les diftendoient & faifoient fou- 
lever confidérablement le mufl 
cle pectoral. Il en effc qui for¬ 
mées dans les glandes ou dans 
un vailleau lymphatique ont la 
forme d’un Gland, d’une Ave¬ 
line , d’un Oeuf, d’une Châ¬ 
taigne, d’autres qui font oblon- 
gues, rondes, plus ou moins 
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élevées, telles font, par exem¬ 
ple , les tumeurs que nous 
nommons Talpa , Teftudo , 
d’autres dont la baze eft plus \ 

ou moins large, plus ou moins 
étroite , de qui parodient al¬ 
longées ou détachées des par¬ 
ties qui les avoifinent, ce qui Diffé- 
en rend le traitement plus aile rences * 
ou plus difficile, quelques unes 
encore qui ne font que de {im¬ 
pies pullules, des différentes 
fortes de Dartres ou de Gales 
qui le montrent lur la fuperfî- 
cie du corps , des tubereules 
qui affectent divers endroits 
foit dans l’intérieur ou dans 
l’extérieur, de nous obfervons 
enfin dans les engorgemens des 
glandes lymphatiques fi elles 
font réparées, des tumeurs plus 

ou moins rondes , ou applaties 
ou circonfcrites , d’où, réfulte 
principalement aux parties la- 

£ 3 
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térales du col une efpèce de 
chapelet , des tumeurs bof 

fêlées extérieurement , difpo- 
fees en forme de grappe au£ 
quelles quelques uns ont donné 
Je nom de tumeurs conglomé¬ 
rées lorfque ces glandes tumé¬ 
fiées font jointes, unies , & 
entallees. 

Quoiqu’il en foit, dans quel¬ 
que lieu & de quelque manière 
que fè prélente & que fe mon¬ 
tre le virus lcrophuleux , rien 
n’eft plus certain que ce que 
j’ai avancé pour completter une 
définitioni les glandes conglo' 
bées font les parties les plus ex- 
pofées à l’impreflion de ce le¬ 
vain j car toutes les autres af¬ 
fections dont j’ai parlé ne ca- 
raclérilènt point aulÏÏ polîtive- 
mentceque vulgairement nous 
nommons Ecrouelles, elles n’en 
font j pour ainh dire, que des 
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cette 


fymptomes communs 5 
confidération feule fuffiroit 
pour juftifïer mes idées fur la 
perverfion de la Lymphe dans 
cette maladie j mais je ne veux 
rien laillèr à délirer de je vais 
en confàcrer l’évidence par des 
détails qui ne laifïeront aucun 
prétexte au doute. 

Les glandes conglobées font . Défini- 

des efpèces de pelotons formés glande* 
par les replis de l’entortillement congio- 

de plufieurs vaifleaux fànguins, bées * 
nerveux, lymphatiques, fécrétoi- 
res de excrétoires 5 ces vaifleaux 
font enveloppés d’une mem¬ 
brane commune , de l’ufàge de 
ces glandes effc de filtrer de de 
perfectionner la Lymphe. 

Que l’obftrudion de ces ca- Forma- 
naux atteints de quelque vice tI0n des 

i 1 tumeurs 

organique , comprimés , relier- ferophu- 
rés, affailles, meurtris par une leu ^ es * 
caufe quelconque arrive fré- 

£ 4 
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quemment, nous en trouvons 
d’abord une raifon dans leur 
propre conformation, dans leur 
difpofition naturelle, dans leur 

arrangement & leurs contours 

dans les glandes , dans leur 
délicatefle, dans leur exiguïté, 
dans le peu de mouvement 
dont ils font fufoeptibles 5 ain- 
fi à raifon de la ténuité de leur 
cavité , de leur éxilité & de 
l’obfourité de leur action, nous 
devons penfor que ces vaifleaux 
glanduleux, ainfi que ceux des 
parties dont le tiflü elt infini¬ 
ment compaéfc & forré comme 
ceux des membranes, des ten¬ 
dons , des ligamcns, des os , 
s’embarraflèront toujours plus 
aifément que des tuyaux dont 
le iiamétre, la force, le refiort 
& le jeu font beaucoup plus 
confidérablesj ajoutons à cette 
réflexion celles qui naiflent de 
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l’état dans lequel peut être la 
Lymphe contenue dans les 
vailfeaux de ces mêmes parties 5 
cette humeur virulente répa¬ 
rée de la partie globuleufe du 
fàng, 5c parvenue dans les vaif- 
feaux blancs y eft apurement 
moins méable, Tes particules 
rameufes féparées de toutes 
autres molécules fe touchent 
par une plus grande furface, 
elles s’unifient plus intimément 
par le moyen Si l’entremifo des 
feîs, la Lymphe n’en efl con- 
féquemment que plus viiqueu- 
fc 5c elle eft d’autant plus dif- 
pofée a former des obftacles , 
que les canaux lymphatiques 
plus ou moins étroits , plus ou 
moins foibles , mieux ou plus 
mal conformés font dès - lors 
moins en état d’agir for ce 

Fluide 5 les parties les plus grof- 

Lères contraintes 5i forcées de 
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féjourner dans ces vaiflèaux, 
s’oppofënt donc au libre cours 
de celle qui aborde fans celle 
& qui dans la difficulté de 
iuivre là route ordinaire don¬ 
ne inévitablement lieu à un 
embarras dans le couloir ou 
dans la glande dont (à portion la 
plus épaille augmente le volu¬ 
me 5 tel eft le premier effet que 

nous obfervons , c’eft là ce 

% 

que nous appelions glande gon¬ 
flée la Lymphe circulant en¬ 
core , mais luivons les grada- 
tions. 

Les molécules de cette hu¬ 
meur aufquellcs on peut repro¬ 
cher ce commencement d’in¬ 
terception acquièrent plus ou 
moins de confiftance par leur 
fejour 5 fa fluidité , fa ténuité 

n’efl plus proportionnée au dia¬ 
mètre desvaifleaux excrétoires, 

elle eft donc comme immobile 
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6c fixée dans les corps glandu¬ 
leux , elle s’y durcit de plus en 
plus par l’évaporation, de lès 

parties les plus fubtiles 6c celle 
qui furvient, ou du moins ce 
que ce nouveau fluide a de plus 
groflier Sc de plus falin s’y arrê¬ 
tant 6c s’y épaiiîiflànt l’obflruc- 
tion effc complette. C’efl: alors 
que n’étant plus (ournifè à l’ac¬ 
tion ofcillatoire des vaifleaux, la 
Lymphe fe defleche toujours 
davantage, l’engorgementaug- 
mente , la portion làline 6c 
fulfureufe demeure dans la 
membrane propre de la glande 
tandis que la portion liquide 
regorge dans les vaifleaux qui 
entourent la tumeur j ces vaif 
féaux en lontfurchargés 6c pro- 
digieulèment gonflés, l’exten- 
fion de leurs parois efl: telle que 
leurs Fibres écartées livrent un 
paflage à la partie la plus ténue 
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qui s’échappe & qui tranfude 
de manière que, félon Monfieur 
Garengeot &; fuivant Monfieur 
Vêtit dont la perte doit nous 
être toujours préfènte , il en 
réfulte une forte d’œdême qui 
relâche &: qui humecte la mem¬ 
brane de la glande ou du vaif 

Forma. fea . Ll lymphatique engorgé & 
lion. qui forme le kifle ou le fàc de 

la tumeur. Cette humidité , 
cette vapeur donne à ce fàc la 
facilité de s’étendre & de prê¬ 
ter à l’abord des nouveaux facs 
qui n’entrent dans le kifle qu’a- 
près quelques efforts,attendu la 
diftenhon fingulière de cette 
membrane qui étrangle en quel¬ 
que façon les vaifîéaux qui les 
y portent. De plus ces mêmes 
fucs ne trouvant plus aucune 
iiluë parce que les tuyaux ex¬ 
crétoires qui iêuls pouvoient la 
favorifèr font trop déliés , trop 
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foibles, &: font encore plus in¬ 
capables d’a&ion que les vail- 
feaux qui les ont charies, ces 
mêmes lues , dis-je, s’accumu¬ 
lent peu à peu 6 c forment en¬ 
fin une tumeur d’une groffeur 
&; d’un volume plus ou moins 
grand fuivant l’afluence de la 
matière, fuivant la dilata¬ 
tion dont peut être fufceptible 
le tifîu vafculeux du kifte ôc des Forma- 
parties voifines. L’humeur fe- tl0n ’ 
reufê qui tranfude , qui en ra¬ 
mollit & qui en relâche les pa¬ 
rois aide non feulement à l’ex- 
tenfion de cette membrane & 
à l’entrée de la Lymphe > mais 
elle contribue encore à la ren¬ 
dre plus épaiffe en difpofànt les 
vaifïeaux qui s’y diflribuent à 
admettre une c&ttaine quanti¬ 
té de fucs nourriciers 5 car de 
même que les parois de la pa¬ 
trie© acquièrent en s’étendant 
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plus d’épaiftèur par la dilata¬ 
tion des vaifteaux difterens cjui 
s’y répandent, l’épaifteur du 
kifte ne peut vrai - lèmblable- 
ment être attribuée qu’à cette 
dilatation & à la plénitude de 
ceux dont cette membrane eft 
parle mée. 

Ce Kifte ou ce lac dont la 
furface externe eft lifte & polie 
devient dans la furface interne 
dur , calleux & inégal, cette 
confiftance n’eft due qu’à l’u¬ 
nion des fels & des loufres de 
l’humeur qui y eft renfermée, 
& je ne doute point que ces 
fubftances chaftees &: pouftees 
a la circonférence ne s’y atta¬ 
chent & ne s’y appliquent à 
peu près comme le tartre s’in- 
crufte aux parois intérieures 
des Tonneaux où le Vin a fer¬ 
menté. Du refte on remarque 
encore qu’il eft louvent plus 
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mince &: plus foible dans cer¬ 
tains endroits 6 c cjue fa figure 
varie j ce qui ne doit point être 
un fujet d’étonnement fur-tout 
fi la tumeur eft variqueufe ou 
formée par la dilation d’un vaif 
féau Lymphatique , puifque la 
bafe en doit être plus ou moins 
large, félon par exemple le point 
dans lequel le conduit a le plus 
ou le moins prêté. 

Dans nos recherches fiir la 
génération , fur la formation , 
fur l’augmentation de ces tu¬ 
meurs enkiflées qui ne font au¬ 
tre chofé que des engorgemens 
vafculaires 6 c glanduleux , je 
n’ai eu garde de perdre de vue 
la Lymphe $ mais fi je veux por¬ 
ter mes regards plus loin , les 
madères que j’y découvrirai 6 C 
que la plupart de ces tumeurs 
contiennent, m’indiqueront en 
quelque façon le vice qui do¬ 
mine dans la maflè. 


Diverfet 
matières 
contenues 
dans les 
tumeurs 

icrophit- 

leufes. 
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La fluidité , la couleur jau¬ 
nâtre &c rougeâtre de l’humeur 
telle qu’elle éxiflre dans le Mé- 
licéris, annonceront inévitable¬ 
ment la qualité acrimonieufè 
du (el dont la Lymphe fera fiir- 
chargée 5 car ce fèl en brifant 
les foufres rend la matière 
renfermée dans le Kifte &c plus 
fluide & d’une couleur plus 
foncée, ce qui arrive allez com¬ 
munément à toutes les parties 
fulfureules difloutes par des 
lèls alkalis. La dilacération de 
quelques petits vailfeaux fan- 
guins, peut aufli lui donner un 
œil d’un jaune rougeâtre. 

La conlîftance moyenne , la 
blancheur de celle qui forme 
l’athérome, prouvera l’éxiften- 
ce d’un acide capable de pro¬ 
duire ces effets. 

Enfin ii les foufres font vif 
queux ÔC plus grofliers , au 

moyen 
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moyen de leur union intime., 
la matière fera plus dure, fe- 
bacée , rellemblante a du Suif5 
ôc conféquemment la tumeur 
fera un Stéatome ayant fo n fié- 
ge ordinaire dans les vaiflèaux 
adipeux dont les fucs épaiflis ôc 
figes , prennent un corps capa¬ 
ble d’oppofer une grande ôc 
une forte réfiftance, au lieu que 

le Mélicéris ôc l’Athérome naif 
fent de la ftagnation de l’hu¬ 
meur lymphatique dans quel¬ 
ques uns des vaiflèaux ténus qui 
la charrient, ou dans quelques 
interflices de leurs valvules. 

Sa dépravation,fà vifcofïté dans 
ces deux dernières tumeurs, fc 
manifeftent par de plus prompts 
&de plus frequens ravages que 
dans le ;Stéatome qui fubfifte 
long - temps fans des accidens 
marqués, pourvu qu’il ne blefle 
pas quelques fondions. Soit au 

F 
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furplus que la matière qui pro¬ 
voque ces engorgemens ait été 
la même dès les premiers temps, 
doit que celle qui remplit le kif 
te fe foit extravafee après avoir 
été long - temps épaifïie , ainfi 
que le prétendent la plupart 
des Auteurs, &: que par un 
mouvement inteftin cette Lym¬ 
phe croupiflànte ait dégénérée 
en une efpèce de pus qui la 
rend entièrement méconnoif- 
fable & reflemblante ou à de 
la bouillie, ou à du miel, ou 
à une matière fànieufe plus 
ou moins mal faifànte 5 tous ces 
changemens font le plus fou- 
vent une fuite 8c des effets du 
Virus fcrophuleux , malgré l’é¬ 
tat confiant de ces tumeurs qui 
contenant une humeur difficile 
à s’échauffer, peuvent pendant 
un temps allez long ne rien 

préfènter de bien redoutable» 
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Cet état eft celui dans le¬ 
quel nous les envifageons com¬ 
me des tumeurs fcrophuleufos 
bénignes , & par confequent 
comme des tumeurs indolen¬ 
tes &: qui ne font accompa¬ 
gnées d’aucune inflammation. 
Elles acquièrent fduvent un 
volume extraordinaire fans être 
douloureufos , parce qu’elles fo 
forment peu à peu, & que l’a¬ 
mas de la matière ainfi que la 
dilatation des vaiflèaux, fe fai- 
fànt infenfîblement & par de¬ 
gré , la compreflion & la divub 
fion fur les Fibres nerveufès, 
n’eft ni alfez fubite ni afTez vio¬ 
lente, êc le reflux des efprits au 
cerveau, ni afïèz précipité ni a£ 
fez-fort pour ébranler les Fibres 
de cet organe de manière à ex¬ 
citer un lèntiment de douleur. 
Elles ne font fuivies d’aucune 
inflammation , ce qui efl dé- 

F z 
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montré par la chaleur naturel¬ 
le de la peau , 6c ce qui peut 
être expliqué par le peu de 
mouvement de la Lymphe en 
congeftion , 6c par la compref- 
Lon douce 6c infènfîble qu’elle 
fait fur les vaideaux voilins de 
l’engorgement,qui n’ayant été 
gênés que par gradation ou ne 
l’étant prefque pas, offrent pour 
aind dire, le même Diamètre 
aux liqueurs qu’ils charrient 6c 
aufquelles ils donnent paflàge. 

Les tumeurs fcrophuleufès 
malignes au contraire feront 
plus dures , vu comme je l’ai 
dit , la qualité des fèls ellen- 
tiels de la Lymphe qui plus 
fixes 6c terreflres rapprocheront 

plus éxaclement les parties ful- 
fureufes de cette humeur, 6c 
donneront lieu à une cohéfion 
qui la rendra d’autant plus té- 
nace 6c d’autant plus compac- 
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te. Que ces fols efientiels ayant 
plus de malfe , feront plus gê¬ 
nés & dans l’inaéHon, 

Elles feront inégales, parce 
que cette Lymphe ainfi épaif 
fie, fe trouvant féqueftrée 3c 
cantonnée, & l’emportant par 
fa folidité fur la foiblefle qui 
le rencontre en certains en¬ 
droits de la membrane du kifi 
te , foulevera inégalement le 
corps glanduleux à mefure 
qu’elle augmentera, & fi ces 
inégalités ne font point remar¬ 
quables dans les tumeurs béni¬ 
gnes , c’efb qu’alors la Lymphe 
moins endurcie 3c moins fixe , 
ne forme pas des corps aufii 
durs 8c aulfi capables de forcer 
3c de contraindre les Fibres du 
kifbe à prêter dans de certains 

points. 

Elles feront immobiles , 3c 
la çaufe de leur immobilité fe~ 
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ra la fltuation contrainte dans 
laquelle elles fc trouveront lorf 
qu’elles auront un certain vo¬ 
lume , ôc plus encore les atta¬ 
ches que contraceront les Fi¬ 
bres & les vailfeaux des parties 
voiflnes avec la fur face externe 
de la membrane de la glande 
dont la fubftance folliculeufë 
favorifè cette union ôc cette 
communication qui d’ailleurs 
ne forme pas ce que quelques 
Auteurs appellent des adhéren¬ 
ces intimes. 

Elles feront enflammées, dou- 

loureulès , parce que plus la 
Lymphe à contractée un ca¬ 
ractère d’acrimonie , plus elle 
eft picquante &: plus elle cauiè 
d’irritation dans les parties ou 
elle féjourne 5 il en réfulte [un 
genement dans la circulation, 
l’irruption du ûng dans les 
canaux lymphatiques eoliaté- 
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raux occafionne une chaleur 
qui agitant 6c raréfiant l’hu¬ 
meur , développe les Tels qui s’é- 
xercent enfiiite fur les Fibres 6c 
les vaiffeaux, 6c de cette action 
irritante naît une fènfàtion 6c 
une perception plus ou moins 
vive 6c plus ou moins doulou- 
reufé félon la qualité de ces 
fels 6c le plus ou le moins de 
force de leur impreflion. 

Enfin ces tumeurs fé multi¬ 
plient,6c leurs progrès en feront 
plus prompts eu égard à la 
qnantité plus copieufè du Vi¬ 
rus répandu dans la mafîe , 6c 
fon abondance produira des en- 
gorgemens non feulement dans 
les vaiffeaux lymphatiques des 
glandes conglobées , mais en¬ 
core dans ceux qui fe difbri- 
buent aux glandes conglomé¬ 
rées , aux parties tendineufès 3 

membraneufes, 6cc* 


* 
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De toutes les liqueurs qui éma¬ 
nent d’un fang ainfi infecté, il 
eft certain qu’il n’en eft aucune 
qui doive confèrver fa pureté, il 
eft conftant aufli que parmi ces 
liqueurs , celles qui font natu¬ 
rellement muqueufès ou gélati- 
neufes occafionnent plutôt que 
les autres, des embarras dans les 
parties où elles le filtrent, foit 
par l’aptitude & le penchant 
qu’elles ont à s’épaifiir, foit par 
la foiblefîe de leurs couloirs, 
foit peut-être encore par une 
aftalogie & une. forte d’affinité 
du Virus fèrophuleux avec ces 
humeurs qui ne peuvent d’ail¬ 
leurs que fé refléntir du vice de 
la Lymphe. 

Telle eft fans doute la four- 
ce de cette quantité de maux 
qui marchent fi fouvent à la 
fuite des tumeurs des glandes 
conglobées ôc des couloirs lym¬ 
phatiques. Le 
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Le gonflement des paupières 
6 t de la lèvre, fupérieure, celui 
du nez, les Gales cruftacées fous 
cette partie 6c aux commiflures 
des lèvres auront pour caufè 
non feulement la grofflèreté 6c 
la dépravation de l’humeur qui 
fc fépare dans les petits grains 
glanduleux 5 mais encore la foi- 
bleiïe 6c la délicateflè des Vai£ 
féaux ténus de la Lymphe qui 
gonflés 6c embarraiïes compri¬ 
ment les glandes 6c les canaux 
voiflns dans lefquels la liqueur 
s’accumule, 6c provoquent une 
enflure qui paroit à diverfès re- 
prifès. 

L’amas d’une Lymphe grofl- 
fière 6c plus ou moins vifqueu- 
fe dans fès vaifleaux foibles 6c 
déliés quiavoifinent les veines 
ranules donnera naiflance à la 
grenouillette , 6c: cette tumeur 
tenant d’un caractère fcrophu- 
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leux eft allez communément 
accompagnée des engorgemens 
des glandes lymphatiques du 
col & de deilous le menton. 

Le Bronchocèle de la nature 

au * ^ + / 

du MéÜcéris ou de l’Athéro- 
me fera un produit de ce mê¬ 
me Virus fcrophuleux plutôt 
que le Goitre fercomateux , 

graiflèux, ftéatomateux. 

Les congédions &: les gon- 
flemens des jointures allez fré¬ 
quemment occafionnés par l’é- 

paifliirement de la Lymphe /ont 
aufli très - ordinairement des 
produits d’un levain ferophu- 
leux, fur-tout lorlque cet épaif- 
filfement naît d’une caufe in¬ 
terne j il fe fait des embarras 
dans les glandes mucilagineu- 
fes qui filtrent la fynovie , 
leur volume augmente & 
gêne peu à peu le cours de la 
Lymphe qui circule dans les 
tuyaux voifins 5 de là furvient 




/ 
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un gonflement de toute la par¬ 
tie , lequel effc phis ou moins 
prompt 8c plus ou moins dou¬ 
loureux fuivant la qualité fd- 
fugineufède cette humeur 8c le 
vice de cette efpèce de mucofité 
fynovialedont la difètte caufee 
par l’obftrucHon qu’elle a for¬ 
mée dans les petits grains glan¬ 
duleux qui dans cet état ne peu¬ 
vent rien feparer, met les arti¬ 
culations à fec de manière qu’el¬ 
les n’opérent aucun mouve¬ 
ment, 8c qu’il s’y fait par l’épaif- 
flllèment de cette fynovie , 
une foudure que nous nom¬ 
mons Ankilofe. Cette foudu¬ 
re relativement à la perver- 
fion des humeurs fera fui vie 
d’accidens plus ou moins vio- 
îens, 8c les douleurs qu’elle ex¬ 
citera feront d’autant plus ai¬ 
guës , que les ligamens feront 
appuyés fur des corps durs $ en- 

G z 
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fin l’inflammation s’emparant 

de la partie entraînera des dé¬ 
pôts d’un mauvais caractère , 
des fuppurations longues, des 
fiftules , des caries, les defle- 
chemens des tendons, les cour¬ 
bures des membres &; d’autres 
accidens qui jetteront le mala¬ 
de dans le marafme &: dans la 
langueur. 

La quantité excédente & l’a¬ 
mas de la fynovie peuvent pro¬ 
duire les mêmes effets que fa di- 
fètte 5 je fuppofè que cette hu¬ 
meur quoique empreinte d’un 
virus qui la rendue trop épaiflè 
ait été néanmoins librement fil¬ 
trée , fi elle ne peut enfiler les 
pores abforbans obftrués par le 
vice régnant dansle Fluide qui 
y pafïe, elle s’accumulera incon¬ 
testablement , elle remplira les 
jointures, & chaflee fur les cô¬ 
tés dans de certains mouve- 


% 
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mens il y aura gonflement. De 
plus Ion épaiffiflement augmen¬ 
tant à raiion de Ion fejour, elle 
colera les os aux endroits ou ils 
s’entre-toucheront le plus inti- 
mément, nous verrons naître 
en peu de temps une Ankilofe 
parfaite qui ne le montrera 
d’abord que par la difficulté du 
mouvement du membre 5 mais 
qui infènliblement préfèntera 
des fymptomes dont nous tire¬ 
rons des inductions certaines 
fiir l’excès plus ou moins grand 
de la dépravation de cette mu- 
cofité ôc des autres liqueurs qui 
abbreuvent la partie. La diflo- 
lution de cette humeur, les 
gonflemens des ligamens, leur 
relâchement ainfl que leur cri£ 
pation, les hyperoflolès ou les 
gonflemens des épiphiles qui 
font autant de maladies fou- 
vent fufèitées par le virus dont 

G 3 
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il s’agit, occafion lieront enco¬ 
re confëquemment à ce virus 

différentes efpèces de tumeurs 
dans les jointures 8c des An- 
kilofés fuivies de fuppurations, 
de Fiftules , de Caries 8cc. 

Aux engorgemens fcrophu- 

îeux des glandes axillaires fuc- 
cède fréquemment le Cancer 
des mammelles, ces engorge- 
mens ne peuvent en effet que 
s’oppofèr au cours & à la pro- 
greiTion de la Lymphe qui vient 
de ces parties 8c qui contrainte 
d’y féjourner donne lieu par 
là vifcofité à des tumeurs fchir- 
reufès dont la dégénération en 
Cancer dépend des principes 
plus ou moins âcres 8c falins de 
cette humeur 5 c’eft ce qui a 
fait dire â Meges ce Chirurgien 
célébré par Galien * que les 
fcrophules ont leur fiége non 

* Chap. 7 . liy. 6 . de la Méthode. 
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féulement au col, aux ailfelles, 

faux aines j mais aufîi aux mam- 

melles des Femmes. 

Ne nous la (Tons point de fui- Suite 

vre les effets de la Lymphe per- tomes ou 
vertie , elle porte indiftinde- des effets 

1 r 1 0r du virus 

ment dans toutes les parties 6 c f cr 0 phu- 
dans tous les organes même les leu*, 
plus délicats le^. trouble 6 c la 

confufion. 

Je la vois qui s’exerce fur 
le tiffu de la peau, l’obdrddion 
de fes canaux nous eft annon- - 
cée par des Erélipelles qui dif- 

paroilfent , qui reviennent 6 c 
qui s’éclipfent de nouveau , 
dans les lieux ou réfident des 
glandes fébacées , comme à la 
tête, à la face, derrière les oreil¬ 
les 6 c dans les diflférens replis 
cutanés , elle engendre des 
teignes opiniâtres, des pullu¬ 
les , des Gales, des Dartres 
crudacées , des tubercules plus 

G 4 
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ou mollis indolens, d’un rouge 
fonce, St qui après avoir fup- 
purés fè reproduifent fouvent, 
& dont refaite enfin une cica¬ 
trice prefque toujours diffor¬ 
me 5 dans les vaideaux adipeux 
dont le fîége eft dans le tiffu 
cellulaire elle forme les Loupes 
graiflèufès , les Abfcès qui fup- 
purent après un certain temp», 
&t dont la guérifon effc très-dif¬ 
ficile 5 dans le corps des muf 
clés de pareils embarras produits 
par le fuc nourricier donnerft 
naillance à des tumeurs qui de¬ 
viennent premièrement fehir- 
reufès , qui s’enflam ment en- 
fuite , qui s’ulcèrent, St dont 
les fuites font plus ou moins fa- 
cheufès félon que ce fuc eft plus 
ou moins vicié 5 dans les parties 
membraneufes St aponévroti- 
ques furviennent des tumeurs 

qui fè terminent par des Abfcès 
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très-longs 5c très-opiniâtres, 5c 
qui ne nous permettent pas d’en 
méconnoître la fource , c’eft 
ainfi que fur la membr^nne qui 
recouvre les côtes, fur le fter- 
num , au voihnage des articu¬ 
lations 5c de l’aponevrofe du 
falcia lata le montrent encore 
des Abfcès , le plus louvent 
glaireux qui fe changent en 
Ulcères linueux, 5c font accom¬ 
pagnés de Fillules incurables. 

Cette Lymphe virulente in- 
fe&e-t-elle les Etes qui le dif 
tribuent dans les tendons, dans 
les ligamens , dans les cartila¬ 
ges , 5c dans les os même, nous 
en ferons bientôt inffcruits par 
des tumeurs çommeulès , des 

O 

ganglions, des tophus, des no- 
dus, des exoftoles , des hyperof 
tofes , par des caries principale¬ 
ment aux os du metatarlè, du 
métacarpe , des doigts, des or- 
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teils , du calcanéum , par des 
gonflemens & des caries aux 
côtes & à leurs cartilages, au 
flernum , aux clavicules, aux 
os de la pommette , aux os. du 
crâne, foit à la fuite du talpa 
& du teftudo , foit par un fpi- 
naventofà , & enfin par le ra- 
kitis qui dans nombre d’occa- 
fions n’eft qu’une production 

des Ecrouelles. 

Les yeux , les oreilles , le 
cerveau, le poumon, l’eftomac 
& les autres vifeères ne feront 
point éxempts des fatales im- 
prefïions de ce levain. 

Outre le gonflement des 

paupières, nous aurons a com- 
batre des ophtalmies opiniâtres 
& périodiques, l’opacité ou l’é- 
paiffiflèment de la cornée , des 
Abfcès , des Ulcères , des Ta- 
yes, des Cataractes, des Glau¬ 
comes , des Gouttes fèreines, 
des Fiftules lacrimales. 


sur. les Ecrouelles. 2 y 

Les oreilles fouffriront par la 
dépravation de l’humeur ce ru- 
mi ne ufè , des inflammations , 
des fuppurations capables d’a¬ 
bolir entièrement ce féns. 

La membrane pituitaire fera 
enflammée , &: de faction de 
ce virus naîtront des Polypes, 
des Sarcoma fuivis d’Ulcères 
ou d’Ozenes dangereux. 

Le cerveau féra léfë & fes 
fondions bleflees en confe- 
quence des obflacles qui feront 
dans la fubftance des tables 
des os du crâne , enfuite des 
tubercules qui s’élèvent en di¬ 
vers endroits de ce vifcère, fur- # 
tout au finus longitudinal fu- 
périeur , à raifon des gonfle- 
mens de la glande pétuitaire, 

& félon l’arrêt & la ftagnation 
du fang ou de la Lymphe épaif 
fie, félon le peu de fluidité des 
elprits animaux 5 le fcrophuleux 
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aura des pefànteurs, des dou¬ 
leurs de tête , nous verrons des 

hydrocéphales, des épilepfies , 
des Paralifies. 

Les Tubercules dans les pou¬ 
mons , les tumeurs gommeu- 
fes , ou les concrétions fcro- 
phuleufès capables de retarder 
le cours du fang dans ce vifcère 
produiront différentes efpèces 
d’Afl:hme,des Hémophti fies, des 
Hydropihes de poitrine , des 
Vomiques, des Phtifies Sec . 

Les engorgemens des glan¬ 
des œfophagiennes & Cardia¬ 
ques , la dépravation du fuc 
ftomacal , des tumeurs fehir- 
reufès, ôc même des fungus au 
pilore, occafionneront la diffi¬ 
culté de la déglutition, des pe- 
ianteurs, des douleurs fourdes 
au milieu de la région épigal- 
trique , des indigeftions , des 
rapports aigres, un obftacle au 
pallage des alimens dans les in- 
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teftins, des vomiflèmens opi¬ 
niâtres & dangereux. 

Enfin les glandes congloblées 
du méfentère, le foye, la ratte, 
les pancréas, la matrice , & gé¬ 
néralement tous les vifeeres 
contenus 5 c renfermes dans le 
bas ventre ne feront pas moins 
fufceptibles d’engorgemens 5 de 
là les cours de ventre fereux, 
bileux , lientériques cœliaques, 
de4à des jaunifies, des fuppunt- 
rations clandeflines dans l’ab¬ 
domen , des Hydropifies , des 
filpprefilons de règles, des opi¬ 
lations , des fleurs blanches, des 
fehirres des carcinomes , des 
cancers à la matrice occultes ôC 
ulcérés, une fievre lente , une 
bouflifiure univerfelle , l’atro¬ 
phie, le marafme, l’abbattement 
des forces, Sc enfin la mort. 

Je pourrois encore expofèr 
les défôrdres qui réfultent de 
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la plupart des embarras que 
caufènt les difFérens récrémens 
dans- leurs couloirs, tels font la 
fâlive, l’humeur des amigdales, 
la fèmence , l’humeur des prof 
tates , ôcc. dont les engorge- 
mens tenant du caractère fero- 
phuleux préfentent tous les 
fymptomes du fehirre j je pour- 
rois même m’étendre fur les 
troubles qu’excitent les récré¬ 
mens retenus dans la malle , 
mais ce fèroit franchir les limi¬ 
tes que je dois me preferire 
dans un ouvrage qui m’entraî¬ 
ne déjà malgré moi dans d’af- 
lez longues difcufTions. 

Pour les atteindre du moins 
ces limites en ce qui concerne 
la nature , le génie & la fource 
du virus dont il s’agit, 6c dans 
lequel a en juger par tous les 
effets que je viens de décrire, 

Ôc dont j’ai fcrupuleufèmcnt 
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recherché les eau les, les Sels 
acides dominent plutôt que des 
Sels alkalis ou acres qui en dé¬ 
chirant les parties rameufès èt 
&: fulfureufes de la Lymphe 
auroient au contraire rendus 
cette humeur plus fluide , & lui 
auroient donnés un caractère 

p ”1 Ht j * 

tout différent. Confldérons en¬ 
core cette maladie comme con- 
tagieule, comme héréditaire ,, 
comme acquife. 

La groiïièreté des particules ^ es 

du Virus écrouelleux fèmble iç^confi- 
d’abord anéantir la poflibilité Gérées 
de la contagion , il n’eft pas 
néanmoins douteux que les fes. 
Ecrouelles le communiquent 
êc le répandent ainfl que tou¬ 
tes les maladies contagieulés, 
i°. à une certaine diftance, 

2 0 . par une fréquentation plus 
ou moins intime, 3 0 . par un 
contad/plus ou moins immé¬ 
diat. 
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Elles fe répandent à une cer¬ 
taine diftance à la faveur de 
l’air qui chargé des particules 
putrides 8c les plus volatiles de 
ce levain qui s’exhalant par la 
tranfpiration pulmonaire ou 
cutanée d’un fujet atteint d’une 
cachexie écrouelleufe, peuvent 
s’introduire 8c pénétrer dans un 
corps fàin, ou par l’infpiration, 
ou en pafïànt immédiatement 
de la bouche dans l’eftomac > 
cette voye eft vrai - fèmblable- 
ment celle par laquelle ces par¬ 
ticules s’infinuent le plus com¬ 
munément. 

Cette manière de s’étendre 
n’offre rien que l’on ne con¬ 
çoive aifément. Dans un lieu 
qui renferme plufieurs perfon- 
nes , l’air eft néceftairement 
échauffé , principalement pen¬ 
dant la nuit par a quantité de 
corpufcules qui s’échappent de 

leurs 
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leurs corps. Si ces corps font 
infectés, s’ils font atteints de 
ce Virus, les corpufcules qui 
en émanent participeront efc 
fentiellement de ce vice , 8C 
feront eux - mêmes infaillible¬ 
ment virulens 5 il eft vrai qu’ils 
font naturellement fixes 8c 
grofliers, mais atténués 8c vo- 
latilifés par la chaleur de façon 
à. pouvoir s’exhaler en forme 
de vapeurs , ils feront attirés 
par l’infpiration ils pénétreront 
dans les veflicules pulmonaires> 
8c fè porteront jufques dans la 
mafïè 5 ou bien en fè mêlant 8c 
avec la falive , 8c avec les ali- 
mens , ils enfileront immédia¬ 
tement l’eftomac 8c prendront 
avec le Chile la route de la 
circulation. O11 pourroit même 
ajouter que les divers alimens 
qui ont été gardés dans ce mê¬ 
me lieu peuvent avoir été p'ér 

H 

% 
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nétrés par ces particules vicieu- 
fes 5 en effet , nous liions dans 
'Laurentius que les Médecins de 
Paris nommés par le Parlement 
pour prononcer fur la poflibili- 
té ou l’impoflibilité de la con* 
tagion des Ecrouelles, décidè¬ 
rent qu’elles peuvent fe com¬ 
muniquer , &; que le pain mê¬ 
me peut être infecté par l*ha- 
leine de plufieurs perfonnes at¬ 
taquées de ce même mal ôc ha¬ 
bitant une même chambre j il 
obferve enfui te que les Ecrouel¬ 
les bénignes ne font pas con- 
tagieufés comme les Ecrouel¬ 
les malignes dont les Ulcères 
rendent des exhalaifons 8 c des 
vapeurs putrides capables de 
faire de finiftres impreffions. 

Par la fréquentation intime, 
par le contact plus ou moins 
immédiat , j’entends non feu¬ 
lement l’aétion de boire & de 
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manger avec des. fcrophuleux, 
mais encore la cohabitation 
dans un même lit 5 il eft cer¬ 
tain , 6c nous avons tous les 
jours fous les yeux des exem¬ 
ples qui nous prouvent que des 
particules morbifiques charriées 
6 c parvenues avec la Tueur à 
l’habitude du corps d’un hom¬ 
me malade font reçues 6c pé¬ 
nétrent dans des corps fàins par 
les pores de la peau plus ou 
moins facilement félon la dift' 
pofition de ces pores, les appro¬ 
ches ou le contact plus immé¬ 
diat , 6c félon que le fujet 
écrouelleux eft plus ou moins 
vivement affecté. Si outre les 
différentes tumeurs qui paroî- 
tront il a des Dartres , de 
mauvaifés Gales, la fànie viru¬ 
lente qui découle de ces petits 
Ulcères atténuée 6c rendue plus 
volatile 6c plus pénétrante par 

H 2 
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la clialeur du lit s’introduira 


làns peine dans les pores de la 
perfonne qui fera couchée avec 
lui, 6e fera bientôt portée dans 
le fàng avec la Lymphe qui 
revient de ces parties j mais 
quelles que foient les voyes quç 
choififTent ces miafmes conta- 


gieux, ces corpufcules virulens, 
il eh rare qu’ils s’impriment 
directement fur la partie qui 


il eft rare 

directement 


les 


reçoit comme ceux qui 


émanent du Virus vénérien , 


du Virus pforique 6ec. 5 c’eft 
dans la mafîe , 6e principale¬ 
ment fur la Lymphe que ce le¬ 
vain formé par des acides vo¬ 
latils 6e âcres éxerce fon action $ 


lés ravages font plus ou moins 
multipliés 6e plus ou moins fu- 
neftes félon la quantité 6e la 
qualité des particules exhalées j 


6e li dans les autres cas l’épaif 

filfement 6e la vifcofîté de la 
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Lymphe font une caufe de la 
maladie , ici 6c en fuite de l’in¬ 
troduction des ces particules,ce 
même épailfiffement ôc cette 
même viîcofité en doivent être 
regardés comme un effet. 

S’il étoit befbin au furplus 
de chercher dans des obferva- 
tions écrites des preuves de la 
qualité contagieufè du Virus 
fcrophuleux développé à un cer¬ 
tain point,nous en trouverions 
une foule que nous pourrions 
joindre à celle de Monfieur 
Lefecj Médecin de Montpellier 
6 c que Riverius nous a trans¬ 
mis 5 ce Médecin perfuadé de 
la facilité avec laquelle ce Vi¬ 
rus peut fè communiquer 6c 
fé répandre, dit qu’il avoit cru 
devoir faire tranfporter dans 
l’Hôpital de la Charité un hom¬ 
me âgé de trente ans ayant des 
tumeurs fcrophuleufes au col a 


Les 

Ecrouel¬ 
les confi- 
derées 
comme 
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ôc aux aiiïèlles, pour le féparer 
des perfonnes (aines 8c dans la 
crainte de contagion. Monfieur 

O 

Devaux en nous indruifant de 
la manière dont nous devons 
procéder lorfqu’il s’agit des rap¬ 
ports que nous devons faire, 
s’exprime énergiquement à cet 
égard -, nous voyons en effet 
dans le modèle qu’il nous tra¬ 
ce du rapport concernant les 
Ecrouelles, combien il rédoute 
la communication 5 après avoir 
reconnu quatre enfans attaqués 
des tumeurs (crophuleufès , 
ce font fes termes ^fç avoir le nom¬ 
mé, . . . lefdits enfans en confé¬ 
rence doivent être féparc's des 
antres , cette maladie étant con ~ 
tagieufe. 

Les Ecrouelles (ont de plus 
héréditaires, c’efl-à-dire , que 
ce venin peut être tranfmis des 
des pères & mères aux enfans > 
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cette tranfmiflion eft polTible de 
deux manières, i par la fomen- 
ce infedée du père qui com¬ 
munique le vice aux élemens 
mêmes de l’embryon, z°. par 
les fluides vidés que fournit 
au fœtus une mère cachedique, 
atteinte de quelque Virus 
qui s’eft nourrie des alimens 
capables de donner naiflance 
au levain écrouelleux. Je n’i- 


héréditai¬ 

res. 


V 


gnore point qu’il eft des Au¬ 
teurs qui prétendent que les 
maladies communiquées ainfi 
par la mère font des maladies 
acquifes, parce qu’elles n’ont 
affedées le germe qu’après la 
fécondations je fçais qu’il en eft 
d’autres qui fou tien lient qu’on 
ne peut fuppofor un vice hu¬ 
moral dans le germe fans en 
concevoir la deftrudion, & qui, 
ce principe une fois pofé , con¬ 
cluent que il n’eft point de ma*- 
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ladies héréditaires j mais fans 
nous arrêter comme les pre¬ 
miers à une difpute de mots, 
& fans nous lailler entraîner 
par ce que le paradoxe ingé- 
nieufèment avancé par les fé¬ 
conds a de féduifànt Si de cap¬ 
tieux ÿ nous dirons fuivant le 
féntiment général que dans le 
cas ou le fœtus participe de l’in¬ 
fection du fàng de la mère qui 
le nourrit pendant neuf mois, 
la maladie eft héréditaire. De 
même que lorfque la maiTe des 
liqueurs du père a été chargée 
de quelque levain fcrophuleux 
ou vérolique qu’elle lui a com¬ 
muniquée j car alors la fèmence 
qui vient de cette fource com¬ 
mune ne peut qu’être emprein¬ 
te des vices différens qui s’y 
rencontrent $ la portion la plus 
fubtile , ou plutôt l’efprit fèmi- 
nal de fécondant porte avec lui 

ce 
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ce vice dans l’ovaire , c’efbà-di- 
re j dans le lieu où il doit 
dévélopper tout ce qui compo- 
fc l’embryon, il imprime Ion 
caradère dans les premiers li- 
néamens du foetus , il s’unit 
avec les humeurs primîgenies 
du petit corps qui ont le plus 
de difpofition à le retenir ôc 
communique même aux cou* 
loirs qui contiennent ces hu¬ 
meurs le vice qui éxifte dans 
le père. 

Qui viret in foliis venit a raâi* 
cibtis humor . 

Sic patrum in natos abeunt cmn 
fcmine morbi. 

Ainfi il naîtra d’un père ou 
d’une mère atteints du Virus 
fcrophuleux des enfans dans 
lefquels ce Virus le manifede- 
ra plutôt ou plus tard par des 
fymptomes très - marqués , je 
dis, plutôt ou plus tard, car 

I 
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communément les enfans dont 
la Lymphe eft fort abondante 
n’en paroiffent fenfiblement 
attaqués qu’après un certain 
temps , foit parce qu’il n’eft 
point encore allez multiplié 
& que les lues vidés étant en 
petite quantité fpnt aifëment 
entraînés par le mo’uvement 
circulaire fans fc fixer en au¬ 
cun lieu , foit parce que les 
Sels qui le compofènt n’ont pas 
afîéz d’aétivité ou que la cha¬ 
leur naturelle d’un âge un peu 
plus avancé donne lieu à fbn 
dévéloppement, foit enfin par¬ 
ce que ce Virus s’étant d’abord 
exercé au-dedans y forme des 
embarras fans qu’il en paroifîe 
aucun veftige au - dehors ; ces 
premiers embarras intérieurs 
arrivent fur-tout dans le mé- 
fentère dont les glandes d’ail¬ 
leurs très-fufceptibles d’obüruc- 
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tion , attendu leur fubftance 
mollalle font les premières en- 
treprifos parce qu’elles font les 
premières qui admettent un 
Chile vifqueux 5 auiïi les an¬ 
ciens les rencontrant fouvent 
farcies de tumeurs fohirreufes, 
& n’en trouvant dans aucune 
autre partie regardoient-ils ce 
vifoère comme la fource des 
affections forophuleufos. C’eff 
1 plus communément vers l’âge 
de fix , huit ou dix ans que ce 
Virus fo déclare , & qu’il s’éxer- 
ce avec plus de violence 5 car 
j’ai remarqué que vers l’âge de 
puberté for - tout chez les 
filles il devient beaucoup plus 
facile à dompter 5 quelquefois 
aufli ce levain dans l’un &: l’au¬ 
tre féxe le décélc' plus tard de 
après quelques maladies qui 
ont loulevé le lang , comme la 

petite Vérole 3 un accès de Fié- 

I 2 
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vre j qui en le mettant en mou¬ 
vement en hâte l’action 6c la 
multiplication , 8c le difpole à 
produire des fymptomes plus 
ou moins formidables fuivant 
ia force , fa complication avec 
quelqu’autre Virus, fa qualité 
pernicieufè , l’état des folides, 
8c la conflitution du fàng 8c 
des humeurs du fujet 8c des 
parties qui en font affectées j 
d’ou il eft à préfumer que plus 
la force des vaifleaux fe confèr- 
vera dans fon état naturel, plus 
elle entretiendra les fluides 
dans leur progreflion ordinaire, 
moins le levain écrouelleux fe¬ 
ra de progrès j 8c d’où nous 
devons conclure au contraire 
que plus il y aura de rigidité 
ou de foiblefle dans ces mêmes 
vaifleaux , plus la Lymphe fera 
dépravée, plus le Virus acquier- 

ra de malignité, 8c produira 


sur les Ecrouelles, ioi 

au-dedans 6c au-dehors tous 

9 

les effets des Ecrouelles ma¬ 
lignes qui affligent les adultes 
fou vent pendant toute leur vie 
parce qu’elles naifïènt 6c croif- 
fènt avec eux. v 


Celles qui viennent du père 
ou de la mère atteints du le¬ 
vain fcrophuleux, ne font point 
d’un caractère aufli redoutable 
que s’ils étoient l’un ou l’autre 
infectés du Virus venerien 5 
quoique celui-ci ait pu perdre 
par fà tranfmifîion 6c par quel¬ 
que traitement imparfait une 
partie de fà force 6c de fon ac¬ 
tivité , (a) quoiqu’en Ajour¬ 
nant dans la maQe 6c en s’al¬ 


liant avec d’autres parties fàli- 
nés , il foit devenu plus fixe 
6 c plus groflier, 6c conféquem- 
ment moins âcre 6c moins cor- 


v 


( a ) Mr.' Col de Vilars , cours de Chi¬ 
rurgie 3 1 . ii\ p. 155 & 157. 

1 3 
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rofif qu’il n’étoit avant fà dé¬ 
génération j ( a ) il donne fré¬ 
quemment naiffance aux tu¬ 
meurs fcrophuleufès les plus 
malignes, parce qu’il efl enco¬ 
re dans ce Virus dégénéré des 
fèls âcres qui n’ont pas été tel¬ 
lement enlevés 6c détruits par 
les remèdes , ou tellement rap¬ 
prochés 6C affoiblis par leur 
tran(million 6c par leur fejour 
qu’ils ne puifïènt en occafion- 
nant des tumeurs fcrophuleu- 
fes, les conduire à des inflam¬ 
mations , à des ulcérations, à 
des caries 6c à nombre d’autres 
effets , qui quoique moins 
prompts 6c moins vifs que ceux 
de la Vérole n’en font pas moins 
rebelles 6c moins opiniâtres , 
fur-tout fi le levain fcrophuleux 

( a ) Mr. AJîruc , dans fort traité de 
Morbis vener. t. i. croit que le Virus véné¬ 
rien eft d’une nature acide ou falée, corro- 
fi ye 6 e fixe. 
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eft encore compliqué avec un 
levain fcorbutique qui peut de 
même que le vénérien, fes par¬ 
ticules falines acquérant plus 
de mafle , dégénérer aufli par 
tranfmiftion > car j’ai vu piu- 
fieurs fois des enfans écrouel- 
leux nés de pères 6c rpères évi¬ 
demment fcorbutiques, 6c ces 
mêmes enfans n’ayant aucun 
des fymptomes qui annoncent 
le Scorbut 5 peut-être qu’aulli 
les pères 6C mères avoient quel¬ 
que vice vérolique , mais ce 
vice ne le manifeftoit en au¬ 
cune façon. 

Parmi les Ecrouelles que nous 
appelions adventices ou acqui- 
fcs , il en eft de primitives ôc 
de confécutives ou de fècon- 
daires. 

Les primitives font celles qui 
fe dévoilent d’elles - mêmes 6c 
làm qu’aucune indilpodtion 

i 4 




Ecrouel- ‘ 
les adven¬ 
tices ou 
acquifes. 
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précédente y ait donné lieu 5 
les confècutives viennent à la 
fuite de quelque maladie, com¬ 
me d’une Fièvre qui dégénéré 
en congeftion de matière,ou par 
une métadalè ou trandation 
d’humeur d’une partie à l’autre. 

Nous plaçons encore au 
nombre des Ecrouelles adven¬ 
tices celles qui attaquent parti¬ 
culièrement certains païs que 
nous nommons Endémiques , 
elles régnent dans la Suide , 
dans la Savoye , dans les Alpes, 
dans certaines Provinces d’Ef 
pagne , &cc ,, & d nous voulons 
londer les caufes qui allèrvif- 
fbnt les Habitans de ces climats 
/ous le joug de cette maladie, 
nous les trouverons dans la per- 
verfion de la Lymphe produi¬ 
te par le vice des dx choies 
non naturelles, de principale¬ 
ment par l’air qu’ils refpiranf 



\ 
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6c par les eaux dont ils s’abreu¬ 
vent 5 en un mot de quelque 
manière ÔC par quelque voye 
que ce Virus puiÛe le former , 
prendre naiffance 6c s’introdui¬ 
re dans nos corps, nous en ac¬ 
culerons toujours avec railon 
cette humeur imbue d’un ca¬ 
ractère virulent plus ou moins 
pernicieux. Achevons de dé¬ 
montrer cette vérité , une di£ 
cation éxa&e fur les différentes 
terminaifons des tumeurs Icro- 
phuieulès , loit qu’elles ayent 
un kifle particulier , loit qu’el¬ 
les ayent leur liège dans la 
propre fubftance des parties la 
mettra dans un dernier degré 
d’évidence, 6c commencera de 
plus à fixer no$ idées fur les 
routes que nous devons tenir 
pour en tenter 6c pour en opé¬ 
rer la guérifon. 

Ces tumeurs font de même 


Termi- 
naifons 
des tu¬ 
meurs 

fcrophu- 

leufes. 
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que toutes les autres afïujetties 
à quatre temps , mais le cours 
en eft beaucoup moins prompt, 
elles fe forment peu à peu , el¬ 
les éxiftent long - temps dans 
leur état deviennent fouvent 
incurables , cependant lor£ 
.qu’elles encourent les difFérens 
changemens dont elles font fu£ 
ceptibles, elles fo terminent or¬ 
dinairement ou par réfolution , 
ou par fuppuration , ou par in¬ 
duration j ou par mortification, 
ou par délitefoence. Les qua¬ 
tre temps qu’elles doivent par¬ 
courir & les fymptomes qui 
annoncent le genre de leurs 
terminai fons méritent conflam- 
ment l’attention du Praticien , 
car d’un côté les remèdes qui 
conviennent dans le commen¬ 
cement peuvent être nuilibles 
dans l’augmentation &c d’une 


autre part telle terminaifon 



t 
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peut - être avantageufe ou fu- 
nefte fuivant les circonftances 
qui accompagnent la tumeur 
&; qui doivent continuellement 
régler les indications curatives. 

Nous entendons par réfblu- 
tion la diflîpation lente 6c in- 
fenfible de la matière morbifi¬ 
que fuivie de la difparition de 
la tumeur 5 cette ' diflîpation 
peut être opérée par la nature 
ou par les médicamens , le 
plus fouvent par les fecours 
réunis de la nature & de l’art. 
Les pores de la partie & les 
veines capillaires tant fàngui- 
nés que lymphatiques font les 
voyes générales par lefquelies 
l’humeur s’évapore ou reprend 
le cours de la circulation félon 
que la tumeur efl plus fuper- 
ficielle ou profonde. Cette ré- 
folution cette double illuë 

fuppofè donc kV du côté de 


Réfol u- 
tioru 
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l’humeur en congeftion, non 
feulement allez de fluidité 
pour être reprifè par les vaif 
féaux voiflns 5 mais encore une 
divifion, une atténuation , une 
volatilité qui la fubtilife de ma¬ 
nière à lui permettre de s’ex¬ 
haler au travers des pores de 
la peau , 2 0 . du côté de la 
partie une force 5 c une con¬ 
tractilité naturelle 6c capable 
d’exciter une chaleur fuffi- 
fànte. 

Toutes ces conditions indi£ 
penfables dans la réfolution 
nous apprennent d’avance com¬ 
bien la diflipation des tumeurs 
Réfolu- fcrophuleufes efl: difficile, leurs 
,Q - fiéges ordinaires, la froideur 6c 

la dureté qui en font des fymp- 
tomes univoques, la conftitu- 
tion ordinairement lâche 5 C 
phlegmatique du fujet qui en 
eft attaqué , fà cacochimie , ou 
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le vice qui éxifte dans fes hu¬ 
meurs plutôt difpolees a. for- 
mer de nouveaux engorgemens 
qu’à contribuer à diffiper ceux 
qui éxiftent, font autant d’ob£ 
tacles qui femblent nous ravir 
l’efpérance de cette terminai- 
fon 3 confidérons en effet les 
replis 6c les différens contours 
que forment les vaifïèaux dans 
les glandes conglobées, la len¬ 
teur 6c la groflièreté de l'hu¬ 
meur qui efl en congeftion dans 
leurs diverfès cellules, 6c nous 
verrons bien-tôt que l’ofcilla- 
tion 6c la contraction des Fi¬ 
bres , 6c des vaiffeaux qui com- 
pofènt le tilfu de ces glandes 
ne pouvant donner afîez de 
mouvement 6c de fluidité à la 
Lymphe engorgée pour lui fai¬ 
re reprendre fon cours, 6c que 
cette humeur ne pouvant être 

tenue en fonte , faute d’une 


Réfolu- 

tion. 



Réfolu- 

tion. 
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chaleur fuffilànte , la rélolution 
eft comme impoflible à moins 
que par une caufè quelconque, 
Ja vélocité du fang , le batte- 
ment des artères & la chaleur 
ne foi ent allez augmentés pour 
la procurer, encore ces agents 
ièront - ils impuiiïans h l’hu¬ 
meur qui ell dans la malTe ÔC 
qui continue à fc fé parer eft 
toujours de la même nature $ 
car bien loin d’aider à la dif- 
lipation de ces tumeurs , elle 
en fôllicitera l’accroiüèment j 
mais me dira-t-on, la rélolu- 

41 ~ 1 ■ ■ ” * 

tion eft-elle ablolument à déli¬ 
rer, & n’eft- elle pas plutôt à 
craindre ? je conviens que la 
matière qui forme les tumeurs 
lcrophuleulès n’eft pas douce 
& bénigne , 3c qu’après la ré¬ 
lolution provoquée par la na¬ 
ture ou par l’ulage des remè¬ 
des indiqués pour combattre 
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la caufè antécédente , il peut 
arriver d’autres engorgemens 
dans d’autres parties , ce qui 
dénoteroit une fauflè réfblu- 
tion plus ou moins dangereufè 
félon le lieu où l’hétérogène 
qui a regagné la route du fang, 
n’ayant pu s'évacuer par les 
voyes naturelles de l’excrétion 
auroit formé un nouvel arrêt 
desfucsj mais fi enfuite delà 
difparition de la tumeur il ne 
fur vient aucun accident qui 
nous prouve que la malfe efl 
confidérablement infectée, cet¬ 
te terminaifon doit être envi- 
fiçrée comme un évènement 

O . . 

très - heureux , ôc on doit voir 
avec fàtisfadion la diflipation 
infènfible du volume Ôc de la 
dureté de cette tumeur ainfi . Réfolu- 
que des autres fymptomes dont tl0a * 
elleétoit accompagnée, Sc dont 
lablènce efl: une véritable mar- 


Suppu¬ 

ration. 
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que d’une réfolution parfaite 
que l’on connoît auffi pendant 
le traitement fi l’on s’efî: for- 
vi de topiques , à la moiteur 
ou à l’efpèce de rofoe qui fe 
montre fur ces mêmes topi¬ 
ques 6 c fur la peau. 

Les mêmes obftacles qui s’op- 
polènt à la réfolution rendent 
la fuppuration tardive , diffici¬ 
le 6 c irrégulière i il eft inutile 
de dire que la transformation 
de la matière renfermée dans 
les tumeurs en pus effc ce que 
nous nommons fuppuration. 

Elle s’anonce 6 c fe forme 

de diverfos manières 6 c fuir 

* 

vant la nature de la tumeur, 
conféquemment à la partie 
qu’elle occupe, 6c au vice qui 
éxifte dans la malle : De quel¬ 
que façon que fe préfonte cette 
terminaifon , elle eft précédée 
6c accompagnée aflez ordinaire¬ 
ment 
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ment d’une. inflammation 5 j’à- 
joute allez ordinairement, car 
il efl: des tumeurs ïcrophuleu- 
lès qui y - parviennent îàns au¬ 
cune inflammation apparente 5 
•mais lorfque cette inflamma¬ 
tion à lieu , elle efl: fufcité-ou 
par quelqu’intempérance , ou 
par des veilles, ou par des exer¬ 
cices violens, par un accès de 
Fièvre , par l’aétivité des remè¬ 
des tant internes qu'externes, 

en un mot par tout ce qui 
efl: capable en générai d’aug¬ 
menter confidérablement les 
mouveméns du làng & de la 
Lymphe 5 ainfl fl par une de 
ces caulès le làng efl échauffé, 
fl la marche efl accélérée, s’il 
efl porté avec plus de vélocité 
dans le voilinage d’une tumeur 
récente, d’une dureté médio¬ 
cre 6c d’un caractère Icrophu- 

leux , Ion cours fera încontef- 

‘ K 

JK 
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tablement gêné 5 il dilatera par 
confequent les vaiflèaux fàn- 
guins qui s’y diftribuent 8c qui 
feront furchargés par le nou¬ 
veau fàng qui abordera, ce flui¬ 
de ne pouvant traverfer la partie 
réfléchira fur les côtés , il fera 
une irruption dans les vaiflèaux 
lymphatiques ce caufèra un in¬ 
flammation qui fera bien - tôt 
accompagnée, vu l’augmenta¬ 
tion de l’embarras, de batte- 
mens de de pulfàtions qui ré¬ 
pondent à celles du cœur, de 
qui font d’autant plus fènfibles 
que les Artères dilatées agif- 
fènt avec plus d’effort fur les 
parties voifines 5 cette chaleur 
de la douleur pulfative caracté- 
rifènt les tumeurs fcrophuleu- 
fes phîegmoneufès 5 enfin ces 
mouvemens violens de répétés 
des vaifleaux artériels , de la 
chaleur qu’ils produifènt font 
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les agents de la fuppuration , 
ôc comme ils s’étendent julques 
lur les Vaillèaux lymphatiques 
& julques i la Lymphe qui 
circule; à la circonférence de 
la tumeur 6c qui en occupe le 
centre , l’agitation dévéloppe ? U PP U ~ 

I ri 1 & . A rr *«1011, 

les leis plus ou moins acres première 
qu’elle contient, ces fels déli- el'pèce. 

vrés de leurs chaînes déchirent 
les parties lulphureufo , ils pé¬ 
nétrent, ils agacent, ils irritent 
les Fibres ôc les Vailîeaux au 
point que ceux du centre de la 
tumeur qui font les plus engor¬ 
gés 6c les plus expoles à leur ac¬ 
tion éclatent, & laiiEentécouler 
la liqueur qu’ils contiennent 5 
cette liqueur ainli extravaleç 

plutôt ou plus tard , ce qui dé¬ 
pend de fa conhftance 6c de la 
force des lôlides, fe raréfie 6c 
le décompole , loit a raifon de 

l’efFervefcence, loit à raifon de 

K z ^ 

.4k 
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l’olcillation des vaiileaux qui ref- 
tententiers, cette effervelcence, 
cette ofciilation en diflipent 
les parties les plus fluides, elles 
en défunilïènt les principes &: 
forment avec les débris des 
Vaiileaux dilacerés cette ma- 

V ' * * . ^ " i % 

tiere qu’on appelle pus, &: qui 
rallèmblée en un feul foyer pa- 
roit quelquefois louable , bien 
conditionnée } lémblable à celle 
que l’on trouve dans les phleg¬ 
mons ordinaires , Ion écoule¬ 


ment ayant procuré une fonte 
preique entière de la dureté 

médiocre dont la tumeur étoit 


accompagnée 5 c’eA dans ce cas 
que les tumeurs Icrophuleufes 
quoique luppuréespeuvent ctre 
placées dans la cathégorie des 
Ecrouelles bénignes , & que 
cette terminai Ion peut être en¬ 
vi figée* comme fa lu taire} c’efl: 
aufli fins doute de cette eljx> 
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ce de fuppuration qui conduit 
la tumeur à une gué rifon com- 
plette que parie Foreftus d’après 

avicenne > fcrophulœ feu fl y ton & 
cpiiibus conjmgitur dolor & apof- 
tema calidum cum materia cali - 


Suppu 

ration , 

première 
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da tend ente ad maturationem 
funt magis curabiles , * j’oblerve 
néanmoins que cette fuppura- 
tion ne peut être avantageufè 
que relativement aux tumeurs 
des parties externes, car celles 
qui ont leur liège dans l’inté¬ 
rieur ne peuvent le terminer 

ainli là ns danger. 

J’admets encore en général 
relativement aux tumeurs Icro- 
phuleufes trois autres elpèces 
de fuppuration que je ne re¬ 
garde point d’un œil aulli fa¬ 
vorable , êt ces trois elpèces de 
luppuration m’allurent de leur 
malignité. Telles feront les tu- 


* P. Foreji , ScqL 9 de jirumis. 
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meurs dont la fuppuration efl 
principalement excitée par un 
mouvement fpontanée qui dé- 
cele l J acteté êc la pourriture 
qui domine dans la matière 
qui les occafionne 5 Telles feront 
en fécond lieu celles qui quoi¬ 
que fuppurantes conféquem- 
ment à l'a&ion des Vaifîéaux 
% & à la chaleur, formeront des 
colle&îons purulentes, irrégu¬ 
lières , feparées , plus ou moins 
fuperfïcielles, &. dont la Bafe 
ne fuppurant qu J imparfaite¬ 
ment demeurera dans un état 
de dureré & de rénitence 5 
Telles feront enfin celles qui 
dans cette terminaifon n'offri¬ 
ront aucune collection de cette 
forte , mais qui s'ouvriront à 
leur fuperficie par une elpèce 

de déchirement d'où réfultera 
un Ulcère qui aura le véritable 
caractère d'un Cancer ulcéré» 


1 
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Les premières de ces tumeurs 
ont été formées par un amas 
infenfible de la Lymphe 5 cette 
humeur n'a point obftruée la 
glande ou la fubftance de la 
partie de manière à interdire 
toute entrée aux fucs qui pou- 
voient la tenir dans une cer- Suppu- 


taine fluidité , êc la rendre par 
conféquent fulceptible d'un efpèceou 
mouvement Ipontanée 5 ce PJ e f lère 

1 c • p 1 f elpece 

mouvement en la railant de- defavan- 


générer excite une liippuratîon ta S eu k* 
difficile à déterminer , 6c con¬ 
duit louvent ces tumeurs avec 
une fluctuation très-apparente 
julques à leur dernier période 
fans caufèr de la douleur , làns 
provoquer une chaleur lènlible, 
làns altérer, pour ainfi dire , 
la couleur de la peau dont les 
Vaifleaux ne font que peu ou 
même point prelîes s on pour- 

roit appeller cette fuppuration 
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plutôt putride que purulente, 

elle eft plus ou moins tardive 
félon que la matière a plus ou 
moins de confiftance , car je 
penfo avec le célébré Moniteur 

Quefnay * que plus il fè trouve 
d'humidité dans un mixte , 
plus il eft en but aux mouve- 
' mens foontanées. 

Ces fortes de dépôts arrivent 
fouvent dans les glandes, près 
des apponévrofos, lorfqu'elles 
occupent des parties dont le tif 
fil eft lâche , â la circonférence 
de la poitrine, ou de la tête, 
derrière le col, au voifinage ex¬ 
térieur des articulations, &c. 

Les lignes 6 c les fymptomes 
de cette fiippuration fomblent 
doux 6 c bénins puilqu'il n'y a ni 
Fièvre ni douleur pulfàtive,ôc 
que d'ailleurs il y a peu de 
rougeur , les fuites en font 



. fur la déprayr. des humeurs. 

néanmoins 
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néanmoins dangéreufès j en 
effet, la matière en partie fé- 
reufo , en partie grumelée , 6c 
quelquefois ichoreufè commu¬ 
nément contenue dans ces Abf 
cès j nous apprend que le mé¬ 
lange du làng 6c de la Lym¬ 
phe n’eft pas dans une égalité 
6 c dans une proportion telle 
qu’il en puifle réfulter un pus 
louable j c’eft donc la Lymphe 
feule croupiflante , chargée 
d’impuretés, 6c abandonnée à 
elle - même qui après un très- 
lohg fejour eft entièrement dé¬ 
générée 6c n’a confèrvé un 
certain degré de fluidité que 
par l’aélion des âcres qui do¬ 
minent , ainfi que je l’ai dit en 
parlant du Mélicéris 6c de l’A.- 
thérome j or cette humeur 
ichoreufè ou cette efpèce de 
de fànie déchire 6c ronge peu 

à peu 6c fous-œuvre , s’il m’efl 

L 
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permis de me fervir de cette 
expredion, le tidu valculaire de 
la glande , qui ed divifé par 
des cloiions qui pourroient 
donner lieu à des collections 
déparées 5 mais qui détruites 
aulïi par les particules acres de 
l’humeur, ne 1 aillent qu’un feul 
foyer recouvert par la peau, la¬ 
quelle ed infènliblement ron¬ 
gée par la matière qui fe fraye 
une route au-dehors par dia- 
brofe ou par corrofion y audi 
voyons nous fréquemment à la 
faite de ces fortes de Suppura¬ 
tions , des Ulcères dnueux 6c 
des Fidules incurables que 
nous devons moins attribuer au 
poids de l’humeur qu’à Ion 
acrimonie. Ajoutons que les 
congédions fcrophuleules for¬ 
mées par la graille fè termi¬ 
nent quelquefois aind , c’ed- 

à-dire, que par un mouvement 
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fpontanée elles acquièrent un 
caractère de dépravation nui¬ 
sible ôc pernicieux , à peu près 
comme les grailles , les huiles, 
qui trop long-temps échauffées 
deviennent rances , piquantes 
& cauftiques. 

Les tumeurs à la Superficie Suppu- 
delquelles nous appercevonsun ration, 

ou plufieurs * petits ablcès qui oufecon- 
Suppurent imparfaitement , de efpèce 

dont les bords font calleux , 
dont la Balè eft dure , gon¬ 
flée, ou préfènte plufieurs glan¬ 
des fchirreulès , (ont celles qui 
Se terminent par la féconde efi 
pèce de Suppuration délavan- 
tageulè , cette terminaifon efl: 
allez commune loit que les en- 
gorgemens affectent les glan¬ 
des ou les parties charnues , 
loit qu’ils affectent les parties 
tcndineulès , le métacarpe , le 
métatarfe , les jointures, 6cc. 

L 2 w 
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Nous devons d’abord être 
certains que ces mêmes tu¬ 
meurs lé font montrées dès 
leur commencement avec tout 
l’appareil qui annonce des tu¬ 
meurs fchirreulès 5 or toute tu¬ 
meur qui conlérve une dureté 
rénitente ne s’enflammera 6c 
ne fuppurera que difficilement, 
parce que les principes falins, 
fixes 6 c grofliers dont eft char¬ 
gée la Lymphe qui les forme, 
font dépourvus de tous les vé¬ 
hicules capables d’exciter en 
eux un certain mouvement 6 c 
de les dégager des parties ter- 
reftres, fulfureulés , 6 c defle- 
chées qui les lient êc qui les 
enchaînent 5 mais fl par une 
caufé quelconque il furvient 
une chaleur 6 c une adion qui 
en déterminant la fonte de 
cette Lymphe épaiflie déga¬ 
gent 6c délivrent les parties 
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fàlines qu’elle contient, alors 
ces mêmes particules, ces fèls 
heurteront avec force contre 
les parois des Vailleaux tant 
fànguins que lymphatiques 5 ils 
irriteront, ils reveilleront l’of 
cillation de ces canaux qui réa¬ 
giront fur le Fluide qu’ils con¬ 
tiennent 5 la chaleur réfultan¬ 
te de cette réa&ion répétée 
avec force fera raréfier les par¬ 
ticules d’air contenues dans 
ce Fluide, cette raréfaction 
portera enfin la plupart des 
Vaifleaux à une diftention qui 
caufera l’éclat de ceux quife-, 
ront le moins en état de ré- 
hfler, &: la Lymphe extravafêe 
& mêlée avec plus ou moins 
de parties globuleufes, fermen¬ 
tera , fè dépravera & acquier- 
ra fôuvent même fins le fc- 
cours des topiques une qualité 

purulente. 
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L’établidement de cette Sup¬ 
puration n’effc donc pas dans 
ces fortes de tumeurs l’ouvra¬ 
ge de quelques jours. La Lym¬ 
phe épaiflie qui les forme , au f~ 
il difficile à émouvoir qu’à 
échauffer ne peut l’exciter 
promptement , d’ailleurs , & 
Moniteur ’Quefnay l’a judicieu- 
fement obfèrvé dans fon traité 
de la Suppuration , les Vaif. 
féaux qui font renfermés dans 
les glandes réditent beaucoup 
plus long - temps aux différens 
chocs que le tiffu gr ai deux 
dont les cellules communi¬ 
quent aifement enfemble &ne 
font pour l’ordinaire qu’un 
féul foyer. Neft-ce point aulfi 
à railon de cette rédftance de 
la part des Vaideaux glandu¬ 
leux qu’il elt communément 
dans les tumeurs de ces par¬ 
ties pludeurs petits abfcès , 
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plufieurs collections irréguliè¬ 
res 8 c féparées ? fi quelques uns 
de ces vaifleaux éclatent, il en 
eft d’autres en effet qui confèr- 
vant toute leur intégrité, em¬ 
pêchent la communication des 
amas purulens 5 la réparation 
de ces collections eft de plus 
ravorilee 8 c entretenue par les 
cloifons membraneulès qui di- 
vilènt le tiffu des glandes con- 
globées qui le trouvent quel¬ 
quefois plusieurs comprîtes dans 
la même tumeur , ce qui forme 
dès - lors ces elpèces d’Ecrouel- 
les, que l’on nomme conglo¬ 
mérées , 8 c dont la iuppuration 
forme avec encore plus de rai- 
ion des foyers dilpertes. 

De remblables dépôts lè mon¬ 
trent encore dans d’autres par¬ 
ties , comme au milieu des ex¬ 
trémités, dans les jointures, où 

les vaiffeaux font allez refferrés 

L 4 
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6c allez folides, dans les parties 
tendineufès ou dans leur voi- 
finage 5 car j’ai remarqué que 
ces tumeurs affectant le méta- 
tarfè ou le métacarpe, caufoient 

un gonflement dans toute la 

O ‘ f: ^ . • g >. . 

partie, ôc j’y appercevois fou- 
vent divers points de fuppura- 
tion dont les accidens étoient 

incomparablement plus vifs ôc 
plus prompts que dans les 
corps glanduleux $ du refte que 
le foyer foit unique , ou qu’il 
y en ait plufieurs, ces fup- 
purations produifènt fréquem¬ 
ment lorfque la matière s’eft 
fait jour , des Ulcères accom¬ 
pagnés de callofités plus ou 
moins dures , 6c plus ou moins 
épaiffes, proportionnément à la 
o^roffeur des Fibres de la partie, 
6c fuivant que ces mêmes Fibres 
ont été crifpées, froncées 5 ref 

ferrées par l’âcreté de i’hu- 
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meur, ou que la Lymphe crou¬ 
pie dans les bords a plus ou 
moins de confiftance. Nous 
trouvons dans ces mêmes Ul¬ 
cères des iinus ou des clapiers 
creufés plus ou moins profon¬ 
dément dans rinterftice des 
parties, ils y font différens con¬ 
tours, & font plus ou moins 
multipliés conféquemment à 
l’âcreté de la matière Sc à la 
réfiftance des parties fur le (quel¬ 
les elle s’éxerce ; ces finus cal¬ 
leux à leurs orifices, forment de 
véritables Fiftules qui péné¬ 
trent dans les cavités, qui at¬ 
taquent les chairs, les os, les 
tendons , les ligamens , & qui 
font des progrès rapides &: fu- 
neftes, fi par un traitement 
méthodique on ne s’efforce pas 
de s’y oppofèr 5 le pus que four- 
niffentêcces Ulcères finueuxêc 

ces Fiftules qui en font les fui- 
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tes, a une couleur, une confif 
tance 5 une acrimonie 8 c une 
fétidité rélative au mélange 
Suppu- plus ou moins égal de la Lym- 

ration , i , r ° . 

troifième P^e avec le lang, au degre de 

efpéce, coction 8 c au vice qui éxifle dans 

les fluides de la tumeur 8 c con- 
lequemment dans la mafiè j ain- 
fi ces fuppurations donnent-el¬ 
les une matière blanchâtre , fé- 
reule 8 c limpide, nous accule¬ 
rons la Lymphe feule , 8 c nous 
dirons que les âcres occaflon- 
nent cette fluidité, l’humeur 
fera - t - elle glaireulè , grume- 
lée ou plâtreufè nous recon- 
noîtrons la cohéfion 8 c la grof 
flèreté des parties fufureules 
dépourvues de leur véhicule, 
la matière fera-t-elle enfin d’u¬ 
ne couleur jaunâtre , verte , 
noirâtre , ou fànguinolente , 
nous attribuerons ces diveriès 

couleurs au mélange d 5 une 
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quantité plus ou moins propor¬ 
tionnée de fang avec la Lymphe 
&à la divifion plus ou moins 
•exacte des foufres par des lels 
acres, vitrioliques oucauftiques, 

&; c’eft cette defuu ion des 
principes falins & fulfureux 
qui font volatilifes & qui s’ex- 
haltent, qui donnent lieu à la 
puanteur à la fétidité. 

Quelques redoutables que 
foient les finuofités, les caîlo- Suppu- 
fîtes , les glandes endurcies , ™“ è ’ me 
les caries, les erolions des ten- efpèce, ou 
dons & des ligamens , les Ul- tr r OI [ ien ^ 

. p 1 eipecede- 

ceres enhn dont je viens de f avanta - 
parler , nous pouvons nous li- geufe, 
vrer a Pefpérance de quelque 
fuccès en les combattant 5 mais 
les tumeurs qui abouti lient à 
la troilîème efpèce de fuppu- 
ration délàvantageule font d’u¬ 
ne nature à nous précipiter 
dans un découragement total, 
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nous n’y appercevons aucun 

foyer décidé , elles n’ont ni 
difpofition à fuppurer, ni difpo- 

ratfon P r' ^.^ on * réfoudre , la ma- 

quatriême tlctc obffcruante eft fixe 6c char- 

efpècc. gée de foufres terreflres 8c 

grofîiers , en un mot ces tu¬ 
meurs fchirreufès dans leur 
principe n’ont aucune apparen¬ 
ce finiftre , mais après un cer¬ 
tain temps les fels corrofîfs 
cju’elles contiennent, mus , 6c 
dégagés par la chaleur 6c les 
battemens des Artères font fa¬ 
ce de tout côté , ils picotent, 
ils ébranlent les Fibres nerveu¬ 
ses de la circonférence de ces 
tumeurs j càr c’efl: de cette 
circonférence que partent les 
premières impreflions dou- 
loureufès 6c non du centre 


ou les progrès doivent être 
confidérables avant que les dou¬ 
leurs s’y manifeftent j la cha¬ 
leur , l’engorgement 6c la réni- 



sur les Ecrouelles. 133, 

tence augmentent, la douleur 
fè fait fèntir par intervale , les 
. lancinations fe rapprochent en 

peu de temps , 6c la matière 
îè raréfiant de plus en plus , 
lés tumeurs groffifient, la peau 
qui les couvre eft rouge 6c fort 
tendué , elle s’entr’ouvre 6c 
laifle fuinter une férofité âcre * 
enfin après avoir reconnu tous 
les fymptomes d’un Cancer 
confirmé mais occulte , nous 
voyons des Ulcères dont les 
bords épais, durs 6c renverfés ne 
nous laident aucun doute fur 
leur caractère chancreux. Ce 
n’eft que trop fréquemment 
que fè terminent ainfi les tu¬ 
meurs fcrophuleulès des glan¬ 
des , des jointures , du voi- 
finage des parties tendineufes 
011 elles caulènt des douleurs 
véhémentes , des joués, de la 
partie poflérieure de la jambe , 
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&c. l’humeur qui en fîue & 
qui en découle eft iordide , là- 
nieule, ou lànguinolente, quel¬ 
quefois elle eft jaunâtre , rouf- 
Être ou livide, Ion abondance 
8c fa. fétidité dépendent du vi¬ 
ce qui fe rencontre dans la ma¬ 
tière qui a provoqué l’engorge¬ 
ment 8c dont la malfe parti¬ 
cipe toujours. 

Il fuffit de connoître le Flui¬ 
de qui eft la caule matérielle 
des tumeurs lcrophuleules pour 
être perfuadé de la difpolition 
qu’elles doivent avoir à l’indu¬ 
ration 5 les glandes 8c les join¬ 
tures en font les lièges princi¬ 
paux , 8c ces parties lont pour¬ 
vues de vaiifeaux foibles, té¬ 
nus , 8c peu capables de don¬ 
ner à la Lymphe ce mouve¬ 
ment nécellaire pour opérer 
une réfolution j d’ailleurs ces 

engorgemens fe forment len- 



sur les Ecrouelles, i 3 j 

tement, le iang gêné au com¬ 
mencement dans ion cours paf- 
fe donc avec quelque peine 
dans les Vaiileaux collatéraux, 
or cette introduction ne fe fai- 
iànt que lentement & infenil- 
blement , conformément à la 
formation de la tumeur , ces 
Vaiileaux ne iè dilatent que 
peu à peu , &; le iang y coule 
bien-tôt naturellement & iàns 
exciter une chaleur , d’où, ré- 
fulteroit la fluidité de la ma¬ 
tière engorgée. 

Repréfentons - nous donc la 
Lymphe groflière , telle qu’elle 
cil dans le Virus écrouelleux, 
arrêtée par voye de congeftion 
dans les Vaiileaux des glandes 
ou de quelques autres parties 
dans leiquelles il n’aborde que 
peu de iang 5 il eil certain 
qu’elle acquierra par l’union 
de fes molécules les plus téna*. 
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ces une confiffcance d’autant 
plus folide que les Fibres 6c les 
vaiflèaux de ces parties auront 
plus de débilité > ce qui nous 
prouve que quoique les tu¬ 
meurs inflammatoires fo ter¬ 
minent quelquefois par indu¬ 
ration , celles qui font formées 
par congeflion font générale¬ 
ment plus fufoeptibles de cette 
terminaifon à laquelle ne con¬ 
tribuera pas peu l’application 
mal entendue des répercufïifs, 
des réfolutifs ou des fondans 
qui occaflonlieront l’endurcif 
foment, les uns en crilpant , 
en reflerrant les folides 6c en 
rallentiiîant par ce moyen le 
mouvement de l’humeur en¬ 
gorgée , les autres en caufànt 
la diflipation de ce que la ma¬ 
tière dont les tumeurs font 
formées contient de plus flui¬ 
de & de plus fubtil. 

L’augmentation 
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L’augmentation de leur du¬ 
reté , leur rénitence au tou¬ 
cher , leur circonlèription , 8c 

même leur diminution nous 
annoncent d’une manière non 
équivoque cette terminaifon. 

S’agira-t-il de prononcer fur 
les avantages ou les délàvan- 
tages de cet évènement , k 
décifion ne peut être qu’épi- 
neulè 8c qu’embarralfante. 

Si l’on étoit alluré qu£ la 
tumeur démeurera conjftami¬ 
ment dans le même étaf d’en- 
durciiîèment, il ne préfente- 
roit rien d’évidemment fâ¬ 
cheux ) il pourra même être 
. réputé favorable , principale¬ 
ment fi l’engorgement eft in¬ 
térieur , comme aulïi lî la tu¬ 
meur eft extérieure , à moins 
que l’induration n’ait été lol- 
licitée par l’application des to¬ 
piques ou que la polition de 


ij 8 - Essai 

la tumeur ne foit telle qu’elle 
gêne quelque partie fonfible, 
garnie de vaiileaux , &. defti- 
née à l’exécution de quelques 
mouvemens 5 d’ailleurs cette 
induration permanente ne doit 
pas faire craindre le tranfpprt 
de cette matière dans la malle, 
& nous apprend encore qu’elle 
n’efl: pas imbue d’un vice con- 
Edérable tel que celui qui oc- 
càfionne des îuppurations ma¬ 
lignes. 

Les engorgemens forophu- 
leuxfe terminent auili par mor¬ 
tification , c’eft-à-dire , par la 
deftruction ou abolition de 
l’action des folides & du cours 
des Fluides qui le diftribuent 
dans les parties fur lelquellcs 
réfldent ces tumeurs. Ces par¬ 
ties font donc alors comme 
mortes , car il n’efl: pas dou¬ 
teux que le jeu non iaterrom- 
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pu des vaiffeaux qui s’y répan¬ 
dent 6c la liberté de la pro- 
grefîion des Fluides qui y abor¬ 
dent, n’entretiennent l’affluen¬ 
ce des fucs nourriciers 6c fpi- 
ri tu eux qui confHtuent la for¬ 
ce , la chaleur 6c la vie. 

Les différentes Caufès de 
l’interception du fàng 6c des 
efprits donnent lieu a plufieurs 
fortes de mortifications plus 
ou moins complettes, 6c que 
nous nommons, eu égard à 
leur caractère , mortification 
féche , mortification humide. 

L’appauvriflement du fàng, 
quelques vices qui ont fait per¬ 
dre aux liqueurs leur qualité 
nutritive, la foiblefîè 6c la per¬ 
te du refîort des folides occa- 
fîonnent ordinairement la pre¬ 
mière. 

L’abondance excefîîve des 
liqueurs arrêtées dans une par- 

Mi 
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tie eft la caufe prochaine de 

la fécondé. 

Que le fàng foit engorgé , 
6c contraint de fejourner dans 
les Capillaires artériels d’une 
partie quelconque , qu’il s’y 
amaffe en une grande quanti¬ 
té, nous appercevrons d’abord 
une humeur d’un rouge vif, 
accompagnée d’une chaleur 
brûlante 6c d’une violente pul- 
jfàtion5 que l’embarras augmen¬ 
te de plus en plus par le (àng 
qui afflue continuellement , 
l’action organique des vaifleaux 
du lieu marqué par l’Arrêt fe¬ 
ra tellement gênée 6c fufFo- 
quée que le cours de ce flui¬ 
de fera totalement interrom¬ 
pu 5 fes parties fulfurcufès , 
fàlines êc terreftres divifées au- 
paravant par le mouvement Ce 
rapprocheront , tandis que les 
principes volatils s’évaporer on 
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la chaleur , la douleur 6c la rou¬ 
geur qui étoient des fuites né- 
ceflaires de la raréfadion di¬ 
minueront 6c céderont avec 
elle , la partie déviendra livi¬ 
de ou noire 6c répondra à la 
couleur qu’a acquis le fàng qui 
y eft arrêté, la tumeur s’ab- 
baiflera, elle fera froide , in- 
fonfible , fon tilfu paroîtra plus 
folide 5 mais cette foiidité n’é- 
xiftera pas long-temps, car la 
férofité exprimée de ce fluide 
croupiflànt s’épanchera bien¬ 
tôt fous l’épiderme qu’elle fë- 
parera de la peau, par fon fë- 
jour dans la partie , elle ra¬ 
mollira , elle relâchera ce tiflu 
de manière que dans peu de 
temps il fera réduit en une ef 
pèce de bave purulente qui 
fournira une fanie d’une odeur 
plus ou moins fétide rélative- 

mçnt au vice & à la qualité 


/ 


Mortifi 

\ 

cation. 


Mortifi¬ 

cation* 


_ 141 Essai 

pernicieufè qui peut avoir co¬ 
opéré à cette corruption' 1 5 on 
ne doit pas préfumer ei\ effet 
que la mortification foit tou¬ 
jours produite par l’abondance 
des fucs &: par la fimple quan¬ 
tité du fàng , car l’inflamma¬ 
tion elle - même reconnoît le 
plus fouvent pour caufè une 
malignité qui efl quelquefois 
portée à un tel point qu’à pei¬ 
ne a-t-elle attaquée quelques 
parties, que la mortification le 
manifefle, & fait les progrès les 
plus rapides. 

Mais fi nous réfléchirons fur 
la manière dont le fàng l’oc- 
cafionne &c fi nous envifàgeons 
la nature & la formation des 
tumeurs fcrophuleufes , nous 
conviendrons qu’elles doivent 
moins éprouver cette terminai- 
jfon par un fimple excès d’in¬ 
flammation qui aura fuccédé 
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au volume du fàng arrêté que 
par quelque caulèpermcieufeôc 
maligne, & que la pourriture 
fuit d’autant plus rarement les 
tumeurs fcrophuleufès qu’elle 
n’a lieu que dans des cas graves 
&£ peu fréquens. 

Sous ces caufes pernicieufès, 
je pourrois comprendre diffé¬ 
rais genres de malignité , mais 
j’avoue qu’il me lèroit impofîi- 
bîe d’en déterminer le caractè¬ 
re d'une manière fatisfailàntej 
je dirai donc fimplement que 
les fymptomes qui s’offrent 
dans la mortification des tu¬ 
meurs fcropliuleufes me mon¬ 
trent que les caufes qui peu¬ 
vent en général concourir à la 
produire Sc dont les effets le 
manifeftent plus lènfiblement, 
fe réduifent à la putréfaction 
&; à l’acrimonie. ♦ 

La caufe putride dépend 
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non feulement de la difpofition 
du fluide qui forme ces tu¬ 
meurs , mais encore de Ion fe- 
jour , qui fèul fèroit capable 
d’altérer ce fluide, 6c de lui don¬ 
ner un degré de putréfa&ion. 
Ainli lorfque la matière qui a 
provoqué les engorgemens, a 
porté les vaiflèaux à un point 
de dilatation exceflif, elle en 
afFoiblit entièrement le reflort 
fyftaltique 5 cette humeur dès- 
lors croupiflante dans les ca¬ 
naux , 6c d’ailleurs fufceptible 

de pourriture j achève d’étein¬ 
dre l’a&ion organique de la 
partie tuméfiée 6c la mortifi¬ 
cation furvient plus ou moins 
promptement félon que les 
fucs engorgés font difpofes à 
fe corrompre , 6c confequem- 
mentau volume plus ou moins 
confidérable de la tumeur * fi 

elle eft d’une certaine grofieur, 




■sur les Ecrouelles. 14£ 

E elle efb fltuée dans un lieu 


ou il pâlie un nombre conlidé- 
rable de vaifleaux, elle les com¬ 
primera infailliblement -, elle 


Mottiâ- 

cation des 


Interceptera la marche des li- J. umeurs 
queurs qu’ils charrient, Sc elle îeufe^ 11 ” 
accélérera les fymptomes fâ¬ 
cheux quf accompagnent cette 

terminailon* 

Quelques prompts qu’en 
foient les progrès dans le cas 

des engorgèmens fcrophuleux, 
ils ne font jamais aufli violens 
que dans les tumeurs inflam¬ 
matoires, lent parce que les tu¬ 
meurs fcrophuleulès contien¬ 
nent une humeur, groflière , 
lente , & difficile à mettre en 


mouvement, loit parce que cet¬ 
te même humeur ne fc trouve 


pas chargée de fubftances é- 
chauffantes &: capables d’ac¬ 
célérer une diflolution rédou^ 
table dans toutes les dilpofitions 

gangreneufes. . N 



Morti¬ 

fication. 




146 Essai 

Il eft évident que l’acrimo¬ 
nie doit être comptée parmi les 
caulès de la dégénération de 
l’inflammation en gangrené , 

elle en efl: le plus communé¬ 
ment la caulé primordiale , 
mais les tumeurs formées par 
congeflion qui font d’une na¬ 
ture lérophuleulé , de dans lefi 
quelles les âcres ne dominent 
point, ne doivent pas être â 
beaucoup près, li fulceptibles 
de çette elpèce de mortifica¬ 
tion. 

Perfbnne n’ignore que nous 
entendons par l’acrimonie des 
humeurs , une qualité piquan¬ 
te , âcre de corrofive qu’elles 
empruntent des diflFérens fucs 
qui entrent dans leur compofi- 
tion. 

On ne Içauroit penlér qu'u¬ 
ne telle acrimonie, doive Am¬ 
plement Ion origine au féjour 


sur les Ecrouelles. 147 

& au croupiffement de la ma¬ 
tière dans la tumeur , on ne 

peut fè difpenfèr d'imaginer 

que ce caractère pernicieux lui 

Vient de la matfedufang, (bit 

par une complication du Virus 

vénérien ou du Virus fcorbu- 

tique avec le Virus icrophu- 

leux , foit par quelques autres 

raifons dont le détail (eroit im- 
menle. 

D’abord il paroît incroyable 
qu’une acrimonie aufïî corrofi- 
ve que celle qui termine les 
tumeurs fcrophuleufes par mor¬ 
tification , puifie réfider dans la 
malle fans détruire les petits 
vaifieaux Sc fans occafionner 
une infinité de dé (ordres, mais 
ces âcres^ (ont difperfés dans 
cette même malle &: mêlés 
avec les autres liqueurs, & ils 
ne peuvent produire des effets 
aufîi marques que lorlque fe- 

N 2 
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parés du fàng, ils le fixent & fe 
raflemblent dans quelques par- 
Morti- ties, alors ils agiflent fur le tif 

fication. p u tumeur } ils rongent 

l’adhérence de la peau avec l’é¬ 
piderme , il en réfulte des puf 
tules vefliculaires remplies d’u¬ 
ne férofité qui confomme la 
deflruction de la fubftance de 

■ ijjHF . » . æ 

Ja peau , laquelle eft convertie 
en une bave purulente dont 
l’odeur fétide êc cadavereufe 
eft infupportable 5 ces change- 
mens dans la plupart des tu¬ 
meurs fcrophuleufes ôc princi¬ 
palement dans les engorgemens 
glanduleux, arrivent fans cette 
douleur aufli véhémente , fans 
cette rougeur , fans cette cha¬ 
leur brillante qui précédent or¬ 
dinairement la mortification 
des tumeurs inflammatoires , 
fur-tout de celles qui avoifinent 
les parties tendineufès. 


i 
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Cette acrimonie que j’ai en- 
vifàgé comme une caufe de la 
mortification, eft au furplus cpn- 
Edérée comme telle par tous 
les Auteurs qui ont approfon¬ 
di la matière. Si ergo d quacum- 
que eau fa li qui dis nojlris major 
concilietur acrimonia , deflruentur 
vafa , atque fie impedietur vita- 
lis influx us & eflux us humorum 
ndeoque Nafeetur gangrena , dit 
le célèbre Vanfiwieten dans fes 
commentaires fur les aphorif- 
mes de l’immortel Boerrhaave. 


Morti¬ 

fication. 
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Quelques Praticiens fe féli¬ 
citent dans de certains cas com¬ 
me dans des engorgemens glan¬ 
duleux de quelque nature qu’ils 
puilïènt être , des apparences 

d’une mortification ; mais dans 

# 7 - 

ceux ou cette terminaifon au¬ 
ra pour caufè celles que je 
viens de lui afligner , quelles 
feront les circonftancçs qui 

Ni 
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pourront les flatter 5 je con¬ 
viens que par le fècours des re¬ 
mèdes qu’ils auront employés 
ils parentaux accidens dont la 
partie étoit menacée, & que 
l’Ulcère loit même difpofé à 
une bonne fln , comment pour* 
jont - ils compter fur une gué- 
i'ifbn a durée, tandis que la ma f- 
le efl toujours prête à fournir 
à ccs Ulcères des fucs dépra¬ 
vés , qui "pour peu qu’ils crou- 
piflènt, acquierront une quali¬ 
té putride, affoibliront l’aélion 
des chairs , & feront reparoî- 
tre une pourriture , fl par l’u- 
fàge des médicamens convena¬ 
bles , êc fl par un régime éxact 
on ne la prévient point. 

Mais interprétons favorable¬ 
ment le ientiment de ces mê¬ 
mes Praticiens, fuppofons que 
la mortification des tumeurs 
fcrophuleufes ait été occaflon- 
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née par une {impie inflamma¬ 
tion phlegmoneufe, & que cet¬ 
te inflammation ait été pro¬ 
duite Amplement par quelque 

intempérance fans préiumer 
d’autre vice 5 je ne vois pas 
encore que l’on puiile regarder 
cette terminaifcn comme avan¬ 
tage ufè , puifque l’on n’eft pas 
sûr de borner les progrès de 
cette mortification caufée par 
une inflammation, qui ayant 
mis les lèls de la Lymphe en 
mouvement doit faire redou¬ 
ter même après la réparation 
de ce qui étoit pourri, les fui¬ 
tes d’un Schirre ouvert 6c d’un 
Ulcère de la plus mauvaile 

qualité. 

Dans les différens Hôpitaux 
ou j’ai pratiqué , j’ai éxaminé 
de près des terminailons de 
l’une êc de l’autre efpèce 5 mais 
je confellè que celles mêmes 

N 4 
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de ces tumeurs dont la morti¬ 
fication n’a pas 1 ai fie après elle 
des Ulcères incurables, &; qui 
font parvenus au contraire à 
une Confolidation , ont été foi- 
vies de délabremens forpre- 
nans, de cicatrices difformes, 
Se fouvent de dépôts rebelles 
qui fe forment fous les bridas 
de ces cicatrices ôc qui renou¬ 
vellent la maladie. 

Les tumeurs fcrophuleufcs 
difparoiilènt - elles fobitement, 
nous dilons qu’elles fè termi¬ 
nent par délitefcence. 

Pîufieurs choies occafionnent 

conjointément ou féparément 
cette prompte diiparition, i 
tout ce qui eft capable d’aug¬ 
menter le reflort des vailleaux 
& de les déterminer à une ef 
pèce de contraction fpafmodi¬ 
que , contraction qui oblige 
le fluide qu’ils contiennent a 
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rentrer dans les voyes de la cir¬ 
culation , telle efl la froideur 
de l’air , une terreur , l’appli¬ 
cation des remèdes repercuE Délit ^ w 
fifs 5 i°. tout ce qui peut aug- cence* 
menter confldérablement la 
chaleur intérieure 5 c donner 
à la matière qui forme la tu¬ 
meur , un mouvement fubit , 
qui îion feulement la rend plus 
fluide , mais qui dilate telle¬ 
ment les vaiiïèaux de la partie, 
qu’ils prèlentent à cette hu¬ 
meur une voye aifée par la¬ 
quelle elle efl: répompée dans 
la mafle , tels font un régime 
mal obfervé , la Fièvre , des 
exercices viole ns. 3 0 . Enfin 
tout ce qui peut opérer une 
foudaine diverflon , empêcher 
le cours des liqueurs vers la 
partie, obliger l’humeur ftag- 
nante de revenir fur elle-mê¬ 
me 6 c de regagner le torrents 

O O 
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tels (ont la diarrhée, U Alignée, 
les remèdes intérieurs adminif 
tréo à contre temps 8c mille 
autres caufes qui donnent lieu 
à ce reflux 8c à ce tranfport 
des matières fuppurées ou non 
fuppurées, mais du détail des¬ 
quelles je lurchargerois inuti¬ 
lement cet ouvraçre. 

O 

Quelle que Soit la manière 
dont ces caufès agiflènt, il faut 
toujours fuppofer dans la ma¬ 
tière délitefcente une fluidité, 
8c ce point eflèntiel fèroit feu 1 


capable 


fi 


une expérience 


journalière ne nous apprenoit 
le contraire, de nous convain¬ 
cre de l’impoflibilité de la dé- 
litefcence rélativement aux tu¬ 
meurs fcrophuleufes 5 elles font 
en eflFet prefque toutes for¬ 
mées par une Lymphe cpaif 
lie > or cette humeur n’a pas 

par conféquent la fluidité ré- 


( 
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quifé, elles occupent commu¬ 
nément des parties dont les 
vaifïèaux font circonvolus -, or 
ces vaifïèaux en cet état ne font 
pas capables de ce mouvement 
d’inverfîon par lequel l’humeur 
engorgée renfile les routes cir¬ 
culaires j on ne peut donc dans 
l’efpèce préfènte admettre cet¬ 
te terminaifon qu’autant que 
la matière n’aura pas été dih- 
pofée, ou n’aura pas eu le temps 
d’acquérir une certaine téna¬ 
cité; aufli ai-je remarqué qu’elle 
efl plus commune à l’égard 
des enfans qu’à l’égard des 
adultes, fans doute parce que 
la Lymphe des premiers n’a pas 
autant de confîftance , 6c par¬ 
ce que leurs Fibres font moins 
éloignées de cette contraction 
fpaffnodique capable de réper¬ 
cuter l’humeur. 

Le Virus qui occafîonne les 
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engorgemem fcrophuleuxnous 

confirme la défaveur de cet 
évènement 5 car alors l’humeur' 
morbifique eft le plus fou vent 
portée dans la mafiè fans que 
la caufè ait été attaquée ni 
combattue , & quand même 
on auroit eu l’intention de ré¬ 
foudre la tumeur, pourra- t- 

on attribuer raisonnablement 

à la feule application des mé- 
dicamens une dilparition aufii 
fubite 5 nous devons donc at¬ 
tendre , &; pour ainfi dire , 
être sûrs que cette humeur vi- 
tiée après avoir parcouru le 
cercle de la machine , & fc fi¬ 
xant tôt ou tard , éxercera fa 
fureur ou fur quelque partie 
intérieure , ou fur quelque 
partie extérieure ; & fe mani- 
feftera de nouveau par des ac- 
cidens finiftres &c peut - être 

indomptables. 
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Il eft temps de nous arrêter. 
Un moment féui fuffira pour 
décider fi j’ai rempli mon pre¬ 
mier objet. 

Loin de m’en tenir à la défi¬ 
nition ordinaire des Ecrouelles, 
définition dans laquelle on a 
envifagé les fymptomes du mal 
plutôt que le mal même , j’en 
ai d’abord fuppofé ôc recher¬ 
ché la fource dans la Lymphe. 
L’épaifliffement , ainfi que la 
falure ôc l’acrimonie de cette 
humeur ont fixés mes premiers 
regards 5 en en établiflànt les 
caufés, je mè fuis flatté de ne 
rien laitier à délirer fur celles du 
Virus dont j’ai du m’efforcer 
d’éxa miner la nature, ôc com¬ 
me il ne m’étoit pofÜble de 
la démêler que par fés opé¬ 
rations ôc par fés effets , je 
me fuis livré au détail de tous 
les fymptomes qui l’annoncent, 
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j’en ai marqué les gradations 
& les différences , la bénigni¬ 
té & la malignité, je l’ai ac¬ 
compagné dans tous les lieux 
où il Taille &; où il imprime 

des traces de Ion action , j’aî 
dévoilé les différentes maniè¬ 
res dont il prend naiffance, 
dont il s’introduit & le mul¬ 
tiplie dans nos corps. J’ai fui- 
vi la formation , l’augmenta¬ 
tion , les progrès, les terminai- 
fons des tumeurs qu’il occa- 
fionne , &; toutes les applica¬ 
tions que j’en ai donné , ont 
eu pour fondement les vices 
que j’avois envifàgé dans la maf 
fe lymphatique5 en faut-il donc 
davantage pour prouver & con¬ 
clure que le Virus fcrophuleux 
conhfte principalement en un 
fèl filé plus ou moins fixe ou 
volatil , &. chargé de parties 
terreftres, acides ou acerbes j 
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6c que c’eft félon la prédomi¬ 
nance 6c l’état de ces fubftan- 
ces falines, qu’il peut entrete¬ 
nir 6c même caufer l’épaifîîtle- 
ment des liqueurs, fur - tout 
des lues lymphatiques , ou les 
échauffer, les raréfier, 6c leur 
procurer une âcreté d’où. réful- 
te cet enchaînement de maux 
fous lefquels l’homme fuccom- 
beroit infailliblement, s’il n’a- 
voit trouvé dans fon induf- 
trie des reffources 6c des ar¬ 
mes pour les combatte. 

Mais 6c ces reflources 6c ces 
armes feroient fuperfluës ou 
plutôt dangereufes en des 
mains que le génie ne condui¬ 
sit point. Les maladies fc 
mafquent fous mille formes 6c 
fè préfentent fous mille faces 
différentes 5 au milieu de tant 
de variations, comment les dif 

tinguer les unes des autres, 


Signes des 
Ecrouel¬ 
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fi des dgnes décidfs ne nous 
infpirent, ne nous fuggèrent 
des vues utiles , 6c ne nous 
préfèrvent de ces erreurs meur¬ 
trières 6c de ces décidons pré¬ 
cipitées qui deshonorent d fou- 
vent la Médecine. 


La plupart des Auteurs an¬ 
ciens 6c modernes fe conten¬ 
tent d’envifager les engorge- 
mens fchirreux 6c opiniâtres 
des glandes lymphatiques , les 
engorgemens des glandes des 
lèvres 6c du nez fui vis d’écou¬ 
lement pituiteux 6c de lar- 
moyemens, la dureté du ven¬ 
tre , la pâleur du tein , com¬ 
me des preuves caractériftiques 
des Ecrouelles, 6c fatisfaits de 


ces témoignages généraux , ils 
appellent du - relie à celui de 
leurs fèns 5 je conviens que ces 
fymptomes font les plus mar¬ 
qués, 6c que les tumeurs fero- 

phuleufès 
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phuleufès une fois reconnues, 
leur étendue nous fera juger de 
leur volume , leur dureté ou 
leur molleilé de la groflièreté 
de l’humeur qu’elles renfer- dia 
ment, leur fîtuation de leur < l ues 
danger, vu la fènfibilité des 
parties qu’elles occupent, le 
nombre des vaiilèaux qui s’y 
diflribuent &. les fondions auf 
ques elle font deftinées , leur 
rougeur enfin & leur ouvertu¬ 
re , de leur malignité, de leur 
éxulcération , de leur caractère 
chancreux j mais s’il s’agit, par 
exemple , de déterminer celui 
de certains dépôts formés par 
congeftion & de diiRrner les 

fymptomesécrouelleuxquipeu- 

vent être en même temps des 
fymptomes d’autres maladies, 
des principes auiïi vagues fufR- 
ront - ils pour nous guider. 
Abandonnons nous donc à de 

O 


1G1 Essai 

nouvelles recherches fur ce 
point, ôc failons tous nos efforts 
pour découvrir les voyes qui 
Signes peuvent «nous alfurer de la réa- 
dia S n * lité du mal & nous mettre en 

état non feulement de prévenir 
les évènemens 5 mais encore 
de proportionner le traitement 
de ces tumeurs aux différen¬ 
tes circonftances capables de 

les faire varier. 

Tous les lignes en général 

ont rapport à trois temps, les 
lignes commémoratifs lé tirent 

du palfé , les lignes démonf 
tratifs fe tirent du préfent, les 
fignes jponoftiques régardent 

l’avenir. 

Ceft avec raifon que Galien 
a envifagé les premiers com¬ 
me le truchemens des caulès 
de la maladie ,* le fouvenir de 
ce qui a précédé eft en effet 
un grand acheminement , 8c 
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un moyen prefque certain dc r 
les reconnoître. La manière 
de vivre du fujet, le pays qu’il 
a habité , Pair dont il a jouit & Signes 
qu’il a refpiré , les perfonnes diagn. 
qu’il a frequente > la conditu- 
tion de fes père & mère , le 
temps ou l’indifpofition a com¬ 
mencé , les remèdes qui ont 
été adminidrés , les effets qu’ils 
-ont produit , font autant de 
points qu’il importe de fe rap- 
peller j ainfi fi je foupçonne que 
telle tumeur peut devoir fa 
naiffance au Virus fcrophuleuX, 
je m’informe d’abord de tous 
ces faits, & fi le malade s’ed 
nourri d’alimens grofliers , vif- 
queux , acides, farineux , fî la 
perfbnne qui l’a allaité étoit 
enceinte , fî elle étoit caco- 
chime ou atteinte de quelque 
vice particulier , s’il étoit np 

dans des paysoù cette mala- 

O 2 
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die régné , s'il y a féjourne- 
long-temp^, s'il a cohabité avec 
des fcrophuleux , fi les perfon- 
nes dont il tient le jour ont eu 
quelque maladie vénérienne , 
fcrophuleufo ou foorbutique > 
je raflemble toutes ces pré¬ 
emptions 8c je les compare 
avec ce que mes lens apperçoi- 
vent 8c découvrent par les li¬ 
gnes démonstratifs. 

Ceux - ci ne font pas tou-s 
également certains 8c pofitifs, 
les uns font eflentiels aux 
Ecrouelles 6c ne conviennent 
qu'a cette maladie, je les nom¬ 
me lignes univoques, les au¬ 
tres que j’appelle lignes équi¬ 
voques ne caraétérifent pas feu¬ 
lement ce mal, mais ils en peu¬ 
vent décéler d’autres i ce n’eft 
pas que parmi les premiers il 
n’y en ait qui quoiqu’ils foient 

des* fruits ordinaires du Virus 
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dont il s'agit , peuvent dépen¬ 
dre aufli de quelqu’autre vice-j 
mais en les appréciant j’alïigne- 
fai des règles en quelque fa¬ 
çon allurées 6c confiantes , 6c 
j’établirai des diflintlions qui 
fàuveront des écarts dans les¬ 
quels ont peut tomber. 

Les engorgemens Ichirreux 
des glandes lymphatiques du 
col, des ailTelles , des aines, 
tiennent le premier rang par¬ 
mi les fignes univoques 5 ils 
n’ont beloin d’être alfociés avec 
aucun autre fymptome pour 
caraclérifer les Ecrouelles , ils 
fixent notre jugement fur la 
valeur de ceux qui peuvent les 
accompagner , fur - tout fi ces 
tumeurs lcrophuleulès font 
multipliées 6c li elles regnene 
depuis un certain temps 5 car 
des engorgemens nouveaux &2 
médiocres, une, ou deux glan- 
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des fous le menton , aux paro¬ 
tides , fous les aiflèlles tumé¬ 
fiées par congeftion , qui fè dif 
Signes fipcnt & qui cèdent en peu de 
l ^ n ' temps aux remèdes, ne fuffi- 

fèntrpas pour l’afïertion pofiti- 
ve du Virus écrouelleux. 

Il faut de plus , faire une 
grande différence des embar¬ 
ras glanduleux qui tiennent 

delà nature de ce levain d’avec 

# 

certaines tumeurs catharreu- 
lès qui arrivent par fluxion au¬ 
près des parotides, & que l’on 
nomme vulgairement oreillons, 
, ' celles-ci font mollaffes , légère¬ 

ment fenfibles & fe réfolvent 
avec aifàncej j’ajoute que com¬ 
me les reflèmblances en impo- 
fent aux plus fçavans, & que 
celui qui, ainfi que ledit Hyp &- 
crate , s’applique par tous les 
moyens à difcerner les chofes 

lèmblables des non fèmblables > 
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acquiert ce qu’il y a de princi¬ 
pal dans la pratique, on doit 
faire une grande attention aux 
divers genres de tumeurs des Signes 
glandes conglobées 5 nous ne iagn “ 
confondrons donc point les tu¬ 
meurs fcrophuleufes du col 
avec des tumeurs enkiftées 
d’un caractère ftéatomateux 6c 
bénin qui fc fixent en quel¬ 
ques endroits du tillü cellulai¬ 
re de cette partie, 6c forment 
fouvent des Loupes d’un gros 
volume 5 nous ne regarderons 
point comme une production 
du Virus dont il eft queftion, 
les engorgemens des glandes 
occipitales , des glandes jugu¬ 
laires , qui principalement dans 
les enfans font caufées par la 
fuppreflion du fuinternent que 
doit fournir cette elpèce de 
teigne humide que nous ap¬ 
pelions croûte laiteufè 5 la iï 7 

I y «jy * C • k ^ il 1 • " 
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militude des bubons {impies, 
des bubons peftilentiels, fcor- 
butiques , & vénériens avec 
les fcrophuleux ne nous éga- 

Signes rera p°* n t, & loin de chercher 
âia^n. avec quelques Auteurs des in¬ 
dices dans leur forme & dans 
leur fîtuation , nous reconnoî- 
trons les bubons bénins d’un 
génie phlegmoneux , œdéma¬ 
teux, ou Amplement fchirreux, 
&: qui ne font d’ailleurs fuivis 
d’aucune marque qui puifïe 
faire foupçonner une caufe vi¬ 
rulente , aux figues qui leur 
font propres 5 nous nous rap¬ 
pellerons que le bubon peftilen- 
tiel naît en temps de Pefte ou 
dans un air contagieux , qu’il 
eft douloureux, enflammé &C 
d’un rouge obfcur, que le bu¬ 
bon vérolique n’efl: point auffi 
prompt , qu’il demeure quel¬ 
quefois long - temps fans s’en- 

flammer * 
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flammer , & que l’aveu du 
malade ainfî que les effets qui 
fubfîftent ou qui ont précédés 
en confacrent le genre 5 nous 
dirons enfin que le bubon fcor- 
butique fe préfente avec plus 
ou moins d’appareil félon le 
vice qui domine dans la malle 
& félon fon ancienneté , qu’il 

fc déclaré communément fous 

la forme d’une tumeur froide, 
mais qu’il s’enflamme bien-tôt 
éc produit une fuppuration 
dont la matière eft prelque 

toujours fanguinolente, féti¬ 
de de peu de conlifl-ance, 
tandis que le bubon férophu- 
leux naît plus lentement qu’au¬ 
cun autre nous montre des 
glandes plus détachées 5 &; fi 
nous voulons nous mettre en 
garde contre l’erreur qui nous 

inviterait à prendre celui - ci 
dont le flége féroit à l’aine 

P 


\ 


\ 
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pour une hernie inguinale , SC 
plutôt pour une hernie crura¬ 
le , nous nous reflouviendrons 
que l’entérocéle efl: unie , ron¬ 
de , cède ordinairement au 
toucher, que cette hernie ren¬ 
tre s’il n’y a pas inflammation, 
qu’elle efl: beaucoup plus étroi¬ 
te par fa baie , c’eft-à-dire , du 
côté de l’endroit par où l’in- 
teftin efl: forti , au lieu que le 
bubon fcrophuleux efl: plus in¬ 
égal , plus dur , la bafe en efl: 

plus large & il n’occafionne 
d’ailleurs ni borborygmes ni 

coliques , &c. 

Les gonflemens de la lèvre 
fupérieure , du nez, des pau¬ 
pières fuivis d’écoulemens pi¬ 
tuiteux &: de larmoyemens, la 
dureté du ventre, un tein pa¬ 
le &: plombé , font avec les 
engorgcmens glanduleux des 
Agnes univoques du premier 
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ordre 5 ils ne font pas néan¬ 
moins aufli certains , car ils 
ne prouvent d’une manière 
indubitable la prélènce du 

Virus lcropliuleux qu’autant 

qu’ils s’allient avec ces tumeurs 
glanduleules , ou avec quelques 
autres fymptomes dont je par¬ 
lerai dans un moment. On 
conçoit cependant toute la di£ d a S ^ ne * 
tance qu’il y a entre les en¬ 
flures des' lèvres , du nez &c 
des joues , qub arrivent aux 
entans pendant l’kyver &< celf 
les qui fublîftencen tout temps, 
dont le caractère efl: plus mar¬ 
qué , & l’on, comprend aufli 
que la dureté & le gonflement 
leul du ventre peut avoir d’au¬ 
tres Jfources que l’obftruction 
des glandes méfèntériques , ce 
gonflement n’oflre qu’un té- 
moignage équivoque s’il efl: 
icul, & il peut être envHàgç 

‘ P 2 
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comme une marque décifivc 
s'il eft aflocié. 

Le Goitre qui tient de la 
nature du Mélicéris ou de l’A- 
thérome, la grénouillette con¬ 
tenant une humeur groflière 
& vifqueufe , les difFérens dé¬ 
pôts , les divers gonflemens des 
articulations , du coude , du 

métatarfe, du métacarpe formés 

par congeftion ôc fuivis d’hy- 

dia^n 1163 péroftofos ou d’ankilofos font 

ceux des fignes univoques, qui 
lé plus fouvent océalionnés par 
le Virus fcrophuleux , peu¬ 
vent dépendre aulTi de quel- 
qu’autres caufos , unis au nom¬ 
bre de deux léulement, ils for¬ 
ment un indice de l’éxiftence 
de ce levain 3 d’ailleurs ces gon¬ 
flemens ou ces ankilofos qui 
peuvent lui être reprochés font 
communément (ans douleur , 

ils font long-temps à fo for- 
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mer , 6c lorfqu’ils viennent à 
iuppuration , ils parviennent 
fouvent à leur fin fans caulèr 
d’inflammation décidée , 6c làns 
exciter de vives douleurs , à 
la différence des gonflemens 
& des ankilolès produites par 
le Virus vérolique 6c même 
quoique plus rarement , par 
un Virus fcorbutique , dont la 
formation efl: beaucoup plus Signes 
prompte , 6c qui font bien -tôt diagn. 

très - douloureulès. 

Les lignes que je déclare 
équivoques lont ceux qui ne 
pouvant qu’infpirer le doute 
6c 1 Incertitude, ne lont ja¬ 
mais concluans , à moins qu’ils 
ne s’unilîent de concert avec 
les premiers> il en efl: qui par 
la dilpolition des parties fur 
lelquelles ils paroiflent, ou par 
le vice de l’humeur qui leur 

donne naillànce , font regar- 

P 3 
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Signes dés plutôt que les autres com- 

me des effets du Virus fcro- 
phuleux , 6c je place dans ce 
rang les Teignes 6c les Gales 
cruftacées 6c opiniâtres , les 
divers tubercules qui fè mon¬ 
trent à l’habitude du corps , 
qui font rebelles aux remèdes 
éc qui fuppurent difficilement, 
les tumeurs froides dans les 
parties charnues , membraneu- 
fes ou aponévrotiques qui après 
de longues fuppurations laif- 
fent des Fiftules prefqu’indo- 
lentes , mais accompagnées de 
callofités conhdérables , les 
ganglions, les tophus , les no- 
dus qui font adhérens, incir- 
confcrits , qui s’étendent fur 
les parties voilines 6c qui font 
entrevoir pendant long - temps 
les apparences prochaines d’u¬ 
ne fuppuration , les éxoftofés , 
les hypéroftolès 6c les caries qui 
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arrivent en différens lieux , signes 
fur - tout aux os fpongieux fins dia g Q * 
que quelque caufe externe y 
ait donné lieu, & fans avoir 
été accompagnées de douleurs 

bien fenfibles, les Abfcès &: les 
fuppurations des oreilles qui 
fuccédent à des Teignes opi¬ 
niâtres dans des enfans qui ont 
le tcin mauvais 8 c un air de 
boufîffiire, les ophtalmies qui 
11e cèdent point , les ankiîops 
enfin qui parodient prêts à fup- 
purer , & qui forment dans 
le coin de l’œil une tumeur 
qui étant comprimée déchar¬ 
ge dans le nez une partie de 
la matière qu’elle contient, ce 
qui en prouve la lenteur ôc 
la vifcofité j quelques Auteurs 
appellent cette maladie une 
Fiftule borgne 5 ce n’eft qu’a- 
près quelque temps que la li¬ 
queur ftagnante dans ces an- 

v ' P 4 





*76 E S S A I 
i^-ilops 6c dans llmpuifïànce vu 
fon epaifliflement 6c fà téna- 

cité de fè frayer une route ou 
par les points lacrimaux , ou 
par le conduit lacrimal, excite 
par ion amas 6c par fa raréfac- 
Signes ri° n * une inflammation qui 

^iagn. hâte la fuppuration de l’Abf 

cès, fuppuration toujours abon¬ 
dante enfui te de fon ouvertu¬ 
re qui préfente un Ulcère cal¬ 
leux 5 tels font vrayement les 
fymptomes de la Fiftule lacri- 
. maie qui provient d'un Virus 
fcrophuleux , mais comme cet¬ 
te Fiftule annoncée par ces 
mêmes fymptomes peut réful- 
ter d'autres caufès, il e fl: dif¬ 
ficile de la déclarer ferophu- 
leufè , à moins que quelqu'au- 
tres preuves indicatives de ce 
Virus ne nous y déterminent* 
A l’égard des autres Agnes 
incertains 6c dont le détail ne 


' 
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fèroit ici qu'une répétition de 
ce que j’ai dit en recherchant 
les effets de la dépravation de 
la Lymphe , je me contente¬ 
rai d’oblerver qu’ils compren¬ 
nent principalement tous les 
dérangemens fufcités dans les 
fonctions capitales , dérange- diagn^* 
mens qui concluent d’autant 
moins pour l’éxiftence du le¬ 
vain dont il s’agit, qu’ils déri- 
vent très - communément de 
tout autre principe. 

L’expolition , la comparai- 
fon , l’évaluation des lignes 
univoques &: équivoques m’inf 
pirent le délîr de découvrir 
des moyens de m’inftruire des 
changemens &: de la différen¬ 
ce des degrés des compli¬ 
cations des tumeurs fcrophu- 
leufes. 

Que l’on le rappelle à cet 
effet que je les ai divifées en 
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tumeurs bénignes, en tumeurs 
malignes , en tumeurs ulcé¬ 
rées , en tumeurs chancreufes j 
que dans la difcuflion de leurs 

terminaifons on recherche les 

* 

variations qu’elles éprouvent St 
les témoignages diftinclifs de 
leurs diverles qualités , que 
l’on n’oublie point les chan- 
gemens notables qu’elles eflu- 
yent conféquemment à la ma¬ 
tière qui les forme , que l’a- 

diagn DeS bondance de la fuppuration , 

que le gonflement de la cir¬ 
conférence d’un Ulcère, que 
la callofité de fon entrée , que 
ion étroitefle plus confidérable 
que celle du fond , que les 
-chairs baveufes, que la Fièvre , 
que l’amaigriflement foient 
toujours des points préfèns à 
nos yeux, St que nous les en- 
vilâgions comme des indices 
sûrs des Fiftules dont j’ai parlé 
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tant de Fois, ÔC dont nous pou¬ 
vons encore nous aiïiirer par 
les fècours d’une compreflion 
faite avec la main aux envi¬ 
rons de l’Ulcère pour rame¬ 
ner le pus , 6c par celui de la 
fonde qui nous dévoilera le 
trajet , la pronfondeur 6c la 
quantité des ftnus 5 il eft bon 
de remarquer aufli qu’en ce 
qui concerne la matière, on 
ne peut prononcer fur la qua¬ 
lité qu’après que la tumeur eft 
ouverte. Comment diftinguer Sl ê nc * 
autrement le Mélicéris de l’a- Iagn * 
thérome ? envain dit-on que 
le Mélicéris renfermant une 
humeur plus fluide réflfte 
moins que celui - ci quand on 
le comprime , 6c revient plu¬ 
tôt dans lbn premier état, car 
la couleur de la peau n’ayant 
rien de différent dans ces deux 
tumeurs, il ne faut qu’un peu 



I §0 E S S A I 

plus d’épaiiîeur dans le kiflc, 
plus de profondeur , un peu 
plus de confiftance dans la li¬ 
gueur contenue dans le Méli- 
céris , ou un peu plus de flui¬ 
dité dans celle de l'Athérome 
pour être déçu &: pour les con¬ 
fondre 5 cet inconvénient n'efl: 
point à craindre relativement 
au Stéatome qui a plus de lo- 

Signes limité , & qui d'ailleurs efl: dé- 
diagn. ligné par des inégalités & par 

une dureté plus rénitente. 

Quant à la connoiflànce des 
diverlès complications, elle le 

tire des fymptomes particuliers 
qui cara&érilènt chacune des 
maladies qui les-forment. Les 
tumeurs fcrophuleulés lont-el- 
les accompagnées d’une Toux , 
d'une Fièvre lente , du Maraf- 
me, y a-t-il des crachats puru- 
lens ? je dirai qu'elles lont 
compliquées de phtilîe & qu'il 
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eft des tubercules fuppurés 
dans les Poumons 5 fi elles font 
jointes à un vice fcorbu tique , 
le malade naturellement mé¬ 
lancolique fo plaindra de laflitu- 
des , de douleurs dans les bras &c 
dans les jambes, il aura les genci¬ 
ves gonflées, enflammées, fon- 
gueufos , faigneufos ou ulcé¬ 
rées , les pieds ou les 
tachetés ou marqués 
ques violettes, noires, 

&c. Et l’expérience m’a appris 
que les Ulcères ainfi compli¬ 
qués font plus douloureux que- 
ceux qui font fimplement foro- 
phuleux , que les bords ne font 
pas fi calleux mais plus livides, 
& que quoique les Ecrouelleux 
produifont naturellement beau¬ 
coup de chairs fongueufès, il 
en efl néanmoins une plus 
grande quantité dans ceux-ci j 

les âcres, la difiolution des li- 
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queurs fuffifent pour expliquer 
ce Phœnomêne. 

Enfin le malade avoue -1 - il 

• w • 1 ■ - f j * « *% t | v j ‘* m * * l" 4 

qu’après un commerce impur 5 
il lui effclurvenu des Chancres, 
des Poulains, qui ont été trai¬ 
tés imparfaitement, a-t-il des 
Condilômes , dès Poireaux , 
des Verrues, les tumeurs qui 
ont paru font-elles plus chau¬ 
des ? les Ulcères qui en luivent 
l’ouverture font - ils beaucoup 
plus ^ènfïbles^ ? y obforve-ton 
les fymptpmes ordinaires , 6c 

font-ils des progrès rapides ? la 
complication dit Virus: véné¬ 
rien 6c du Virus forophuleux 
' n’efl: pas dôuteufo. 

En général les fuites des, 
Ecrouelles font* toujours à re- 

Signfes douter, la difficulté: d’en dé- 
prognofti- truîre la caufo 6c . d’ènt diffiper 
^ ues * lçs effets , les rend avec. rai- 

fon formidables -, mais, elles ne. 


* 
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le font pas toutes également. 
Je porterai un prognoftique 
plus favorable des tumeurs 



recen tes 


qui 


conserveront pendant un cer¬ 
tain temps un caractère- bénin 
qui ne fe multiplieront pas, 
four-tout fi le fujet attaqué eft 
jeune , d’un bon tempérament 
6 c en état de foûtenir 6c de fa- 
vorifèr l’action des remèdes . 


que des tumeurs fcrophuleufes 
anciennes, invétérées, les li¬ 
queurs pouvant être aifément 


dans ce dernier cas perverties , 

les folides altérés, 6c les fonc¬ 
tions considérablement trou¬ 
blées : j’augurerai mal de cel¬ 
les qui feront enflammées , 
malignes 6c ulcérées * 6c quoi¬ 
que quelques unes de ces tu¬ 
meurs fè terminent heureufè- 
ment après s’être ouvertes , je 

les regarderai néanmoins conv 


j 
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Signes me Eniftres , attendu qu'elle» 
P r °gn. font dans la voye de devenir 

fifluleufos , chancreufes ou 
d’en venir à la mortification , 
pour peu que le vice des hu¬ 
meurs y concoure 5 je crain¬ 
drai infiniment plus pour les 
petits enfans èc pour les vieil¬ 
lards que pour les adultes , la 
constitution lâche & délicate 
des premières 11e pouvant Sup¬ 
porter l’action des remèdes pro¬ 
pres à affiner l’humeur épaif 
fie, & à anéantir le Virus, & 
la rigidité &. le defféchement 
des Fibres des féconds s’oppo- 
iànt à leurs effets, ou ne les 
favorifant point, fans parler de 
la difficulté que leur fang au- 
roit à furmonter pour acquérir 
ion degré naturel de fluidité. 

La constitution cacochime 

du malade , les divers tempé- 

mens procureront à ces tu¬ 
meurs 
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meurs des variations pernicieu- Signes 
lès. Un fang naturellement pr ° sn * 
épais de fàlé donnera incontef 
tablement plus de prifè à la 
malignité du Virus que celui 
dont la liquidité , le jufte mé¬ 
lange 5 e la douceur feront Ion 
principal caractère 5 elles s’en¬ 
flammeront plus aifément dans 
des fujets d’un tempérament 
bilieux, leurs accidens feront 
plus funefles dans les mélanco¬ 
liques , parce que les parties 
tartareufès qui abondent dans 
le fàng de ceux - ci communi¬ 
queront au Virus dont il eft 
queftion une qualité corrofive 
qui procurera à ces tumeurs 
une difpofidon cancéreufe , de 
dès - lors la guérifon eft très- 
équivoque. 

Les Ecrouelles héréditaires 

J ^ \ 

permettent d’autant moins 
d’efpoir que l’énormité du vi- 



Signes 

J*ogn. 
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ce des humeurs efi: comme 
certaine j celles qui attaquent 
les parties intérieures > les por¬ 
tions de nos corps prépofees à 
quelques fonctions efientielles 3 
font d’un danger éminent > 
puilque d’ailleurs on ne peut 
y appliquer aucun remède > 
fi elles abfcédent, quelle efpé- 
rance peut - on en concevoir > 
fi elles deviennent fchirreufès* 
elles peuvent précipiter dans 
î’Hydropilie 5 en un mot, les 



tant plus à craindre qu’il y a 
plus de fondions blefiées , ôc 
que ces fondions font plus im¬ 
portantes. 

Celles qui établi fient leur 
fiége fur des parties extérieu¬ 
res , comme des tumeurs fcro- 
phuleufes dans les glandes du 
col dont le volume comprime 

îa trachée artère Ôc Pœlbpha- 


» 
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ge , 8 c qui gênent confréquem¬ 
ment la refpiration ôc la dé¬ 
glutition , ou comme des tu¬ 
meurs fîtuées dans le voifina-, 
ge des gros vaifîèaux qu’elles 
compriment, & fur lefquelles 
on ne peut pratiquer les opé¬ 
rations néceflàires , ni appli¬ 
quer des remèdes actifs 4ns 
des niques évidens ? pour- 
roient - elles n’être pas dange- 
reufès ? quelles fuites n'ont-el¬ 
les pas encore , lorfqu’elles af¬ 
fectent les jointures , les ten- Si £ nes 
dons , les ligamens , les os , pr ° sn ‘ 
puifque lorfqu’elles abfcédent, 
elles forment après une longue 
fuppuration des Fiftules qui 
pénétrent dans les articles, Fi£ 
tules incurables fans doute , 
car la fynovie qui abbreuve ces 
parties fè corrompt facilement 
ôc met un obflacle invincible 
a la cicatrice. Quelle ifTuë af- 
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freufe n’ont - ils pas ces fortes 

de dépôts à la circonférence 

de la poitrine , fur les mufcles 
du bas ventre ou près des lom¬ 
bes, fur - tout s’il eft des finus 
qui pénétrent dans les grailles 
de dans les interftices des muf- 
clés tk des apponévrofes : que 
n’annoncent pas enfin les com¬ 
plications ou l’union de ces 
diverfès maladies qui fournif- 

font continuellement des acres 

fi pernicieux dans la malle , éc 
qui pervertillent tellement tou¬ 
tes les humeurs, que toutes les 
relfourcès de l’art font impuif 
fontes & ne peuvent éloigner 
le fatal moment où le fùjet at¬ 
taqué &c vaincu paye enfin à 
la mature le tribut que nous 
lui devons tous. 
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\ 

Cure des Ecrouelles . 

Si le Virus lcrophuleux con- 
lîfte , ainfl que j’ofe me flater 
de l’avoir démontré , dans l’é- 
paîfliflèment 8c dans l’acidité 
plus ou moins acrimonieule &; 
fàline de la Lymphe, on ne peut 
avoir dans le traitement des 
maux qu’il fulcite d’autre indi¬ 
cation que celle de rendre à 
cette humeur fa fluidité, fbn 
mouvement naturel , fa dou* 
ceur 8c fon onchiofité. 

Je n’ai garde de penfèr qu’el¬ 
le peut être remplie au moyen 
des fècrets 8c des prétendus re¬ 
mèdes que l’ignorance 8c l’er¬ 
reur populaire ont confàcrés 5 
efpérer un véritable fuccès 
d’un attouchement fait à jeun 
pendant trois ou quatre jours 
confécutifs par le lèptième des 

enfans mâles nés fins interrup- 
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tion , ou de celui de la main 
d’un cadavre dont l’eftet efl: 
tel, félon Barthelin * que la 
tumeur di (paroit àmeûire que 
le cadavre pourrit 5 croire avec 
Celfe qu’une Couleuvre avalée 
e(t même un préfèrvatif 5 van¬ 
ter avec Avicenne la poudre 
dés écailles d’huitre brûlées ré¬ 
pandues fur le mal après y 
avoir fouflé du vin j adopter 
la cautérifàtion des cartilages 
des oreilles pratiquée par les 
Maures, par les Arabes, depuis 
par les Efpagnols, rapportée 
par Fragofus 5 prefcrire avec les 
Chinois l'application extérieu¬ 
re de la limaille de plomb , & le 
mélange de cette limaille avec 
l’ariftoloché ronde} recommam 
der la racine d’oleille, la graine 
de nalîàtor, les cendres de blete 
mêlées avec du miel, la peau 

* Th. Barth. vent. 3. hiit, 66 . morb» 
tranfplanc. 
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d'an fèrpent fous une forme 
d’amulette 5 ordonner d'après 
Hypocrate 6c les Galéniftes de 
tirer le jus de bête avec la 
décodion d’orge par le nez , 
defe fèrvir enfuite des errhi- 
nés 6c des fternutatoires pour 
commencer à décharger les fu- 
perfluitésj d’évacuer la pituite 
par le fècours d’une plume 
trempée dans l’oximel 6c in¬ 
troduite dans la bouche, 6c de 
fortifier le cerveau par celui 
de quelques fàchets compofes 
avec les feuilles de marjolai¬ 
ne, de fàuge , de ftœcas de 
betoine , avec des bayes de lau¬ 
rier , des fèmences d’anis 6c de 
fenouil fèchées au feu, 6c ap¬ 
pliqués chaudement fur la tête* 
avoir recours enfin de concert 
avec Galien à l’ufàge des Aro¬ 
matiques , de la Thériaque , 

du Mithridate, de l’Am brode* 
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du Diacalamenthum, dans l’in¬ 
tention de réloudre par leur 
chaleur la matière en vapeurs, 
de de remettre par leur ver¬ 
tu Ipécifique le cerveau de les 
autres viîcères en leur force , 
ce ièroit opérer fur la foi des 
préjugés vains de abfurdes de 
non conféquemment -a une 
connoilfance certaine de de la 
nature, de de là maladie 5 * 
elle ed: telle que parvenue à 
un certain degré nous la pla¬ 
çons dans la dalle des mala¬ 
dies croniques , c’èffc - à - dire, 
dans le rang de celles que tous 

* Je né confond point avec ces fecours 
chimériques le don miraculeux & le pou¬ 
voir héréditaire dont nos Rois jouiffent 
à l’égard de la curation des Ecrouelles ; 
poivoir qui lelon quelques Auteurs eft auf- 
u accordé aux Rois d’Angleterre. Voyés 
Freind Hift, Méd. Jean Browne adenokoi- 
ra delogia, Raph. de Voltaire , François 
Pétrarque , Gilbert, Andréas haurentius 
&c. mais cette conceffion n'entre pour 
rien dans un ouvrage de chirurgie. 

les 
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les efforts de la nature feule, 

qui dans les maladies aiguës 

triomphe fouvent d’elle-même, 

ne peuvent la foumettre êc la 
difîiper. 

L’art nous fournit pour la 
combattre le régime , les mé- 
dicamens 6c l’opération 5 l’état, 
le degré, les fymptomes 6c les 
complications des tumeurs cjuî 
l’annoncent, l’âge , la force 6c 
la conftitution du fujet , rè¬ 
glent le choix 6c l’ordre que 
nous devons fuivre dans l’ufa- 
ge de ces trois moyens. 

Je ne fçais fur quels fonde- 
mens, certains Praticiens regar¬ 
dent le régime comme d’une 
très-petite conféquence dans 
le traitement d’une maladie. 
Abandonner les fècours dié¬ 
tétiques dans celles qui font 
longues 6c fur-tout dans celles 
qui peuvent dépendre des cru- 

R 
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Régime. dités 3 c ' e ft agir inconsidéré¬ 
ment. L’air fait une partie ef- 
-fentielle de la nourriture, il 
fournit la plus grande quanti¬ 
té des parties diadiques du 
fàng, il contribue non Seule¬ 
ment à la Sanguification , mais 
encore à. la digeftion, car on 
digère plus ou moins aifément 
fuivant Ses diverfès températu¬ 
res , 6c l’on perd ou l’on re¬ 
couvre l’appétit félon les diffé- 
rens lieux que l’on habite, il 
eft, en un mot } dit Hypocrite 
dans' fon traité des vents , la 
caufe de la vie éc des maladies, 
puifque, continue-t-il, quel eft 
l’air tels font les efprits, cjjaels 
font les efprits, tels font les 
x humeurs 5 or dès qulf fera pur, 

ferain , libre , proportionné 
dans fès qualités naturelles , 
pourvu de parties délicates , 
douées de refîort, 6c conve- 

4 
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nables à l’équilibre 6c au main¬ 
tien de l’œconomie animale , 
il ièra falutaire êc préférable à 
celui qui péchera par le trop 
de chaleur , de froideur, d’hu¬ 
midité , par le trop de féche- 
relîè , le trop de pefanteur , 
ou de légèreté , & qui fera 
épais, nébuleux, greffier, ma¬ 
récageux 6c chargé de parties 
hétérogènes. 

Il n’efl: pas moins important 
de prescrire une diette conve¬ 
nable , d’interdire infènhble- 
ihent au malade la quantité 
des alimens propôrtionnément 
à ion tempérament 6c à la gra¬ 
vité du mal, de lui rétrancher 
inlènfiblement ceux qui pour¬ 
raient le fomenter , 6c de leur 
fubftituer les liquides 6c les lo- 
lides de bonnes qualités ; qui 
forment un Chile propre à 
s’affimiler 6c à réparer les flui- 

R 1 


Régime^, 






% 


/ 
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des que nous enlevent les éxer- 
cices continuels , tels feront 
parmi les alimens liquides, les 
•eaux de Fontaine, principale¬ 
ment celles qui roulent avec 
rapidité fur une terre fablo- 
neufe , pierreufe , qui feront 
limpides, légères, pures, dou¬ 
ces , qui s’échaufferont aifé- 
i ment, n’auront rien de mé¬ 
tallique ni d’étranger 5 le vin 
qui tenant un milieu entre les 

Régime, faveurs douces & auftères, ne 

fera ni trop fumeux, ni trop 
violent , & d’un moyen âge. 
Tels parmi les alimens folides 
feront les viandes de Moutons, 
de Veaux, de Bœufs, celles 
de Chapons , de Poulardes , 

< de Poulets , rôties ou bouil- 

9 1 ' * • * — 

lies, les pains faits avec de la 
farine de Froment bien levés 
& bien cuits , tous les mets 

enfin de facile digeftion & qui 
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n’auront aucune acidité 5 l’on 

• * * ^ 

obfervera cependant que les 
alimens légers font plus con¬ 
venables à ceux qui font peu 
d’exercice , qu’aux perfonnes 
qui font contraintes d'en faire 
beaucoup fie dont le tempéra¬ 
ment eft moins délicat. 

La modération dans le fom- 
meil , dans la veille , dans les 
divers mouvemens du corps , 
la tranquillité de l’ame foront 
également recommandées. Régime. 

Le fommeil qui pafïe les 
bornes ordinaires, appéfàntit, 
engourdit les fons, s’oppofo à 
la parfaite éxécution des fonc¬ 
tions , il produit la lenteur 8c 
l’épaifMement de la Lymphe 
6c des humeurs. Les veilles dif- 
fipent ce que nous avons de 
plus fubtil fie de plus fpiritueux, 
alors les digeftions font impar¬ 
faites j parce que les levains 

K 3 
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Médica- 

mens. 
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font sffpiblis , & le Chile qui 
pafîè-dâns le fan g efl greffier 
& indîgefte. L’exercice modé¬ 
ré n’efl pas nuifîble dans la ma¬ 
ladie dont il s’agit, le repos 
trop long rend les Fibres muf 
culaires impropres aux mou- 
vemens, il engendre des cru¬ 
dités de des humeurs vifqueu- 
fes. En un mot les pallions 
de l’ame 5 la triftefîè , par 
exemple , diminue conlidéra- 
blement la force des folides > 
elle rend les Fibres flafques de 
lâches, elle détruit leur ten- 
iion de leur vigueur, de jette 
par confèqùent les fluides dans 
une efpèce d’inadion ou dans 
le rallentidement. 

Le régime ne peut que fé¬ 
conder ici les remèdes tant in¬ 
ternes qu’externes. Leurs effets 
fc réduifent en général à cor¬ 
riger de à chailér la matière 
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morbifique , aufli en eft-il que 
nous nommons altérans, & en 
eft-il que nous nommons éva- 

cuans. 

La fcience de leurs qualités, 
de leurs préparations, de leurs 
dofes, de l’ordre & du temps 
de les placer fuivant la fingu- 
larité des circonftances , diftin- 
gne le Praticien éclairé , de 
celui qui ne marche qu’en 
aveugle 5 ainfi commençons 
par le détail de ceux qui peu¬ 
vent accomplir l’indication gér 
nérale & fatisfaire nos vues en 
redonnant à la Lymphe per¬ 
vertie & ion heaume & fa flui¬ 
dité , en en tempérant l’acri¬ 
monie trop exhaltée , en fon¬ 
dant doucement, en divifmt, 
en atténuant fes molécules 
trop épaifles, en en brifànt & 
en en évacuant les fèls gref¬ 
fiers. 

R 4 
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Remè¬ 
des géné¬ 
raux. 


Il s’agit de procéder métho¬ 
diquement à un traitement 
auffi long Sc aufli délicat 5 or 
pour mieux afîurer le fuccès 
des remèdes particuliers nous 
devons débuter par les remèdes 
généraux. 

La fàignée doit précéder tous 
les autres dans le commence¬ 
ment de la cure, on la réité¬ 
rera même h le fiijet eft plé¬ 
thorique. Les vaiffeaux défèm- 
plis , leur aétion eft plus libre > 
ils réagillènt avec plus de for¬ 
ce fur les fluides , ils en hâ¬ 
tent îa progreffion , ils en di¬ 
minuent la cohéfion & îa grof 
Eèreté , mais cette évacuation 
qui difpofè feulement le ma¬ 
lade , & qui favorite l’aétion 
des médicamens qui doivent 
la fliivre , doit être ménagée 
eu égard à certains fiijets 
phlegmatiques dont on pour- 
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roit jetter les iolides dans une 
langueur capable de traverfèr 
la cure que l’on le propofè. 

Si le malade a des rapports ai¬ 
gres ou nidoreux ce qui eft aE 
fez ordinaire j E fa bouche eft 
amère, E fa langue eft char¬ 
gée , E fon appétit eft languiE 
faut > s’il a des naufées , on 
paftera à l’adminiftration d’un 
vomitif pour délivrer l’efto- 
mac des mauvais levains qui 
troublent les digeftions, & qui 
portent des crudités dans la 
maftè j par-là on reétifiera ces 
digeftions , on réveillera l’ac¬ 
tion de ce vifeère , 011 le pré¬ 
parera à recevoir les particu¬ 
les des autres médicamens qui 
paieront plus librement dans 
le fàng j & tel étoit, fans dou¬ 
te , l’objet à’Avicenne , qui 
louoit & qui élevoit cette pra¬ 
tique en dilànt 5 de évacuation 


Remè¬ 
des géné¬ 
raux. 
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ni bus laudabilibus in fcrophulis 
efi vomit us. En fui te & le fur- 
lendemain on prelcrira une 
potion purgative, mais com- 

Remédes me ^ n e ^ queftion encore 
généraux, que d’un remède préparatoire, 

on s’en tiendra à ceux d’entre 

les purgatifs dont l’activité 

n’eft pas capable de foulever 

le fàng & d’exciter la fougue 

' . des humeurs. 

Ces médicamens généraux 
lufïiront li les Ecrouelles ne 
font pas compliquées, car dans 
le cas ou elles feroient jointes 
à quelque difpolition fcorbu- 
tique, à. une phtifie , à une 
maladie vénérienne , on atta¬ 
quera les complications avant 
tout, &; félon le fuccès que 
l’on aura eu, on fc détermi¬ 
nera fur les allàuts à livrer au 
virus fcrophuleux. 

Les remèdes particuliers & 


N 


* 
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intérieurs les plus efficaces pour 
adoucir, pour combatre , pour 
anéantir ce levain pour dé¬ 
gager le fyftême lymphatique 
des entraves & de l’embarras 
qui l’opprime , font parmi ceux *££ 

qui compofént la dalle des cutters al- 

altérans , les humectans ou c é rans Sc 
délayans , les apéritifs , les ^ acuans * 
atténuans ou les fondans, quel¬ 
ques uns y ajoutent encore les 
abforbans j & parmi ceux qui 
compofént la clafle des éva- 
cuans , les purgatifs, les fudo- 
rilîques , &: même les diuré¬ 
tiques qui peuvent être mis 
ici dans le rang des appéritifs, 

& aufquels quelques Auteurs 
accordent une action mixte , 
en les nommant évacuans al- 
tératifs. 

Les humectans &; les déla- Humec . 
yans préviennent l’incendie & tans & 

le foulé veinent qui pourroient delayans ‘ 
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être fulcités par l’a&ion quoi¬ 
que ménagée des autres re¬ 
mèdes atténuans , purgatifs , 
&c. les adminiflrer les pre- 
Remédes naiers, c’eft fe conformer à la 

fiers CU " lo 7 ^ ouvera ^ ne & générale éta-■ 
rs * blie par Hypocrite & par Galien 

qui nous ordonnent de com¬ 
mencer toujours par les médi- 
camens doux bénins dans 
les maladies qui l’éxigent. 
Les tumeurs fcrophuleulès le 
prélentent-elles d’une manière 
qui prélige de l’âcreté ou de 
l’ardeur dans la malTe , on 
cboilira ceux de ces premiers 
remèdes qui liront les plus 
doux , réîativement aux indi¬ 
cations &; aux fymptomes, 6c 
on en continuera l’ulige plus 
ou moins long-tempslèlon la fé- 
cherelîè ou l’irritation que l’on 
préfumera dans les lolides , &: 
îèlon la iàiure ou l’acrimonie 
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que l’on fuppofera dans les flui¬ 
des. 11 efl en effet des circonf. 
tances ou leur prompte ceflfa- 
tion ne peut nuire, £c ou l’on 
peut même fans rédouter les 
évènemens, paflèr fur le champ 
des remèdes généraux aux 
apéritifs, aux fondans, 6c aux 
évacuansj mais il efl aufli d’au¬ 
tres occurrences ou leur con¬ 
tinuation efl: indifpenfable , 
foit pour procurer aux filtres 
deftinés à donner paflTage aux 
lues que l’on veut évacuer , 
une fouplefle qui afliire la li¬ 
berté de leur fortie , foit pour 
rendre les parties du fang 6c 
de la Lymphe plus coulantes 
6c plus méables en en interpo¬ 
lant d’autres entre elles qui 
en font la première diviflon > 
6c qui en empêchent la cohé- 
fion 6c le contact. D’ailleurs 
ces médicamens contiennent 





Humec- 
tans 8c dé- 
layans. 

« v 


t 
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félon le choix qu’on en fait, 
des parties mucilagineufes qui 
fourniflent aux fucs morbifi¬ 
ques un véhicule doux qui en 
tempère l’âcre té , laquelle eft 
quelquefois fi confidérable que 
aucun filtre ne pouvant en fup- 
porter l’irritation , ces fucs ne 
trouvent aucune ifiuë , l’éva¬ 
cuation ne s’en fait qu’impar- 
faitement, & la malle en de¬ 
meure infectée 5 c’efi ce qui 
n’arrive que trop fouvent par 
le défaut de leur ufàge , ou 
parce qu’on rie les employé 
pas allez long-temps. 

L’eau efi: la baie & le meil¬ 
leur de tous les humeclans j 
pour lui donner une qualité 
adoucifiante &: capable de tem¬ 
pérer l’acrimonie, on en fait 
des bouillons, des ti(ânes, des 
aposêmes avec les plantes pro¬ 
pres à cet effet, telles que les 
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racines &: les feuilles de Nénu- 
far , d’Ofèille, d’Althéa , les 
fleurs de Mauve , de Violette , 
de Nymphéa , les graines de 
Lin, de Pfillium , de Pavot 
blanc , l’Avoine , l’Orge , les 
quatre Semences froides ma¬ 
jeures. 

La fâlure , l’acrimonie ne 
font-elles pas cenfées aufTi con- 
fidérabies, on conciliera des 
humeclans moins mucilaçi- Hu . me6 ‘ 

, . tans 8t 

neux , comme les racines de délayans, 

Fraifier, de Chicorée fauvage, 
de PifTenlit , de Chiendent j 
des feuilles de Pimprenclle , 

de Cerfeuil, d’Alleluya, d’Ai- 

gremoine 5 des fleurs de Bouil¬ 
lon blanc, de TufTillagej les 
quatre Semences froides mi¬ 
neures j le petit Lait clarifié ôc 
édulcoré avec quelque Sirop 
adoucifïànt 5 les Boui Ions que 
l*on fait avec ces différentes 
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plantes tireront encore une 
nouvelle vertu de la viande 
du Veau , du Poulet, ou des 
Grenouilles avec lefquels on 
les compofera, & nous comp¬ 
terons aufli entre ces remèdes 
les bains domeftiques, qui par 
leur chaleur humide ramolli¬ 
ront , affbupliront le tiflu fi¬ 
breux des parties & le met¬ 
tront en état de foûtenir fa ns 
accident les efforts des atté- 


- ^ 


Apéritifs 
ou atté- 
nuans. 


nuans de des évacuans qui 
n’opèrent que par l’entremifè 
des folides , lefquels doivent 
avoir une foupleflè de une fléxi- 
biîité qui règle leur réaction 
fur les fluides dont ils doivent 
accélérer le mouvement. 

- Les apéritifs ou les atté- 
nuans augmentent la fluidité 
des humeurs, ils en facilitent 
le cours &c Tiflue en les divi- 

fan18c en les fondant 5 enfuite 

de 





sur les Ecrouelles. 209 

cette altération qu’ils provo¬ 
quent , les obftru&ions dilpa- % 
roiilènt , les liqueurs vilqueu- 
fes 6c engorgées circulent avec 
ailànce, les folides reprennent 
leur ton 6c leur élafticité 5 ces 
remèdes précédés par les mé- 
dicamens adoucidans, fur- tout 
eu égard' aux tempéramens 
iècs , bilieux , mélancoliques , 

& aux fujets dans lefquels nous 
jugeons par les fymptomes que 
nous appercevons qu’il eft beau¬ 
coup de parties faillies, tarta¬ 
re ufès 6c groffières y fe diftrl- 
buent avec plus de facilité 
dans la maflè ;'! ils trouvent 
moins de réfidance dans la dé- 
funion des lèls grofîiers 6c des 
molécules de la Lymphe qui 
a été détrempée y 6c leur ac¬ 
tion n’efl point fuivie de cette ,. 

efFervefcence dangereufe qui Aperus ‘ 

donne fouvent aux tumeurs 

# ( 

S 
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icrophuleufes un caractère de 
malignité. 

apéritifs. Ils reçoivent des noms difo 

férens félon les effets qu’ils 
produifent , conféquemment 
au plus ou moins d’àffivité 
dont ils font pourvus, & folon 
les maladies aufquelles on les 
oppofe. Souvent ils agmentent 
les urines , alors on les appelle 
diurétiques, il en eff qui agiE 
font plus vivement excitent la 
tranfpiration pour peu que le 
fujet y foit difpofë y en ce cas 
ils font nommés cliaphorétfo 
ques , rétablirent - ils les éva¬ 
cuations menffruelfcs, ils por¬ 
tent le nom. d’enaménagoguesv 
iont - ils deftinés à défobft ruer 
le foye , celui d’irépatiques 5 ne 
pouvons nous, donc, pas par la 
même raifon accorder la déno¬ 
mination d’anti- for ophuleux à 
ceux qui répondent à nos vues 
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dans le traitement des Ecrouel¬ 
les. 

Leurs parties doivent en gé¬ 
nérai être déliées & plus dures 
que celles des fluides qu’elles 
doivent pénétrer & divifer , 
autrement elles foufxriroient 
elles - mêmes une décompofi- 
tion 5 or cette roideur & leurs 
afpérités en rendent faction 
flimtriante , &: nous détermi¬ 
nent a les donner fou vent en 
lavage, c’effA-dire, en Tifane, 
en Bouillons ou en Aposêmes 
pour peu que nous connoiL 
fions qu’il y a du danger d’é¬ 
chauffer , de trop émouvoir 
les humeurs j au contraire lorL 
que nous n’avons pas à rédou¬ 
ter ces inconveniens nous les 
adminiftrons en fubftance, en 
Opiat, ou en Pilules, 6 Ce. 

Les apéritifs que nous ti¬ 
rons du régne végétal font 

S 2 


Apéritifs. 
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ceux qui nous permettent de 
remarquer le plus aifément 
leurs différences relativement 
au plus ou moins de vivacité 
de leur acHon, mais il n’en eft 
pas de plus puiffms & de plus 
sûrs que ceux que nous four¬ 
nit le régne^ minéral. 

Parmi ces médicamens tant 
fimples que compofes , nous 
employons le plus communé¬ 
ment pour la cure des tumeurs 
Apéritifs, fcrophuleufès , les racines de 

fcrophulaire , de fàxifrage, de 
chélidoine , de filipendule , de 
fougère mâle , de verge dorée, 
de patience , de tamarifc , d’é- 
nuîacampana > de camphrée > 
les cinq racines apéritives ma¬ 
jeures qui font celles d’ache , 
de fenouil , d’afperge , de pe¬ 
tit houx & de perfil > les cinq 
racines apéritives mineures > 

' fçavoir celles de chiendent, de 

# . 


I 
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garence , de chardon - roland , 
d’arrête-bœuf, & les câpres 3 
les feuilles de velvote , de 
fcolopendre , de creiïon , d J y- 
vette, de fume-terre , de mar- 
rube , de cerfeuil, d’houblon , 
de véronique , de vulnéraire 
de Suifle 5 les fleurs de geneft, 
de foucy, d’hypéricon, de mé- 
lilot, les bayes de genièvre, 
les fruits d’alkékenge , les clo¬ 
portes , la gomme ammoniac 3 A P éritI &» 
les conf. de petite centaurée, 
de fleurs de genefl: , de lierre- 
terreflre , d’enula-campana, de 

bayes de genièvre 5 les fels de 

mars,de tamarifc, de genefl , de 
gîaubert, d’arcanum duplica- 
tum , les teintures, extraits , 

& fleurs de mars , le tartre 
martial - foluble , la limaille 
d’acier ou de fer , le fafran de 
de mars apéritif, léns de vé- 
nus, le petit lait kalybé , & 
les eaux minérales. 


/ 
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Celle de ces plantes que 
j’ai nommé fcrophulaire & que 
tans doute quelques perlonnes 
qui ignorent qu’elle eft ainfi 
appellée vu la relîemblance des 
nœuds & des tubercules que 
l’on voit à la racine , avec les 
tumeurs fcrophuleufes & glan- 
duleulès , & non par rapport 
à les effets, imaginent être un 
Ipécifique admirable , a été 
très-vantée par Cefalpin Sylva- 
ticus , Planis - Campy f Guy de 
Chauliac , 

Sybalâi , Tragus , Doàonée , 

décrivent un onguent fait avec 
le lue de là racine & le beur¬ 
re de May 5 d’autres prennent 
lès feuilles,. il les font bouillir 
avec la panne de porc, l’ortie 

Apéritifs, morte 5 ta tangue de chien & 

la digitale , mais ni l’un ni 

l’autre de ces onguens ne 

font évanouir les tumeurs fcro- 
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phuleuies, & je regarde cette 
plante , abftraction faite de 
tout préjugé , comme un bon 
apéritif, capable ainfi que les 
autres de diffiper les embarras 
des différent couloirs. 

L’efficacité des cloportes & 
des remèdes tirés des miné¬ 
raux , me lollicite de dire un 
mot fur leurs préparations &: 
fur la propriété qu’ils ont d’af¬ 
finer les fucs , 6c de diffiper 
les engorgemens qui font & 
la baie , & une production du 
levain icrophuleux. 

Les cloportes blanches , En¬ 
fin tes, que l’on trouve dans 
les Campagnes, font meilleu¬ 
res que celles qui font noirâ¬ 
tres i que l’on rencontre dans 
du fumier ou dans quelqu’au- 
tres lieux mal propres 5 elles Apéritifs» 

contiennent un lèl nitreux pro¬ 
venant peut - être des choies 


/ 
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dont elles fè nourrilïènt, qui 
brile les Tels grolîlers de la 
Lymphe , & les emporte avec 
les urines 5 prifes en fubf- 
tance & écrafées vives dans les 
bouillons ou dans les apozê- 
mes , elles font plus d’effet 
cju’en poudre , quelques Prati¬ 
ciens concilient même de boi¬ 
re ces bouillons ou ces apozê- 
mes fans leur donner le temps 
de dépofèr, crainte , difent-ils, 
qu’une grande partie de la ma¬ 
tière laline ne tombe au fond, 
La meilleure manière de pré¬ 
parer ces animaux a être ré¬ 
duits en poudre , eft de les 
nettoyer , de les mettre dans 
un pot de terre dans lequel 
on verfèra du vin blanc juf- 
qu’à ce qu’ils furnagent 5 on 
fera évaporer ce vin à une 
chaleur douce , julques au 
moment ou ils feront allez 

v > fec§ 
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fecs pour être pulvérifés , après 
quoi on pahèra par le # tamis : 
cette évaporation eft préféra¬ 
ble à la méthode d'ôter les 
cloportes du vin pour les faire 
fëcher feparément, 011 les prî- * 
ve par ce moyen de beaucoup 
de parties que la première pré¬ 
paration leur 1 ai(Iè j au fur- 
plus cette poudre dont la ver¬ 
tu eft incifivc 6 c apéritive , eft 
d'un grand ulage dans les ma¬ 
ladies fcrophuleufes, on l'aflo- 
cie avec les martiaux , les ab- 
forbans , les antimoniaux, les 
mercuriels, 6 c même avec les 
purgatifs, on en compofè des 
bols, des opiats , fuivant l’in¬ 
dication. 

Les préparations de fer que 

je place dans kclalTe des apé- Apéritifs 
ri tifs 6 c des atténuans , font 
autant des remèdes altérans 
qui hâtent fouvent nos fiiccèsj 

T 





zi8 Essai 

lorfque les particules ferrugi- 
neufes pafïent dans le fàng , 
lorfqu’élles font partie de la 
circulation des fluides, elles 
en brifènt, elles en atténuent, 
ainfi que celles des autres mé¬ 
taux , les molécules avec d'au¬ 
tant plus de force, qu'elles les 
furpallent en pefànteur $ aind 
en fuppofànt une égalité dans 
le mouvement des unes & des 

Apéritifs, autres , le heurt des particu¬ 
les métalliques l’emportera , 
vu leur poids , fur le choc des 
autres parties qui font plus lé¬ 
gères, &: conféquemment ces 
particules métalliques dont les 
figures tranchantes , pointues, 
ou angulaires afïurent encore 
en elles une faculté apéritive, 
difliperont plutôt les obflruc- 
tions. 

Toutes ces préparations mé¬ 
talliques agilfent dans les pre- 
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mières voyes d’une manière 
aftringentej les particules arri¬ 
vées dans l’eflomac & dans les 
mteltins excitent par leur du- Apéritifs- 
reté & par leur forme poin¬ 
tue des picotemens, fur-tout 
dans les membranes des intes¬ 
tins cjui dès-lors, fe contractent 
& fe relie rrent de façon , que 
les tuyaux excrétoires des glan¬ 
des font rétrécis 5 de là le 
moins de fréquence des folles 
& le plus de confiltance des 
excremens 5 mais parvenues 
dans les vailîèaux, les vibra¬ 
tions fortes louvent réité¬ 
rées des artères leur donnent 
un mouvement qui empêche 
la fonfibiiité des contaéts , elles 

N 

parcourent avec facilité le cer¬ 
cle de la circulation, elles pé¬ 
nétrent jufques dans les plus 
petits vailîèaux, & là elles agi£ 
font for tout ce qu’elles ren- 

T z 
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contrent, elles divifent, elles 
broyent, elles atténuent, le li¬ 
quide dont elles font , pour 
ainfi dire, partie , elles défobb 
Apémifs. truent , elles diffipent les em¬ 
barras qui s’étoient formés. 

Je mets dans la cathégorie 
des apéritifs le petit lait kaly- 
bé, attendu les parties fer ru¬ 
gi neufës dont on l’empreint , 
foit en y éteignant des doux 
rouillés & rougis au feu, foit 
en le faifant bouillir avec un 
nouet de limaille de fer ou 
d’acier 3 ce petit lait qui feul 
& fans mélange eft compté 
parmi les humedans & dé- 

lavans , devient rafraîchifiànt, 

béchique , apéritif, purgatif, 

conféquemment aux différen¬ 
tes additions que l’on y fait, 
■& on l’employe fuivant l’in¬ 
dication au commencement 

ou à la fin de ia cure. 


1 
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Les eaux minérales font en¬ 
core indiquées dans le traite¬ 
ment des Ecrouelles 5 celles 
qui font aigrelettes , ferrugi- Ap&itifs , 
neufos, & même fuîfureufos & 
qui ont une certaine activité, 
font d’excellens apéritifs, elles 
pa fient dans les veinés laétées 
fans échauffer , elles irritent 
moins que les eaux chaudes , 

& outre qu’elles délayent ex¬ 
trêmement, elles pénétrent & 
divifont les humeurs vifqueu- 
fos & ténaces 5 ce n’eft pas que 
les eaux chaudes qui contien¬ 
nent plus de parties fàlines & 
métalliques ne conviennent 
dans la cure de cette mala¬ 
die , mais elles agitent beau¬ 
coup plus le fang , elles y por¬ 
tent plus d’ardeur', & l’on ne 
doit en faire ufage qu’a l’égard 
des fujets d’une conflitution 
humide & phlegmatique , ro- 

T 2 
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buftes, & qui n’ont pas la poi¬ 



trine 

Les eaux minérales ferrngi- 
neufes de moyenne activité 
font celles de faint Alban , de 
iàinte Reine , de Fougues, de 
Paffy, de Forges 3 de Caranzac 5 
de Spa > de Vais, &c. les eaux 
chaudes ou thermales & qui 
font un peu fulfureufès font 
celles de Plombières, de Vichi, 
de la Motte , de fîourbonne, 
de Bagnoî , d 7 ’Aix-la-Chapelle, 
ainfi que celles de Barrege qui 
prifes avec attention Se modéré 
ment ont été très-falutaires. 

, Outre les différentes clades 
d’apéritifs dont l’action eft re¬ 
connue , pluheurs perfonnes en 
font une particulière des ab- 
forbanS qu’ils nomment des 
apéritifs par accident, * & di- 
font qu’ils peuvent en émouf- 

* Voyez Tauv^y traité des médic, t. iz. 
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faut les acides &: les aigres des 
premières voyes , prévenir les 
viicolités &; ' les coagulations 
dans la maffe, énerver & adou¬ 
cir en pénétrant dans le fang 
les acides acrimonieux qui s’y 
rencontrent j mais ils font dès- 
lors regardés plutôt comme 
des correctifs êc comme des 


adouciflans que comme des 
apéritifs, & quand même 011 
conviendroit à cet éeard de 


\ 


conviendroit à cet égard de 
leur énergie fuppofée , un trop 
lon£ ufage de ces remèdes fe- 

O O 

roit dangereux dans une**mala¬ 
die cronique , parce que d’une ^ 
part les abforbans s’attaquent bans, 
pas la caulè matérielle , & que 
de l’autre il eft à craindre que 
les fubftances terreftres qu’ils 
contiennent, ne le coagulent 
enfin par les aigres, ne s’em¬ 
barraient elles-mêmes dans les * 


Abfor 


matières glaireufès &■ indigef 
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tes ,. & n’augmentent les obt¬ 
înt étions. 

Ces confidérations doivent 
être toujours préfentes & l’on 
doit autant qu’il eft poiïible 
unir ce s médicamens avec des 
apéritifs ou des fond ans dont 
l’activité fe trouve d’ailleurs 
émouflee par ce mélange. 

Les abforbans les plus ufités 
font les coraux , les yeux d’é- 
crevifles , le fuccin , les coquil¬ 
les d’huitre ,. de limaçon , la 
nacre de perle , l’os de féclie, 
la mâchoire de brochet pulvérî- 
fée, la cendre de l’éponge mari¬ 
ne, la poudre des petites pierres. 
ou coquilles que l’on y trou¬ 
ve 8 c que quelques uns mettent 
au rang des apéritifs, la rapu¬ 
re d’y voire , celle de corne de 
cerf, les diverfès efpèces de 
bols, d’argile 8c de terre figil- 
lée , la craye , l’ofléocole 5 on 
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y ajoûte la limaille d’acier & 
le fàfran de mars aftringent. 

Ces derniers remèdes peuvent 
abforber & incifer, & ils con¬ 
viennent par confëquent dans 
la maladie , dont il eft queftion 
où l’emploi des véritables apé¬ 
ritifs qui d’ailleurs agilïènt auf- 
lî utilement que les abforbans 
dans les premières voyes eft 
toujours préférable. 

Les atténuans les plus mar¬ 
qués tels que les différens fols 
& les diverfos préparations de 
mars font particulièrement auf 
û regardés’ comme de vérita¬ 
bles fondans , il en eft de mê¬ 
me des remèdes que nous 
fournirent les préparations par¬ 
ticulières ou combinées des 
mercuriels & des antimoniaux, 
qui fondent, qui atténuent , ' Atté ' 

ev. qui excitent la tranfpirauon fondans. 
& les fueurs. 
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L’action du mercure par fâ 
pefànteur lui eff commune 
avec celle de toutes les autres 
fubftances métalliques, mais fa 
divifibili.té lui donne des pro¬ 
priétés particulières, il peut fè 
féparer en effet en un million 
de globules d’une petiteffè in¬ 
déterminable , & c’eft de la 
poffibilité de cette divifion 
multipliée & infinie, que ré- 
fulte fa principale efficacité. 
Qu’il foit introduit dans lefàng 
par les pores de la peau au 
moyen des frictions, ou par 
les vaiffèaux chilifêres en le 
failant avaler au malade , il y 
fera réduit par l’agitation qu’il 
recevra de l’action ofcillatoire 
des vaiffèaux en parties extrê- 
mément déliées, elles en enfi¬ 
leront toutes les divifions, elles 
feront de nouveau brifées 6c 
feparées à chacune de leurs 
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embouchures , elles s’infinue- 
rônt avec d’autant plus de vé¬ 
hémence & de force dans les 
plus petits canaux lymphati¬ 
ques , que quelle que foit leur 
ténuité , leur poids fera tou¬ 
jours fupérieur à celui des au¬ 
tres fluides , ainfl elles broye- 
ront, elles affineront, elles fon¬ 
dront le fan g & toutes fes par¬ 
ties , elles en détruiront la vif- 
cofité l’épaifiiflement, elles 
difliperont les engorgemens, 
elles réfoudront la plupart des 
tumeurs fcrophuleulès récentes 
& bénignes, fans cependant que 
nous publions efpérer qu’elles 
en ayent anéanti la caufè, car 
ce Virus qui louvent efl: un Vi¬ 
rus vénérien devenu plus fixe , 
étant trop maflif &: pour vu de 
fels trop grofiiers pour être pé¬ 
nétré par le mercure , ne cède 
point aux efforts de ce remède 


Atté. 

nuans ou 
fondans. 
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quoique d’ailleurs fpécifïque 
contre le levain vérolique qui 
dégénéré peut l’avoir produit. * 
La féconde manière d’admi- 
niftrer le mercure eft dans le 
traitement des Ecrouelles celle 
à laquelle on doit donner la 
préférence 5 les frictions ont 
opérées quelquefois fous mes 
yeux la difparition de quelques 
fymptomes, comme des tuber¬ 
cules cutanés 6c des Gaies qui 
fè montrent à l’habitude du 
corps j mais les engorgemens 
glanduleux qui fembloient fè 
ramollir 6c diminuer reve- 
noient en peu de temps dans 
leur premier état 5 d’autres fois 
aufli les fymptomes augmen- 
toîent à la fuite de ces mêmes 


frictions , principalement les 
tumeurs qui attaquoient les 
parties tendineufes , comme 

Voyez Col Devillars , cours de Chir. t. 
ix. p. i57« 
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celles qui avoient leur fîége 
fur le métatarfè & fur le mé¬ 
tacarpe. Ces tentatives faites à 
cleiléin de m’affurer par moi- 
même du bon ou du mauvais 
effet qui pouvoit en réfulter 
m’ont convaincu que le mer¬ 
cure ainfi donné peut quel¬ 
quefois adoucir , ou même dif 
liper quelques fymptomes des 
Ecrouelles en atténuant , en 
divifant la Lymphe > peut-être 
même en détruifant quelques 
fels analogues au Virus véné¬ 
rien , mais qu’il ne lui fera 
pas poffible fans le fecours de 
quelques préparations tirées 
des altérans ou des évacuans 
fk combinées fuivant les indi¬ 
cations , de fubjuguer le Virus 
dont il s’agit éc de confumer 
les molécules vidées qui l’en¬ 
tretiennent. Or ces combinai- 
fons font impraticables dans 
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l’adminiftration du mercure 
par les frictions 5 nous devons 
donc conclure que les prépa¬ 
rations mercurielles données 
intérieurement le combattront 
avec plus de fiiccès , pourvu 
néanmoins que nous préve¬ 
nions par un choix éclairé de 
celles qui font les plus douces,les 
moins capables d’agir tumul- 
tueufément ôc par une feru- 
puleule attention lur les dofès 
proportionnées à l’âge, au tem¬ 
pérament du fujet & au degré 
de la maladie, les inconvéniens 
qui peuvent en réfulter. 

Ces préparations les plus ufi- 
tées dans la cure des tumeurs 
fcrophuleufès, font 1 0 . le mer¬ 
cure violet qui Ce fait par une 
fublimation de l’œthiops mi¬ 
néral préparé parle feu & égale 
quantité de fel ammoniac j il 

affine la Lymphe , il augmen- 
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te la tranfpiration fans exciter 
un flux par la bouche 5 la dofe 
eft depuis dix grains juiqu’à 
vingt en bols ou en pilules. 

2 0 . La panacée ordinaire 
qui produit aifément la laliva- 
tion fl elle n’eft pas donnée 
avec ménagement. 

3 0 . L’aquila alba ou le mer¬ 
cure doux qui doit être placé 
parmi les purgatifs. 

4 0 . L’cethiops minéral qui 
n’eft autre chofè que le mer¬ 
cure éteint dans du foufre par 
une trituration faite à une cha¬ 
leur douce ou même à froid. 
On fait autant d’efpèces par¬ 
ticulières d’œthiops qu’il y a 
de matières différentes avec 
lefquelles on peut unir le mer¬ 
cure , toujours par trituration. 
Son mélange avec le beaume 
du Pérou forme l’oethiops pé¬ 
ruvien , & l’on nomme impro- 
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prement œthiops blanc celui 
qui refaite du broyement du 
mercure avec les yeux d’Ecre- 
vifiès. Il n’eft pas inutile d’ob- 
farver aufli que l’œthiops dé- 
fiagré ou préparé avec le feu 
doit être préféré en ce cas à ce¬ 
lui dont la préparation s’efl: 

Atté faite à froid , car ce dernier 

nuans ou pénétré plus difficilement dans 
fondans. | es veines ladées, attendu que 

les goûtes mercurielles moins 
bien liées avec le foufre s’en 
détachent, elles fe réunifient, 
ne pouvant enfiler les ori¬ 
fices de ces veines, elles fai- 
vent la route des inteftins, ce 
qui fe reconnoît aifément par 

réxamen des felles > la meme 
chofê arrivera fi Tinterméde 
employé pour l’extindion dans 
les autres préparations quelcon¬ 
ques n’efl pas capable d’élu¬ 
der Sc d’échapper à là premiè¬ 
re 


: 


\ 
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rc digeftion , de porter le mer-' 
cure dans la malle , de s’y dif 
foudre lui - même pour laifter 
à ce médicament une entière 
liberté 5 fins ces conditions le 
remède lèra dévoyé dans le 
canal inteftinal, &; ne produi¬ 
ra aucun changement dans 
cette même malle a laquelle 
il ne parviendra pas. 

La dofe de l’œthiops miné- Atté- 
ral eft depuis cinq grains jnf- "“X?.* 
ques à vingt en bols ou en 
opiat. Elle eft la même que 
celle de l’œthiops antimonial 
qui eft un mélange de parties 
égales d’antimoine & de mer¬ 
cure unis avec le foufre. La 
vertu de l’un & l’autre œthiops 
eft de divifer , de fondre les 
humeurs, êc d’exciter la tranf 
piration. Monlieur Malouin pro- 
pofe le dernier dans le cas d’u¬ 
ne corruption d’humeurs, de 

Y 
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quelqu’àffeéHon fcorbu tique y . 
6 c il le conféille avec la tifànne 
des bois dans les Ecrouelles. 

Nous découvrons deux fubf 
tances principales dans l’anti¬ 
moine , l une métallique ôc l’au¬ 
tre fulfureufë. La métallique 
où le régule en eft la partie 
la plus dure,c’eft dans celle» 
ci que nous faifons conlifter fa 
vertu émétique tandis que nous 
attribuons à la féconde fà ver¬ 
tu fudorifique , il n’évacuë ni 
par le bas ni par le haut quand 
il eft donné crud > on l’em¬ 
ployé pour les décoctions fu- 
dorifiques , mais on ne doit 
rien y mettre d’acide, car il 
s’ouvriroit 6c deviendrait émé¬ 
tique 5, on le prend aufïi crud 
6 c en fubftance comme un des 
obftruantj mais non en grande 
dofé, parce que fi les humeurs 
qui peuvent fe rencontrer dans 


I 
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Teflomac le changeoient en 
une efpèce de régule, il exci¬ 
terait le vomilTèment. Au refte 
je l’ai moi - même adminiftré 
avec quelque fuccès dans des 
obftruciions ftrumeuiès, crud 
&: en poudre avec partie égale 
de fafran de mars préparé à 
la rofée , à la doiè chacun de 
fix , huit ou dix grains. Les 
préparations antimoniales auf- 
quelles on peut récourir dans 
l’efpèce dont il s’agit, lont l’œ- 
thiops antimonial dont j’ai par¬ 
lé, l’antimoine diaphorétique, 
le bélbard minéral, Tantihe&I- 
que de la poterie &; le remède 
fondant de Rotrou. 

On fçait que' l’antimoine 
diaphorétique ou diaphoréti¬ 
que minéral efb une calcina¬ 
tion de l’antimoine crud ou 
du régule mêlé avec le nitre 5 
il fulcite la tranlpiration, il 

Y 2 
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brifè, il atténue la Lympîie, 
fa dofe en efl depuis fix grains 
jufques à un fcrupule. 

Le béfoard minéral décou¬ 
vert félon quelques ijns par 
Crollius ed: une efpèce d’anti¬ 
moine diaphorétique , il pro¬ 
duit ainfi qué l’antihedique les 
mêmes effets & fè donne à la 
même dofe. 

Le remède de Rotrou ne m’a 
pas paru avoir plus d’efficacité 
que les autres préparations des 
minéraux, foit que j’aye ufé de 
la poudre fondante feule ou 
affociée avec Pœtliiops, le mer¬ 
cure doux, la poudre de clo¬ 
portes , le fafran de mars apé¬ 
ritif, &c. loit que je Paye don¬ 
né avec les cinq préparations 
prefcrites pour l’adminiftrer 
dans toutes les règles. 

La matière morbifique at¬ 
taquée avec fuccès par ces db 
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vers médicamens altérans , il 
s’agit de lui procurer une illuë 
par le moyen de ceux que nous 
nommons évacuans , & qui 
agiront en provoquant les ex¬ 
crétions des urines , du bas 
ventre, de la tranfpiration ou 
de la lueur. 

La plupart des atténuans 
dont j’ai parlé font de vérita¬ 
bles diurétiques, je ne m’ar¬ 
rêterai donc ici qu’aux cathar¬ 
tiques ou purgatifs & qu’aux 
diaphoniques. 

Les premiers agilîènt tous par 
irritation , ils picotent plus ou 
moins vivement les tuniques 
du ventricule & des intellins , 
& leur action s’étend non feu¬ 
lement fur les lolides , mais 
encore fur les fluides. 

Ceux que nous envilàgeons 
comme des purgatifs doux ne 

paifent point dans le fang,.ils 


Evacuans, 


Purgatifs, 
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évacuent feulement les matiè¬ 
res contenues^ dans le canal 

% 

intefUnal fans en irriter trop 
les Fibres 6c fans exciter des 
fèlles fréquentes ni copieufes, 
de là leur nom de laxatifs, par¬ 
ce qu’ils détrempent les ma¬ 
tières endurcies, 6c lubréfient 
les parois intérieures de ce ca¬ 
nal. Il en eft parmi eux qui 
font plus agilîans, 6c qui renfer ¬ 
ment des parties irritantesjinais 
tellement embarraflees dans les 
autres parties vifqueufes, qu’el¬ 
les ne s’en fëparent point, 6c 
qu’elles ne s’introduifènt pas 
dans les vailleaux ladés , ils 
bornent leur a&ion à l’agace¬ 
ment des Fibres inteftinales, 
à l’expreflion 6c à la divifion 
de la mucofité. 

Purgatifs, Les purgatifs médiocres s’im¬ 
priment avec plus de vivacité de 
plus iènfiblement fur les tuai- 
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ques des inteftins & de l’elto- 
mac que les minoratifs , ils en 
dégorgent plus abondamment 
les glandes 5 d’ailleurs ils n’o- 
pérent pas feulement^ en irri¬ 
tant , leurs particules plus ou 
moins actives & fubtiles s’in¬ 
gèrent dans le làng , elles en 
fufcitent la fermentation , elles 
en dilïblvent la tilïure , elles 
détruilènt le contact immédiat 
de lès molécules, elles divilènt, 
elles brilènt les cohélîons dou Purgatifs» 
réfuitent les obftruétions 5 & ce 
qu’il y a de plus fenlible & de 
plus important, elles féparent 
les impuretés, elles les entraî¬ 
nent dans les inteftins , &; des 
in te (tin s au-dehors. C’eft ainli 
que ces cathartiques attirent 
du mélèntère & des parties 
voilmes des matières lympha¬ 
tiques & féreufès dont les tu¬ 
yaux excrétoires inteftinaux fe 
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vuident à diverfos reprifos. 

Purgatifs. Ajoutons que dans la claile 

de ces purgatifs médiocres, les 
plus agiflàns font appellés hy- 
dragogues & font les plus ca¬ 
pables de remplir les vues que 
nous nous propofons ici puiE 
qu’il s’agit fur-tout dans une 

cachexie ecrouelleufe de faire 

une ample dépuration des focs 
vicieux qui éxiftent, qui fe ré- 
produifont fans, celle dans la 
malle, & qui ne trouveroient 
par aucune autre voye , une 
iifoë auili facile j mais ces éva¬ 
cuations doivent être ména¬ 
gées. 

Les purgatifs forts agilîent 
de la même manière que les 
médiocres, mais avec plus de 
véhémence 5 quelques Prati¬ 
ciens les récommandent dans 
le traitement des Ecrouelles , 
on court néanmoins fouvent 

les 
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les rifques de caufer des fuper- 
purgations fi on ne les aifôcie 
avec des correctifs, encore doit 
on faire beaucoup d’attention 
à la force 6c au tempérament 
du malade. 

Dans la claffe des purgatifs, 
minoratifs, nous pourrons ehoi- 
fîr les feuilles de mercuriale , 

f ^ N 

de violier , de poirée 3 -les fleurs 
de pêchers, de rôles pâles , de 
violettes 3 les tamarinds , les 
myr-obolans , le méchoacan , 
le polipode , la manne, la caflè 
& fon extrait 5 les follicules de 
fênné , les firops de rofès fb- 
lutifs , de fleurs de pêchers , la 
magnefle blanche. 

Les purgatifs médiocres dont p argat ; fs 
l’adion ell rélative à la caiife 
que nous devons attaquer font 
les racines de rhapontic , de 
turbith, de rhubarbe 3 les feuil¬ 
les d’hyeble , de fenné , Plier* 

X 
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modade, l’agaric, la coloquin¬ 
te , la gomme gutte , le mer- 
Purgatifs. cure j oux 5 | a poudre corna- 

chine , les poudres d’aloês , de 
bryone, de rhubarbe, de fcam- 
monée, de diagrede 5 de jalap, 
- les trochifques d’agaric , d’al- 
handal , les fels de glaubert, 
végétal , policrefte, arcanum 
duplicatum, les éleduaires dia- 
phœnic de pfillio , conf. ha- 
meck cariocoftin 5 les firops 
de nerprun , de chicorée corn- 
pofés, de pommes helleborés. 

La coloquinte dont font faits 
les trochifques d’alhandal , la 
gomme gutre , l’aloês, le dia¬ 
grede ou la fcammonée , &: le 
jalap peuvent occuper une pla¬ 
ce parmi les purgatifs forts. 

Quelques uns mettent au 
rang des purgatifs, le kermes 

• 1 * . ^ 1 . • \ 

minerai qui cependant pris a 

la dofe de quatre , fix ou huit 


X 


sur. les Ecrouelles. 243 

grains au plus dans un véhi • p ur g at ifs. 
cule convenable qui ne loit pas 
liquide , occafi onne fuivant la 
délicatelîe du fujet un vomif- 
fement plus ou moins violent, 
mais en une plus petite dofè 
il purge légèrement ; mêlé 
avec quelques apéritifs à la dofc 
d’un ou deux grains 8c en con¬ 
tinuant ainfi l’ulage pendant- 
un certain temps , il a la pro¬ 
priété de corriger les impure¬ 
tés du fa .ng , il poulie par la 
tranfpiration 8c par les urines. 

Nous allocions louvent les 
purgatifs avec ceux d J entre les 
autres remèdes qui font capa¬ 
bles de remplir les indications 
prélèntes $ dans- la cure des 
Ecrouelles, par exemple , notre 
dedein eft de lever les embar¬ 
ras 8c les obllrucHons entrete¬ 
nues par un levain putride 8c 
vicieux , aulli les unillons-nous 
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avec les apéritifs dans l’inten¬ 
tion d’évacuer les humeurs à 
mefure qu’elles font divifées &C 
atténuées, &c qu’elles ont prjs 
la route de leurs canaux ex¬ 
créteurs. ^^ J 
A l’ufâge des remèdes apé¬ 
ritifs , des fondans , & même 
des purgatifs nous fommes 
communément contrains de 
faire fuccéder celui des dia- 
phorétiques & des fudorifiques, 
s’ils n’ont pas été indiqués dès 

le commencement, ou fi quel¬ 
ques affections cutanées 5 quel¬ 
ques fuppurations opiniâtres 
nous annoncent que la Lymphe 
eft empreinte de fèls âcres ou 
que des molécules vidées trop 
fubtiles ont éludées l’action des 
autres médicamens 5 dès - lors 
ceux-ci expulfent par les pores 
de la peau les fluides qui ayant 
été précédemment broyés ôc 
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atténués le font encore de nou¬ 
veau par ces incififs , ces fubti- 
lifàns, qui donnés à propos opè¬ 
rent ces effets falutaires. 

Les premiers, c’eft - à - dire, 
les diaphorétiques , excitent 
ou augmentent la tranfpiration, 
les féconds , c’eft - à - dire , les 
fudorifiques , chaffent abon- 
dammment 6c fonfîblement par 
les pores les impuretés fubtiles 
de la maffe , ils ne différent 
les uns 6c les autres que du 
plus ou du moins, puifque le 
plus fouvent les diaphorétiques 
font l’office des fudorifîques 5 
ceux-ci comme ceux-là péné¬ 
trent également dans les voyes 
de la circulation 5 leurs parti¬ 
cules font plus légères que cel¬ 
les des minéraux , mais elles 
ont plus de poids que celles 
des humeurs , elles ont afîèz 
d’activité pour raréfier le fang, 

X 3 
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pour atténuer la Lymphe , êe 
dégager la férofité , elles aug¬ 
mentent Pa&ion ofcillatoire 
des vaHîeaux , elles accélèrent 


confëquemment la circulation 5 
& de ce mouvement augmen¬ 
té , de cette progrefîton accé¬ 
lérée, réfulte'cette tranfpira- 
tion fenfible. 

Les diaphorétiqües & les 

fiidorîfiqucs qui répondront à 
nos vues dans le traitement 
des tumeurs fcrophuleufes, fe¬ 
ront , les racines de contra yer- 
va , de dompte-venin , de fra- 
xinèlle, de valériane, de feor- 
fonère , de zédoaire , d'e'fquïne 
de fàlfe-pareille j les bois de 
gayac , de faffàfras, le buis, 
'& les fan taux > le fuccin pré¬ 
paré , la myrre , le florax, le 
fel ammoniac , l’encens mâle , 
le cinabre naturel, l’antimoine 


crud, 6c plufieurs des atténuans 
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6 c des fondans dont j’ai parlé, 
la corne de cerf préparé , la 
poudre de callor, l’eau , le ièl, 
& la poudre de vipère, ainfi 
que les écrevilîès que quelques 
uns mettent dans la clalïe des 
adoucilTans , 6c d’autres dans 
le rang des apéritifs 5 il eft 
vrai que nous les adminiftrons 
dans le defiein d’adoucir , de 
purifier le fang 6c de furmon- 
ter les embarras, mais les ob~ 

r • * J 

lervations des effets qu’ils pro- 
duifent nous garentiîlènt que 
pour peu que le fujet y foit 
difpofé , ils excitent des fueurs 
copieufes , ou provoquent des 
urines abondantes, ainfi nous 


pouvons les regarder comme 
de véritables diaphorétiques niapho- 

• 1 • r ♦ • r retiques 

qui deviennent apéritifs ou ou f u doii- 
diurétiques félon les circo'nftan- fiques. 


ces. 


La trop grande difiolution 
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dufeng, fon épaiflifTement, font 
deu# extrémités dangereufes 

èt que nous devons redouter 
dans l’emploi des fodorifiques 5 

la tifFure de ce fluide ne réfif 

\ 

te -1 - elle prefque pas à fa dé- 
compoHtion ? fes globules fo 
divifent-elles, s’atténuent-elles 
fort aifément ? l’agitation qui 
arrivera dans la crife des fueurs 
en.opérera la diffolution. Les 

molécules au contraire ont' 
elles une denfîté qui répugné 
a l’aclion des fodorifiques, il 
ne fo fera qu’une expreflion 
des particules les plus fluides, 
ôc les plus grofïières plus étroi¬ 
tement unies, le fàng acquierra 
un degré d’épaifliffement. 

Si ces médicamcns accélè¬ 
rent la circulation , c’en eft a£• 
fez pour les proferire dans les 
dilpofitions inflammatoires , 
dans les cas ou les premières 
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voyes & la malle feront farcies 
d’humeurs corrompues , où les 
fujets feront pléthoriques ,, 
ou d’une foible conflitution , 
où d’un tempérament fec &; 
bilieux, dans les circonflances 
enfin où ils auront la poitrine 
affe&ée , car l’âcreté de ces re¬ 
mèdes ou l’excès des Tueurs 

\ 

peuvent en détruifànt les par¬ 
ties balzamiques du fàrig , pré¬ 
cipiter les malades dans un 
marafme, dans une atrophie , 
dans une fièvre hectique , dans 
une confomption , dans une 
phtifie incurable. 

AdminiftrMion méthodique des 

remèdes interfies . 

C’efl peu que d’avoir ex¬ 
pliqué la nature & les proprié¬ 
tés des armes dont nous de¬ 
vons nous faifir pour anéantir 

le Virus fcrophuleux 5 c’efl peu 
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d’avoir démontré l’a&ion de 
tous les remèdes que l’Art nous 
fuggère , & d’avoir preflenti 
fur l’utilité & fur le danger 
de leur adminiftration 5 c’eft 
peu enfin que d’en avoir , pour 
ainfi dire, marqué les temps 8c 
les bornes 5 établirons encore 
une méthode générale confa- 
crée par d’heureux fuccès, Sc 
dans laquelle on trouvera des 
moyens de remédier efficace¬ 
ment aux fymptomes particu¬ 
liers ôc aux variations dont 
les maladies qu’occafionne ce 
Virus font fufoeptibles. 

Je fuppofe d’abord l’éxiften- 
ee récente ou ancienne des 
Ecrouelles 5 je fuppofo de plus 
que les tumeurs qui les décè¬ 
lent ont quelque difpofîtion à 

fo réfoudre, ou qu’ayant fup- 
purées imparfaitement , elles 
préfentent des corps rénitens, 
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des duretés^ glanduleufès , des 
fiffcules. Dans les unes ou les 
autres de ces circonftances nous 
avons toujours à combattre le 
même mal > mais elles exigent 
des procédés difFérens êc des 
remèdes divers que je prefcri- 
raî, en fuppofànt encore que 
le malade eft un adulte de 
moyenne confUtution. 

Premièrement je prefcrîral 
le régime conféquemment aux 
maximes que j’ai avancé , 6c 
j’entamerai la cure par les re¬ 
mèdes généraux , je pratique¬ 
rai donc une ou deux faignées 
félon le befoin , après quoi je 
prefcrirai pendant trois ou qua¬ 
tre jours pour peu que les 
fymptomes qui fc montrent 
marquent une confUtution fa- 
line èc inflammatoire des bouil¬ 
lons rafraichiflans 6chumectans 

compofés avec une livre, rouel- 
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le de Veau , que l’on fera 
bouillir feule pendant trois 
quarts d’heure dans environ 
trois chopines d’eau , on y 
ajoutera enfuite des feuilles 
de chicorée blanche Sc fauva- 
ge , des feuilles .de laitue , de 
poirée & d’endive , le tout bien 
lavé , de chacune une demi 
poignée qui bouillira avec le 
Veau pendant demi - heure. 
On coulera pour deux bouil¬ 
lons , dont l’un fera pris le ma¬ 
tin à jeun , & le fécond trois 
ou quatre heures après le dîner. 

Le malade ainfi humecte, je 
chercherai à défemplir les pre¬ 
mières voyes, 6c h j’ai des in¬ 
dications d’une plénitude dans 
l’eftomac , je le ferai vomir 
avec une dofè d’emetique pro¬ 
portionnée à les forces 5 le fi- 
rop ftibidt de chaï^s a la dole 
d’une once ou d’une once 6c 
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demie dans un véhiculé ap¬ 
proprie , comme dans trois ou 
quatre onces d’eau de char¬ 
don bénit , fera celui que je 
confeillerai, ou bien la potion 
émétocathartique faite avec 
une verrée infufion laxative 
ou l’on diiïout tartre ftibiœ fo- 
luble fix ou huit grains. L’un 
ou l’autre émétique fera pris 
avec les précautions ordinai¬ 
res , une ample boilfon d’eau 
tiède fimple ou miellée , ou 
bien de l’onde du pot, adou¬ 
cira de favorilera l’action du 
remède , elle délayera , elle 
détrempera les mucofités de les 
humeurs gluantes dont le' vem 
tricule eft fouvent farci , de 
elle les dilpolèra à en être 
chalEées. 

Je purgerai le furlendemain 
à moins que quelqu’inconvé- 

nient capable de s’y oppofer 
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ne furvienne* cette première 
médecine fera liquide afin de 
ne pas foulever le fan g- 




, Des racines de chien¬ 
dent & de nénufar coupées 
par morceaux , des feuilles 
d’aigremoine, de chicorée 
fàuvage, des fleurs de petite 
centaurée & coriandre écra- 


fée , de chaque chofè une 
pincée , faites bouillir dou¬ 
cement le tout enfèmble 


dans huit onces eau com¬ 


mune j coulés , & faites in- 
fufer feuilles de fenné mon¬ 
dé £ ij, agaric 5 fondés 
dans cette infuflon manne 
| j {?, fel végétal 5 j , & 
vous délayerez dans la cou¬ 
lure confection hameck 5 iij. 
pour une médecine en une 

verrée. 

On pourrait fùbftituer à la 
confection hameck la même 


K 
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dofe d’éleduaire de pfilîio , ou 
les firops de fleurs de pêchers, 
de chicorée compofés, ou au¬ 
tres lëmblables ^ à la dofo pro¬ 
portionnée pour un adulte j 6 c 
Suivant le tempérament. 

A cette potion purgative je 
ferai fuccéder les médicamens 
qui pourront détremper les 
humeurs, tk donner de la fou- 
pleflë aux vaifleaux 5 tels feront 
les humedans les délayans, 
je les employerai plus ou moins 
long - temps félon la crainte 
que j’aurai de trop agiter ou 
raréfier le fang par les remè¬ 
des qui fuivront. 

Ils fc donnent en bouillons 
ou en apozêmes, les uns & les 
autres font plus ou moins adou- 
ciflans, félon les formules que 
je vais prefcrire. 
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Bouillons hume B uns dr deïayms. 

0 /L. Un poulet dégraifle 6c 
coupé en quatre parties, les 
cuifles de quatre grenouil¬ 
les concaiïées, des 4 femen- 
ces froides maj. fuipenduës 
dans un nouet | i. fleurs 
de mauve 6c orge entier 
an. P. 1 • faites bouillir le 
poulet feut dans un pot 6c 
demi d’eau pendant demi- 
heure , jettez y tout le refte 
que vous laiflèrez bouillir 
encore autant de temps, re- 
tirez-le du feu 5 coulez pour 
deux bouillons ? l’un le ma¬ 
tin à jeun , 6c l'autre trois 
heures après le dîner. 

Ces bouillons font des plus 

adouciflans, ils conviennent fl 
l’on préfume une ardeur 6c 
une fé cher elfe confldérable , 6C 
s’il efl: befoin de fournir au 

fàng 
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fàng des parties douces 6c mu- 
cilagineulès 5 les fuivans ne le 
font pas autant, mais ils doi¬ 
vent moins fatiguer les pre¬ 
mières voyes , attendu qu’ils 
ne contiennent pas tant de 
vifcofité. 

Autres bouillons humeffms & 

délayans. 

Rouelle de Veau tfc j. 
des racines de chicorée làu- 
vage 6c de celles de piHènlit 
an. § Æ 5 des feuilles de cer¬ 
feuil , de pimprenelle , d’aî- 
gremoine an. m. Æ. , des 
fleurs de tuflillage 6c de vio¬ 
lettes an. P. j., on lavera 6c 
l’on nettoyera toutes les 
plantes, on coupera le Veau 
en tranches, 6c on le fera 
bouillir feul dans un pot 6c 
demi d’eau pendant demi- 
heure j enfuite on y jettera 

Y 
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les plantes que l’on fers 

bouillir avec le Veau enco- 

✓ 

re autant de temps ÿ on cou¬ 
lera pour deux bouillons à 
prendre ainli que les autres. 

Avec les mêmes plantes on 
pourra préparer des apozêmes 
humedans &c délayans , en 
lupprimantle Veau ét ajoutant 
dans chacun defdits apozêmes 
firop d’althéa ou de tuflillà- 

g e l 

Le malade ne pourra - t - il 
fupporter les bouillons pendant 
quinze jours au moins, & les 
adoucilfans feront-ils cependant 
nécelïàires ? on leur fubflitue¬ 
ra le petit lait clarifié &: édul¬ 
coré avec le firop de violettes 
que l’on donnera chaque ma¬ 
tin à jeun , ou bien le lait 
coupé avec la décodion de la 
racine de fcrophulaire ou au¬ 
tres femblables apéritifs, & on 
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ordonnera pour Pàprès midi un 
des apozêmes* 

O11 s’en tiendra à ces remè¬ 
des fi la difpofition phlegma- . 
tique du fujet s’oppofo à l’ufa- 
ge des bains domeftiques $ mais 
s’ils font indiqués par fon tem¬ 
pérament pléthorique , fort , 
bilieux ou fallu, il en prendra 
un, ou meme deux par jour , 
& à fa fortie de chaque bain 
on lui donnera un des bouil¬ 
lons hume&ans, ou un apozê- 
me dans le cas où les bouillons 
repugneroient. On purgera 
après les bains , ou après la 
quinzaine des bouillons ou 
des apozêmes avec la médeci¬ 
ne en boilfon prefcrite ci-de¬ 
vant. L’ardeur eft-elle conhdé- 
rable ? y a -1 - il quelque ma¬ 
ladie cutanée ? quelqu’ophtal- 
mie opiniâtre , ou quelques au¬ 
tres inflammations, on prefcri- 

Y 2 
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ra quatre ou cinq verrées par 
jour d’eau de poulet dans l’in¬ 
tervalle des repas & des apo- 
2;êmes 5 ou bien d’une tilane 
faite avec les racines de chi¬ 
corée fauvage & de nénufar, 
de chiendent 6c de régliffè , 
obier vant de ne la pas lailîer 
bouillir aufïi long - temps que 
les apozêmes qui font toujours 
plus chargés 5 on pourra encore 
faire difloudre dans chaque 
bouteille de cette même tifàne 
une dragme lël de prunelle. En¬ 
fin l’on tiendra le malade aux 

' .V 

délayans & aux hume&ans au¬ 
tant qu’on le croira nécellaire 
pour prévenir ou pour répri¬ 
mer totalement l’âcreté &c la 
rarefcence à laquelle les hu¬ 
meurs peuvent être détermi¬ 
nées par les apéritifs 5 je con¬ 
viens qu’il eft des occurrences 
où ces médicamens peuvent 
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fuivre immédiatement les re¬ 
mèdes généraux 5 mais il en eft 
d’autres ou ils doivent être ab- 
jfblument précédés par ceux 
que je viens de décrire, & dans 
toutes les occafions quelcon¬ 
ques ces mêmes apéritifs de¬ 
mandent qu’on les employé 
avec beaucoup de circonlpec- 
tion. On les adminiftre en 
bouillons ou en apozêmes, & 
on doit débuter par ceux qui 
font les plus doux. 

Bouillons apéritifs doux. 

Poulet maigre coupé 
en quatre parties N°. 1. des 
racines mondées de patien¬ 
ce , de verge dorée, de char- 
don-roland &. d’arrête-bœuf, 
an.§ fi. des feuilles de cref- 
fon, de cerfeuil , de vér©- 
nique & de capillaire , le 

tout bien lavé an. m. fi j vous 



t£i Essai 

ferez premièrement bouil¬ 
lir le poulet dans un pot 6c 
demi d’eau pendant une 
petite demi-heure, enfui te 
vous y jetterez les plantes 
que vous lailferez bouillir 
avec le poulet pendant le 
même temps, retirez du feu, 
coulez pour deux bouillons 
que l’on donnera comme les 
bouillons hume&ans que je 
viens de prelcrire. 

> w «. , • ' '• J / ^ / 

Bouillons apéritifs plus agijpms . 

y. Collet de mouton tfe j. 
des racines mondées de fcro- 
phulaîre , de faxifrage, de 
petit houx 6c d’afperge an. 
| Û. des feuilles de houblon, 
de crelfon , de fcolopendre 
6 c de marube an. m. £. des 
fleurs de genefl:, 6c de fouci 
an. P. j. fruits d’alkekenge 

N°, IV. le tout bien mondé j 
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on fera bouillir première¬ 
ment la viande dans un pot 
&: demi d’eau pendant de¬ 
mi-heure, on jettera enfuite. 
les plantes , on les lailïèra 
bouillir autant de temps , 
on coulera pour deux bouil¬ 
lons à prendre ainfi que les 
précédons. 

En fupprimant la viande on 
peut avec les mêmes plantes 
faire des apozêmes que l’on 
édulcorera avec le firop des 
cinq racines. 

Les apozêmes fuivans opè¬ 
rent à peu près le même effet, 
on en confèillera quelques ver- 
rées pendant l’ufàge des bols 
ou opiats apéritifs , fondans , 
ou purgatifs. 

Apozêmes apéritifs . 

Ofi' Des racines mondées 

d’aulnée, d’ache ,de tama- 
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rifc an* \ . des feuilles de 
capillaire , de cerfeuil & de 
véronique an. m. fl. limaille 
de fer lufpenduë dans un 
nouet | g., faites bouillir le 
tout dans deux pots d’eau v 
jufques à diminution du 
tiers, coulez & partagez en 
quatre parties pour quatre 
apozêmes. 

Le petit lait kalybé dans le¬ 
quel on aura fait bouillir lé¬ 
gèrement dix ou douze clo¬ 
portes , efb un apéritif adou- 
cilTant qui peut fuppléer aux 
apozêmes ou aux bouillons du 
matin , & qui n’eft pas lî dé¬ 
goûtant j à chaque prife on 
ajoutera teinture de mars 5 Æ. 

Ce petit lait, les bouillons 
ou les apozêmes apéritifs don¬ 
nés l’efpace de dix ou douze 
jours confëcutifs , il cft des 
règles de purger , afin que les 

.humeurs 
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Humeurs rendues plus coulan¬ 
tes au moyen des remèdes qui 
ont précédés foient évacuées 
par les felles. On préparera 

donc le bol iuivant. 

• “ 

Bol -purgatif 

ÎC. Poudre cornachîne 6c 

fèl d’abfynthe an. 5 fi. tro- 
chifques d’agaric 6c aquil. 
alb. an. gr. xij. trochîfques 
d’a'lhandal gr. ij. mêlés avec 
fuffif quantité firop de chi¬ 
corée compolé ou de ner¬ 
prun pour un bol. 

Que l’on fe rappelle au fur- 
plus que les dolès de tous ces 
remèdes font prefcrites pour 
un adulte. On doit retrancher 
ou ajouter fuivant les forces, 

le tempérament 6c l’âge. 

J’ordonne communément 

trois heures après ces bols une 
verree de l’apozème décrit ci- 

Z 
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devant dans lequel je fais fon¬ 
dre deux ou trois onces de 
manne. 

A mefure que j’avance dans 
la cure , je réitère plus fou- 
vent ces mêmes bols , je les 
prefcris quelquefois tous les 
huit jours pendant deux ou 
trois mois, 6c je me règle a cet 
égard fur les forces du fujet, 
6c far l’abondance des facs 

impurs. 

Le bol fai van t tend au mê¬ 
me but que le premier , mais 
il eil plus actif 6c plus fort. 


Autre bol purgatif & fondant 

plus fort. 



, Mercure doux 6c gom* 
me ammoniac an. gr. xv. 
turbith 5 gomme gutte 6c 
fcamonée an. gr. vj. tartre 
vitriolé gr. iij. électuaîre 

diaphœnic 5 mêlés 6c fai- 
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tes un bol avec extrait de 
genièvre qu. £ 

On donnera ainfi que je l’ai 
dit ci-defius deux ou trois on¬ 
ces manne fondue dans une 
verrée d’apozéme apéritif trois 
heures après le bol. 

On pourra auffî lorfqu’il fera 
queflion de purger dans les 
intervalles des remédesjprendrc 
une prifè de I’opiat fuivant , 
décrit dans la pharmacopée de 

Qjnncy fous le titre d'opiat me- 
fente ri que. 

Opiat purgatif & apéritif. 

Feuilles de lenné 5 vj. 
aquil. alb. racines d’arum , 
aloës fuccotrin an. 5 ij. pou¬ 
dre cornachine, fèl d’ab- 
fynthe, rhubarbe choifie an. 

3 “j. gomme ammoniac & N 
limaille d’acier an. g £ jpul- 

vérifés ce qui doit i’ètre & 

Z 2 
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mêlés avec fuffif quantité 
fîrop de nerprun , la dofè 
eft d’une dragme pour un 
adulte. 

Enfuite des bouillons &: des 

. / 

apozêmes apéritifs, on padèra 

à Padminiftration des pilules 
apéritives qui ont beaucoup 
plus d’activité. 

Pilules apéritives. 

Conf. liquide d’énula 
campana , fàfran de mars 
apérit. extrait de gentiane 
an. g Æ. gomme ammoniac , 
tartre kalybé antihectique 
de la poterie , fafran Orien¬ 
tal an. 5 i fl. , mêlés avec 
fuffif quantité teinture de 
mars pour une mafïe de pi¬ 
lules dont la dofè fera 3 j. 
chaque matin. 

Lorfque le malade ne fè fen¬ 
dra pas échauffé , lorfque les 
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bouillons , les pilules & les apo- 
zêmes apéritifs ne fouleveront 
point le lang, on lé détermi¬ 
nera pour des bouillons apé¬ 
ritifs plus agilïans , dans lef 
quels on fera entrer les clo¬ 
portes ainli que les Ecreviflés 
qui louvent prennent félon la 
dilpolîtion du fujet,la qualité 
apéritive des plantes avec lef 
quelles an les alîocie. On n’ou¬ 
bliera pas au furplus dans les 
intervalles de ces opiats ou de 
ces bouillons } de récommander 
quelques verrées d’eau de pou¬ 
let ou de la tifane légère que 
j’ai prelcrit. 

Bouillons d'EcreviJJes • 


V 


Rouelle de Veau cou¬ 


pée par tranches it> £. les 


pattes & les queues de lîx 


Ecrevillès de rivière lavées 


& concafléesj cloportes frai- 


Z 3 


a70 I s s a ï 

clies bien lavées, N°. :xij; 
des racines mondées de fra^ 
xinelle, de fcrophulaîre, de 
dompte vénin, an. g {$. des 
feuilles de fumeterre , de 
creflon, de fcabieule , an* 
m. B» mettez le tout dans 
tin pot de terre ou il y aura 
un pot d’eau , îutez- en le 
couvercle avec de la pâte, 
mettez le pot dans un chau¬ 
dron plein d’eau que vous 
ferez bouillir pendant deux 
heures , vous pafîérez en- 
fuite le tout dans un linge 
avec un peu d’exprelïion» 
Vous partagerez pour deux 
bouillons, dans chacun def 
quels on ajoutera tartre mar¬ 
tial foluble gr. xv. ou au¬ 
tant fel de Glmbert. 

Un de ces bouillons fera pris 
le matin â jeun , l’autre dans 
Taprès midi loin du repas 5 h 
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l’on n’cii prend que le matin , 
on fubftituera à celui de l’après 
dîné un apozême fait avec les 
mêmes plantes en fupprimant ' 
la viande &: les Ecreviilès qui 
pourroient le loir le rendre in¬ 
digène. 

Dans les maladies fcrophu- 
leufes qui attaquent l’habitu- 
de du corps, dans les mauvai- 
les Gales , dans les Inflamma¬ 
tions ou Eréfipeles miliaires 
qui reviennent à diverles re- 
prifès , lotfqu’il s’agit en un 
mot, d’adoucir le fang & les 
humeurs en atténuant , ces 
bouillons d’Ecreviifes font par¬ 
faitement indiqués. Pour en 
-faciliter l’effet ainfî que celui 
des apozêmes , il feroit bon, li 
l’on* ne foupçonne pas de lup- 
puration interne , & que le fu~ 
jet n’ait aucune difpofition à 
la bouffiiïure , de joindre à leur 

Z 4 
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uiàge les bains domefliques, 
quand même on en auroit fait 
prendre dans le commence¬ 
ment du traitement, attendu 
que l’intervalle a été allez long 
pour les ordonner de nouveau, 
îàns crainte de trop afFoîblir. 
Ces bains /ont d’ailleurs con¬ 
venables pour modérer les o£ 
dilations des vaifieaux fur le£ 
quels les apéritifs s’exercent > 
le malade peut prendre fon 
bouillon dans le bain , Icavoir 
un par chaque jour pendant 
quinze. On purgera avant & 
après les bouillons & les bains 
avec l’opiat ou le bol purgatif 
& apéritif décrits p. 167 , & la 
manne donnée trois heures 
après. 

Les bols fondans luivrontles 
bouillons d’Ecrevilîès, & fi l’on 
veut atténuer en adouciiîànt 
les acides des premières voyes a 
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©u en emouflant les aigres on 

y aiïociera les abforbans. On 

confoillera donc le bol foivant 

dès que l’on en connoîtra la 
néceffité. 

Bol atténuant ér a 

^ • Oethiops minéral, fàfran 
de mars apéritif, cloportes 
& pierres d'éponge marine 
pulvérifëes , an. gr. x. nacre 
de perles yeux d’Ecreviiles 
préparés , an. gr. xv. mêlés 
avec fuffif quantité firop dé- 
rifimum pour un bol. 

Ces bols dans lefquels les apé¬ 
ritifs & les fondans font unis 
aux lubftances capables d’ab-' 
forber peuvent être pris pen¬ 
dant long - temps. On en prêt 
crira un pour chaque matin , 
& un quatre heures après le 
dîner, auquel on ajoutera peu 

de temps après un apozème 
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apéritif. Dans le cas où on n’en 
eonlèilleroit pas l’après midi, 
le malade prend ra. tou jours un 
apozême , 6c on aura grande 
attention de purger par inter¬ 
valle avec l’opiat ou les bols 
purgatifs précédemment for¬ 
mules j il peut le faire aulîi 
que les aigres ne dominent 
point autant 5 s’il ne faut donc 
que briler , qu’atténuer la 
Lymphe 6c lès fels. greffiers, 6c 
fi d’ailleurs la délicatefè du 
lujet, l’efFervelèence de lès hu¬ 
meurs ne lont point une con¬ 
tre-indication , le bol fuivant 
fubllitué au premier 6c admi- 
niftré avec ménagement lèra 
d’une grande efficacité. 


Bol apéritif & fondant, 

yt, Oethiops minéral, pou*- 
dre de cloportes, fondant 
de Rotrou , tartre kalybé, 
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an. gr. x. extrait de mars, 
antiheétique de la poterie 
an. gr. vj. myrrhe, & Tel 
ammoniac épuré, an. gr. iij. 
mêlés le tout avec fuffifànte 
quantité teinture de mars , 
pour un bol à prendre cha¬ 
que matin durant quinze 
jours de fuite. On pourra le 
réitérer après quelques jours 
de repos ; fi l’effcomac en étoit 
fatigué on en diminuefoit 
la dofè. 

L’opiat qui fuit ne produit 

pas moins d’effet. 

Opiat apéritif dr fondant, 

Of, Oethiops minéral & ci¬ 
nabre d’antimoine an. ^vj. 
des vers de terre préparés 
6c pulvérifés , ^ij. fèl de 
fuccin , tartre vitriolé 6c crè¬ 
me de tartre, an. 5 j pou¬ 
dre d’arum 3 ij. acier pré- 
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paré avec le foufre, 3 iij. 
mêlés avec fuffif quantité 
hrop des cinq racines apéri- 
tives pour un opiat à pren¬ 
dre une fois le jour depuis 
une dragme juiques à deux, 
ôc qui peut être d’ufàge pen¬ 
dant deux ou trois mois. 

Quelques verrées d’eaux mi¬ 
nérales aigrelettes ou de mo¬ 
yenne activité , lèroient très- 
bien placées en même temps 
que l’adminiltration des bols 
ou de l’opiat apérit ou bien 
quelques bouillons humectans, 
ou la lïmple tiiàne délayante 

pareront à l’exhaltation des lèls. 

On ajoutera tous les fèpt ou 
huit jours à un des bols ou à 
une des prifès de l’opiat apérit. 
diagrede gr. xij. ôc troçhifques 
d’alhandal gr. iij 5 & le mala¬ 
de prendra un bouillon hu¬ 
mectant deux heures après > 
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en fuppofànt néanmoins que 
ces bols foient preferis pour 
quelque temps. 

Dans le traitement des ma¬ 
ladies il eft abfolument indiL 
penlable de rémonter à leurs 
véritables caufès $ c’eft en effet 
fur la connoillànce que nous 
en avons , que nous réglons le 
choix de nos médicamens. Il 
n’effc pas douteux que les remè¬ 
des apéritifs &: les fondans n'at¬ 
taquent avec quelques luccès 
les Ecrouelles produites par 
le fimple épaiîïifîement de 
la Lymphe , pourvu que l’on 
employé des purgatifs par in¬ 
tervalle ÿ mais li cette maladie 
efl occafionnée entretenue 
par le vice des digeftions qui 
fournirent continuellement 
dans la maffe des fucs impurs 
& chargés de particules fàli- 
nes , aufleres, ou vifqueufès ôc 


Le choi* 

des remè¬ 
des doit 
fe régler 
fur les 
caufes qui 
onc pro¬ 
duit les 
Ecrouel¬ 
les. 
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grolfières 5 d elle ed héréditai¬ 
re , on comprend l’importance 
qu’il y aura de récourir aux 
remèdes qui paroîtront alors 
plus convenables. 

La caulè ed-elle dans les di- 
gedions ? &: le malade èd - IL 
par conféquent cacochime <$l 
d’un tempérament phlegmati- 
que , on adminidrera plus fré¬ 
quemment les purgatifs, on les 
donnera même fans interrup¬ 
tion & en petite dofe pendant 
quelques jours, en lesaUociant 
avec les atténuans & les fon¬ 
da ns, 

L opiat que je vais décrire ed 
propre dans ces circondances. 

Opiat fond, & pur g. plus fort 
que l'api ut pur g, & apéritif 
décrit p. 267. 

y:, Eîectuaire cariocodin, 
làfran de mars apéritif en 
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poudre fine &magnéfie blan¬ 
che an. 3 iij. fènné , rhubar¬ 
be , cloportes pulv. ôc mer¬ 
cure doux , an. 3 ij. tartre 
foluble , fel de geneft, dia¬ 
phonique minéral, an. 3 j. 
turbith &: racine de jalap 
pulv. an. 3 fi. faites un opiat 
félon l’Art avec fuffif. quan¬ 
tité firop de nerprun ou fîrop 
de pommes helléboré. 

On ufèra de cet opiat l’efpace 
de quatre ou cinq jours consé¬ 
cutifs , chaque matin on en 
prendra à la dofe d’une drag- 
me que l’on augmentera , ou 
que l’on diminuera félon l’ef¬ 
fet , & deux heures après on 
prendra un bouillon humec¬ 
tant. Ces quatre ou cinq jours 
écoulés , le malade ce lier a l’o- 
piat pendant une huitaine , 
dans ce délai il en reviendra 
aux apozèmes apéritifs 3 & en- 
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En il repalfera de là à l’opîat 
pendant quatre jours au moins 
chaque mois > dans le cas où 
il fera cacochime il prendra plus 
feuvent de l’opiat, Ecependant 
la fàifen le permet, &J1 n’ou¬ 
bliera pas dans les jours où il 
s’en fera privé , les bouillons 
ou les apozêmes apéritifs , ou 
bien le bol fuivant qui cft de 
toutes les feifens. 

Bol apéritif & fondant , doux. 

yt* Oethiops minéral, fon¬ 
dant de Rotrou èc poudre de 
de cloportes an. gr. x. que 
l’on mêlera avec fuffifànte 
quantité fîrop des cinq raci¬ 
nes apéritives. 

Pendant le cours de ces re* 
médes on aura recours aufîi à 
l’eau d’efquine 5 on fera infu- 
fer une once de cette racine 

dans deux pots d’eau, & l’on 

en 



sur. les Ecrouelles. 281 

en boira dans les intervalles des 
repas & remèdes, ainfi que je 
l’ai dit de la tifane , ou de l’eau 

de poulet que j’ai recommandé 

dans les cas d’ardeur. 

L’état du malade , le vice de 
fès digeftions , ion tempéra¬ 
ment phlegmatique, indiquent 

aufli les eaux minérales, pour¬ 
vu qu’il n’y ait point d’affec¬ 
tion notable dans la poitrine $ 
ces eaux 8c fur - tout les eaux 
chaudes nettoyeront efficace¬ 
ment les premières voyes des 
vifeolités 8c des aigres qui y 
croupiffent, leurs fubftances 
actives 8c fàlines les expulfèront 
au-dehors. 

Enfuite des eaux minérales 
prifès pendant douze ou quin¬ 
ze jours rélativement aux for¬ 
ces du fujet , on le purgera 
avec une médecine en boiifon 
qui aura pour bafç des minora- 

A a 
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tifs, 8c l’on fufpendra tout re¬ 
mède pendant quelque temps, 
obfervant néanmoins dans cet 
intervalle de lui donner des 
bouillons hume&ans pour tem¬ 
pérer l’ardeur que ces eaux au- 
roient pu eau 1er, 8c même pour 
le difpolèr encore à quelques 
autres médicamens > fi ceux-là 


n’ont pas produit de change* 

mens notables. 

Ces autres médicamens fe¬ 
ront , par exemple, les bouil¬ 
lons de Vipères* L’expérience 
nous prouve que ce reptile a 
non feulement ainfi que les 
Ecreviilès 8c les Cloportes k 
propriété de détruire certains 
âcres qui corrompent les hu¬ 
meurs , mais de fournir à ces 
mêmes humeurs de nouveaux 


principes 


de ranimer 8c de 


fortifier les digeftions 8c de pa« 


•ilfier la maûè 
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Ces bouillons opèrent avec 
des fuccès étonnans dans les 
maladies qui dépendent d’une 
cachexie , 011 dans lesquelles 
quelque vice intérieur Se dé¬ 
clare par des éruptions à la 
peau , comme par des ErySI- 
peles fréquens, par des Gales, 
des Dartres , par des Ulcères 
opiniâtres Souvent accompa¬ 
gnés d’un prurit ôc d’une cha¬ 
leur incommode qu’il faut 
prendre garde cependant de 
confondre avec ces chaleurs in¬ 
flammatoires dont la Source df 
ou dans une pléthore (impie , 
ou dans la rareScence de la maf 
iè, ôc pour leiquelles les bouil¬ 
lons de Vipères Sèroient abso¬ 
lument pernicieux. 

Us conviennent, ôc dans les 
Ecrouelles occadonnées par le 
vice des digeilions , ôc dans 
celles qui ont toute autre cau- 

A a 2 
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fe 5 il faut feulement que îe 
malade foît bien préparé, qu’il 
ait la force de les fupporter 5 
qu’il ne (bit pas fufeeptible d’un 
prompt échauffe ment, que les 
tumeurs ferophuleufes n’ayent 
pas un caractère inflammatoire 
& de malignité $ car alors , ôc 
ces bouillons 6c tout autre remè¬ 
de en agitant confldérablement 
le fang, feraient exhalter les 
fels de la Lymphe 6c donne¬ 
raient à ce fluide flagnant, un 
caractère eorrofîf 6c arcénical 
de la nature de l’humeur can- 
céreufe. 

C’eft aufli pour prévenir ces 
inconvéniens que je ne fais 
entrer dans ces bouillons que 
des plantes apéritives ou légère¬ 
ment fudorifiqueSj félon la for¬ 
mule qui fuit* 


I 


sur. les Ecrouelles. 285 

Bouillons de Vipères* 

c* Poulet maigre , coupé 
en quatre ou cinq parties, 
N q . i. le cœur, le foye, 
& le corps d’une Vipère 
coupée par morceaux, des 
racines mondées de Icorfo- 
nère, de fcrophulaire, de chi¬ 
corée fâuvage, an. § fi. feuil¬ 
les de creffon jd’aigremoines 
&: de chicorée blanche an. 
m. fi 5 faites bouillir le tout 
dans trois chopines d’eau ré¬ 
duites à un pot , ayant loin 
de fermer exactement le’potj 
ôtez du feu, pallèz par l’éta¬ 
mine avec un peu d’expref- 
fion ôc le partagez pour deux 
bouillons, dont un chaque 
matin pendant quinze ou 
vingt jours avec des apozè- 
mes apéritifs les après dîné.. 

Ces bouillons pris, on purge- 
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ra en boiflon 5 je dois de plus 
obferver que faute de Vipères 
en 'vie ou dellèchées on peut 
fubftituer leur poudre fufpen- 
duë dans un nouet 5 elle en¬ 
tre dans les différens mélan¬ 
ges dont on fait des opiats ou 
des bols deftinés pour la mala¬ 
die dont il s’agit. 

Le bol fuivant peut être 
d’ulage dans les faiions ou tout 
autre remède ed: fulpendu , de 
il peut être continué long- 



Bol afe'ritf , doux . 


y, Poudres de cloportes, 
de vipères de cendres d’épon¬ 
ge marine , an. gr. xv. tar¬ 
tre kalybé , cetiops antimo¬ 
nial , an. gr. viij. mêlés le 
tout avec le firop des cinq 


racines apéritives pour un 

bol à prendre chaque matin 7 
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6c même deux fois par jours. 

Jufques ici nous avons paffé 
dans la cure des tumeurs fcro- 
phuleufes par gradation & avec 
ménagement, des médicamens 
les plus adoüciflans & les plus 
humeclanSjà ceux qui ont le plus 
d’aéüvité > parmi ces derniers , 
les purgatifs ont tenus un rang 
marqué, attendu qu’ils font par 
le mélange 5 c l’ufage que l’on 
en fait, très-propres à détruire 
la cacochimie inféparable , fur- 
tout du Virus produit par le 
vice des organes digeftifs 5 c par 
des alimens nuifibles 5 mais s’il 
eft héréditaire , fi l’on eft afïu- 
ré de l’éxiftence d’un Virus vé¬ 
nérien dans les pères Sc mères, 
ces évacuans feront bien moins 
fréquens, les préparations mer¬ 
curielles feront ta baie du trai¬ 
tement 5 par elles on tentera 

non feulement d’affiner laLym- 
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phe , mais auffi d’en féparer Sc 
d’en anéantir les particules qui 
pourront être analogues au Vi¬ 
rus vénérien, & qui n’excitent 
pas de médiocres déidrdres 
dans les tumeurs écrouelleufèsé 
Ainfi après avoir préparé & 
purgé le malade ou avec les 
bols, ou avec l’opiat purgatif ôt 
apéritif décrit, p. 16 7 ,on lui 
fera premièrement uler pen¬ 
dant quelques jours des bouil¬ 
lons apéritifs , enfuire des pur¬ 
gatifs aufquels on commencera 
à alîocier des préparations ti¬ 
rées du mercure. 

Bol Purgatif, mercuriel. 

y:* Trochilques d’alhan- 
dal & gomme ammoniac, an. 
gr. iij. trochüques de myr¬ 
rhe , panacée, & tartre vi¬ 
triolé , an. gr. vj. mêlez le 
tout avec fuffifàute quantité 
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flrop de fleurs de pêchers 
pour un bol qui fera pris 
huit jours de fuite, plus ou 
moins félon que le fujet fe¬ 
ra d’ailleurs replet ou phleg- 
matique , Si les premières 
es ainfî difpofëes, on em- 
r era les bols non purga¬ 
tifs fuivans. 

| «y —" 

• Bol fondant, mercuriel, 

V* Diaphorétîque miné¬ 
ral , poudre de Vipère Sc 
de Cloportes , an. gr. x. pa¬ 
nacée, gr. vj. mêlés avec fuf- 
fifinte quantité teinture de 
mars pour un bol que l’on 
prendra dix jours de fuite, 
un chaque matin. 

Ces dix jours expirés on don¬ 
nera pendant trois matins le 
bol purgatif mercuriel que je 
viens de preferire , Si l’on re¬ 
viendra a l’ufage des bols mer- 

B b 




îfjo Essai 

curiels (impies qui peuvent être 

continués pendant long-temps. 
Les préparations mercuriel¬ 
les (éules m’ont fouvent réufîis, 
lorfque j’ai préfumé dans le 
malade un Virus fcrophuleux 
provenant d’une dégénération 
du vénérien. J’ai ordonné la 


panacée dans la conf de rofès 
a la dofe de v ou vi grains 


pendant huit jours de fuite, 
au bout defquels je prefcrivois 
une purgation 5 j’ai fait repren¬ 
dre quelques jours après la mê¬ 
me dofe de panacée , & j’en 
ai fait ufèr ainfi à des per (on- 
nés robuftes l’efpace de deux 
& même de trois mois. Lorf 


que le fujet en a été échauffé 
ét fatigué , ou lorfqu’il a été 
trop fufceptible de falivation 
malgré les purgatifs & ces in¬ 
tervalles , j’ai adminiftré l’œ- 

thiops minéral de la même ma- 
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nière x pendant le même temps, 
& à la doie de x , xii ou xv 
grains fuivant les forces, de j’ai 
preferit dans l’entre - deux des 
repas l’eau d’elquine , qui faite 
ainli que je l’ai dit, p. 280, eft 
tellement légère qu’elle de¬ 
vient apéritive. 

Je me fuis fuffifàmment ex¬ 
pliqué fur 1’aclion des diapho¬ 
niques de des fudorifiques, 
& .ï aî marqué allez fenlible- 
ment les cas ou ils peuvent être 
nui fi blés ou falutaires. Lorf 
qu’ils font indiqués dans la 
cure des Ecrouelles , ceux qui 
paroillent y mieux convenir 
font les bois de gayac de de 
iailafras, les racines d’elquine 
& de falfèpareilk 5 011 fait 
bouillir enlemble ces bois de 
ces racines pour en faire des 
tilànes connues fous le nom 
de tilànes ludoriliques, ou tt- 
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fanes des bois fudorifiques. La 
dolè de ces drogues varie fui-, 
vant les circonftances. 

Tifrne fudorifique. 

_ v * \ . 

2^. Des racines d’efquine 
& de fa dépareille coupées, 
bois de gayac râpé an. § fl., 
fàdafras concaffé 3 ij. anti¬ 
moine crud pilé groffière- 
ment & renfermé lâche¬ 
ment dans un nouet § j., 
Elites bouillir le tout â un 
feu doux dans deux pots 
d’eau jufques à réduction 
du tiers , ajoutez fur la fin 
régliiTe effilée % j. coulés 
pour l’ufage, qui eft d’en 
prendre douze ou quinze 
jours, 6c par chacun d’eux 
trois verrées tiédes 5 fçavoir, 
le matin à jeun, trois heu¬ 
res au moins après le dîner , 
& en fè couchant. On fup- 


V l'f 
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primera fi on le juge à pro¬ 
pos la verrée de l’après dî¬ 
né ; quelques uns mettent à 
la place de l’antimoine , du 
mercure doux , ou de la pa¬ 
nacée fufpenduë dans un 
nouet , à la dofè de demi 
dragme ou plus fur trois 
pots d’eau j ces préparations 
fe diffolvent par l’ébullition 
pourvu que l’on ait foin de 
porphirilcr ce qui a refié 
fans être dillbut. Cette addi¬ 
tion augmente les bons effets 
de la tifane dans les cas fur- 
tout où l’on préfumeroit 

l’éxiflence d’un Virus véné¬ 
rien. 

Les fudorifiques peuvent en¬ 
core etre pris en fubftance, on 
pulvérifè à cet effet les bois ôc 
les racines enfemble ôc l’on unit 
cette poudre avec des fondans 

& des purgatifs. 

B b 3 
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Bol fudorifîque ér purgatif, 

Oethiops minéral gr* 
xij. poudre fudorilique , Ica- 
monée an. gr. xv. mêlez pour 
un bol avec fuffilànte quan¬ 
tité lirop de nerprun. 

On donnera ce bol huit jours 
de fuite ,, & après un repos de 
quelques jours, on le réitérera 
plus ou moins fou vent félon le 
befoin d'évacuer. - “■ 

Il eft podible aufli de rendre 

la tilàne fudorilique purgative 

& on s’en lêrt avec efficacité 
dans les maladies fcrophuleules 
ou domine la cacochimie. Celle 
qui fuit ed de Plants - Campy > 
j’oie alîurer qu’elle m’a con¬ 
duit aux fuccès que l’on peut 
attendre de ces tilànes, dans les 
cas ou le Virus fcrophuleux le 
manifede à la peau 5 elle feroit 

Infuffifante pour diffiper des. 
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engorgemens glanduleux, par¬ 
ce que les particules de cette 
efpèce de tifàne fudorifîque, 
ayant , attendu leur plus de 
légèreté, moins de force que 
celles des fondans , ne pour- 
roient pénétrer dans les vaif 
féaux engorgés , 6c y corriger 
l’humeur épaille 6c vicieufe. 


Tij ''une contre les Ecrouelles félon 

El mis - Campy. 

y, Rapure de cœur 6c 
d’écorce de gayac an. g jv. 
falfépareilîe fendue 5 ij. ef 
quine en petites pièces g ij. 
fèmence de cartame , chi¬ 
corée , buglofé , feabieufe 
an. 5 ij. aigremoine > bétoine 
an. g j. anis 3 {?. fenné mon¬ 
dé 3 iij. turbith 6c agaric 
an. 3 j. eaux de melilfe 6c de 
fume-terre an. ib (?. faites 
macérer le tout dans trois 

Bb 4 
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pots de vin blanc , autant 

eau de fontaine au bain ma¬ 
rie le vaiffeau bien clos 
pendant trois on quatre 
jours. Coulez par la man¬ 
che d’hypocras , l’aromati- 
fent & dulcifiant avec lucre 
& cinnamome. , & ayant 
ajouté à la colature tartre 
vitriolé § ij, 3 on en prendra 
pendant dix jours un verre 
loir 8 c matin. 

Je craindrois qu’on ne^me re¬ 
prochât l’omiiïion du remède 
du fieur Rotrm , remède qui a 
eu dans ces derniers temps une 
grande réputation rélativement 
à la maladie dont il eft qnef- 
tion. Il confifte en cinq pré¬ 
parations toutes différentes par 
la manière dont elles font fai¬ 
tes , mais qui à T’exception des 
pilules purgatives , ont toutes 
l’antimoine pour bafè ? telles 
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font la teinture aurifque, Éé- 
lixir aurifique , la poudre fon¬ 
dante , l’alkali , de les pilules 
purgatives. En rapporter ici les 
formules §e la compohtion , ce 
feroit copier ce que nous en a 
appris Mr. Afiruc dans ion trai¬ 
te des maladies vénériennes , 
Mr. Col Devillars dans fon 
cours de Chirurgie de Mr. Ma- 
louin dans ià Chimie. Je ne 
m’attacherai donc qu’à la mé¬ 
thode de l’Auteur 5 eu égard à 
leur uiàge. 

Il annonce d’abord que ce 
remède n’exclut point ceux par 
lelquels généralement on dé¬ 
bute. Il entame l’emploi du 
fien par les pilules purgatives » 
dont la dofè eft depuis deux 
grains jufques à quinze félon 
l’ufage de les forces du fujet 
auquel il les adminiftre. Si elles 

n’évacuent pas allez , il ordon- 

, » \ 

1 

/ * - 
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ne un lavement pour le loir, & 
une médecine ordinaire pour 
le lendemain , après quoi il 
augmente la dofè de ces pi¬ 
lules: On les réitère fou vent , 
infènfiblement l’ufaee n’en eft 

/w -, 

pas aufli fréquent, on les pref 
crit en effet tous les cinq jours, 
enfiiite tous les huit, tous les 
quinze jours, tous les mois. On 
s’éloigne néanmoins de cette 
pratique ordinaire &: l’on vui- 
de plus ou moins le malade 5 
foit par le riioyen de ces mê¬ 
mes pilules, foit par celui de 
quelqu’autre purgatif, félon 
qu’il eft plus ou moins farci 
d’humeurs. Alors on follicite 
l’évacuation de deux en deux 
jours jufqu’à ce qu’on ait ap- 
perçu du changement. Au mo¬ 
ment ou on la trouve fuffi- 
fànte on a recours à la tein¬ 
ture ou à l’élixir 5 fi les aigres 
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ou les glaires dominent 5 on 
ordonne l’un comme l’autre 
tous les jours après le dîner ôc 
après le fou per 5 la teinture à 
la doiè de douze ou quinze 
goûtes , l’élixir à la dois de 
vingt ou vingt - cinq , le tout 
dans un véhiculé propre > tel * 
qu’une cuillerée ddnfulîon de 
Capillaire , du Thé, du Vin ,, 
ou dans une décocHon de o-a- 

O 

yac 5 011 peut les conleiller'les 
jours de médecine 6c les jours 
où le malade n’eft pas purgé. 
A l’égard des poudres on ne 
les recommande que dans l’in¬ 
tervalle des purgatifs , deux 
fois par jour , le matin à jeun, 
6 c quatre heures après le dîner. 
Si le mal étoit. extrême on 
en donnerait une troilième 
fois, trois heures après le lou¬ 
per } on mêle les deux poudres * 
©11 les réduit en bol en les no- 
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yant dans quelque drop ou en 
les enveloppant dans quelque 
conferve convenable 5 on obier- 
ve cependant que la dole de 
celle qui eft alkaline doit moin¬ 
dre que celle de la poudre qui 
eft fondante 5 par exemple , on 
mettra trois grains de celle-ci 
fur deux grairfs de l’autre, 
telle eft la dole convenable 
pour les enfans, on l’augmen¬ 
te a proportion de l’âge , 6c on 
peut le porter julques â la con¬ 
currence de vingt grains de la 
première 6c de douze grains 

de la féconde. 

Il efb cependant des occur¬ 
rences ou on les dole egale¬ 
ment , comme , par exemple, 
quand les humeurs font fubju- 
guées par les aigres. De plus 
dans un même fujet on aug¬ 
mente la dole proportionnée 
à chaque purgation > ainli l’on 
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a commencé à donner à un 
enfant de fix ans trois grains 
de celle qui fond 5 c deux grains 
de celle qui abforbe , en pn> 
cédant toujours l’on en don¬ 
nera jufques à quatre fois plus 
il la cure eft longue. Ce bol 
iera accompagné de quelque 
boilîon appropriée , ordinaire¬ 
ment 011 prefcrit ou l’eau d’ef 
quine ou l’eau de^ feuilles de 
noyer 5 enfin ces remèdes opè¬ 
rent - ils ? les fymptomes com¬ 
mencent - ils à s’évanouir 5 c à 

< • f 

iè difïiper d’une manière fèn- 
iible ? on diminue également 
les dofes, fur-tout celle du fon¬ 
dant. Du refte il eft peu de 
cas qui en éxige l’interruption, 
on peut en faire ufàge, mê¬ 
me dans le temps du flux des 
menftrucs, à la vérité peu abon¬ 
dantes , car fi elles étaient co- 

ièroit obligé de le 


pieufès, o 

fufpendre. 
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Le (leur Rotrou veut, (I les 
circonftances le demandent > • 
qu’on confèjlle le lait pendant 
cette adminiftration, obfèrvant 
de ne donner le remède que 
quatre jours après le lait , mais 
je crois qu’il eft plus néceffaire 
de donner le lait après la cure y 
quelquliïué qu’elle ait eu , que 
de le recommander en même 
temps que ces médicamens 5 la 
teinture auriEque eft encore 
bonne en topique pour les 
glandes ulcérées , on y appli¬ 
que des plumaceaux imbibés 
de cette liqueur que l’on peut 
injecler auiïi dans les Fiftules. 

Je pourrais de plus détail¬ 
ler ici un nombre infini d’au¬ 
tres remèdes moins embarraft 
(ans, plus (impies, avoués par 
certains Praticiens, & dont les 
effets 11’ont pas entièrement 
répondus a la réputation qu’ils 
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avoient acquis parmi eux. Tels 
font la racine de petit houx 
prilè à la dolè d’un gros dans 
du vin avec dix grains poudre 
de racine d’iris , pendant qua¬ 
rante jours ôc confèillée par 
Gabriel Fallope 5 la décoction 
faite avec la racine de vince- 
toxicum ou domptevenin, pour 
une boillon que l’on continue¬ 
ra quelque temps , prefcrite 
par Reufnerus j les pilules là- 
voneufës compofées avec le 
favon de Veniîe ou d’Alicante 
6 c partie égale de poudre d’e- 
nula campana 6c de vipère , re¬ 
gardées fur - tout par Quincy 
comme un bon rélolutif inter¬ 
ne , données chaque jour à la 
dofe de deux dragmes 5 un 
électuaire fait avec la poudre 
de lézard 6c le miel, Scultet en 
donnoit la grolïeur d’une noix 
mufcade chaque matin pen- 
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dant un mois 5 la racine de 
foophulaire en poudre , re¬ 
commandée chaque jour deux 

fois par Arnaud Deville neuve j 

l’eau de goudron dont Mr. 
Bevkley dit avoir vu les bons 
effets dans les maladies fero- 
phuleufesj l’infufion de la plan¬ 
te appellée paronichia folio ru - 
iacco dans la petite bière , mer- 
veilleufè, fi l’on en croit Ro¬ 
bert Boile j la décoction félon 
Munniks des éponges marines 
faite avec la bière , & prifè 
deux ou trois fois par jour à 
la dofe de trois ou quatre on¬ 
ces , ou bien fa cendre à la 
dofè de demi dragme deux fois 
par jour , indiquée par plu- 
îieurs Auteurs de même que 
la poudre de fes pierres 5 enfin 
une boiilon ordinaire de l’eau 
diflilée de fleurs de genefl 
que Jormnes Tiengius Médecin 

d’Amflerdam 
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d’Amflerdam allure être ad¬ 
mirable, foit pour guérir, foit 
pour préfèrver des Ecrouelles. 

Ceux de ces remèdes part 
ticuliers aufquels j’accorde- 
rois une forte de préférence 
dans la pratique , fèroient, les 
pilules fàvoneufès , l’eau de 
goudron qui peut être placée 
prefque dans tous les temps, 
la décodion ôc les cendres d’é- 
ponge marine , ou la poudre 
de fes pierres 5 Mr. Aftruc dans 

fon traité de Morbis venereis , 
dit que les remèdes tirés de 
l’éponge marine font d’un ufa- 
ge commun en médecine pour 
les Ecrouelles. L’expérience 
m’a apris que ces remèdes,, 
ainfi que plufieurs autres ré¬ 
pandus dans les formules pré¬ 
cédentes , peuvent produire 
quelques bons effets j pourvu 
qu’ils ayent été précédés pair 
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l’adminilïration fuivie de ceux 
qui font indiqués dans les dif¬ 
férentes circohftances , de que 
par leurs jufbes mélanges ils 
puiflent répondre aux indica¬ 
tions que nous devons remplir*. 
. Quoiqu’il en foit , dans là. 
méthode curative des tumeurs 
fcrophuleufes attaquées inté¬ 
rieurement felon leurs efpèces 5 
&l les caufos qui y ont données 
lieu , on a vu que j’obferve 
trois temps $ dans le premier * 
j’employe les humectans de les 
délayans pour dilpofer les vaifl 
foaux de les humeurs à faction 
des autres remèdes qui fuivent 
ceux - là > dans le focond , je: 
preforis les atténuans, les fon- 
dansles purgatifs, ou les fudo- 
riques, qui émeuvent , qui fa¬ 
tiguent je fyftême vafculeux „ 
de qui agitent considérable¬ 
ment les fluides y dans le troE 




• * 
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fième , je dois m’efforce r de 
rendre au fàng ce que les agi¬ 
tations & les diverfes fermen¬ 
tations lui ont enlevées de bal- 
zamique & de parties propres 
à en entretenir la fluidité ) je 
ne cherche donc qu’à le rappel- 
ler à une chaleur douce Sc 
tempérée 5 quelqu’attentif en 
effet qu’on ait été à prévenir 
l’ardeur dont il peut être at¬ 
teint , &; que les remèdes que 
j’ai décris peuvent porter dans 
la malfe , il eft certain que 
les divers mouvemens qu’ils 
ont excités pendant un traite¬ 
ment aufïi long , l’ont inévita¬ 
blement dépouillés des princi¬ 
pes qui confKtuent fà douceur 
&: fà qualité naturelle , & ont 
jettés le malade dans l’abbatte- 
ment j auffi après les atténuons,, 
les fondans , les purgatifs, les 
fudorifiques ? je me tcjurne du 

Ce z. 
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côté des adouciflàns & des 
analeptiques dont le propre eft 
de rembaumer ce fluide , & de 
fortifier le fujet afFoibli. 

Les bouillons humectans & 
adouciflans préfcrisdès le com¬ 
mencement de la cure , le pe¬ 
tit lait clarifié, le lait de Va¬ 
che entier , ou coupé avec une 
légère infufion d’efquine , ou 
}e lait d’Anefle continué plus 

eu moins long- temps félon le 
befoin , &: accompagné d’un 
régime humectant, font les uni¬ 
ques moyens de remplir ces 
objets importans, èc de mettre 
le malade en état de fupporter 
de nouveau, s’il en eft befoin, 
i’adminiftration de ces remèdes 
actifs , que l’on n’ordonnera 
néanmoins qu’autant que ceux 
que l’on aura déjà tenté , au¬ 
ront produit des changemens 
notables & avantageux > & 

v ^ v • * | . . r*- 2 4 .v 
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qu’autant quç le malade aura 
des forces pour les fupporter. ^ 

Si les fymptomes ont réfif palliative 
tés à un traitement long, en¬ 
trepris 6c répété dans diverfès 
faifons fuivant la méthode que 
je viens de prefcrire 6c dont 
j’ai éprouvé dans beaucoup 
d’occafîons les plus heureux 
fuccès, fi les tumeurs qui éxif- 
toient, bien loin de céder aux 
médicamens les mieux ordon- 


Cure 


4 


j’ai éprouvé 
d’occafîons les 


nés acquièrent un caractère de 
malignité , on s’obftineroit vai¬ 
nement à combattre la caufè 3 
dès-lors on ne doit plus fè pro- 
pofer une cure radicale, mais 
une cure palliative. Il ne s’agit 
donc que de s’oppofèr aux pro¬ 
grès du mal, 6c l’on doit être 
Satisfait fi l’on parvient à en ré¬ 
primer 6c à en modérer la vio¬ 
lence. 


On purgera à cet effet de 


Cure 

palliative. 
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loin en loin avec les minoratife 
pour évacuer les impuretés que 
le Chile laiiîe dans les premiè¬ 
res voyes, &I a bile trop âcre 
qui y coule. Les tumeurs fcro~ 
phuleufès , foit dans les glan¬ 
des , /oit dans les parties ten- 
dineufès, &c. font-elles fuivies 
de chaleur ôc de douleur ? on 
défèmplira les vaifTèaux par le 
moyen d’une faignée , fi l’état 
du fu jet affecté le permet, dans 
l’elpérance de faire évanouir 
ces accidens, en diminuant la 
force de l’ofcillation des Artè¬ 
res qui battent au tour de ces 
mêmes tumeurs 5 on prefcrira 
quelques doux narcotiques ^ on 
recommandera les hume&ans | 

& les adoucifïans dont j’ai parlée ! 

&; que j’ai confèillé après l’ufa- 
ge des remèdes actifs 5 ces adou- ; 
eiflans & ces humectans feront 
plus ou moins mucilagineux ré- : 
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îativement à la conftitution du 
fujet 6 c à la néceflité dans la¬ 
quelle on fera d’embarraflèr les 
parties falines des fluides, 6 c de 
rallier leurs principes. L’ufàge 
continué du petit lait clarifié * 
du lait d’Anefîè , du lait de 
Vache entier ou coupé avec 
une décoction de plantes ap¬ 
propriées aux fymptomes que 
l’on apperçoit, emportera avec 
le temps quelque chofe de Ja Cure 
maladie principale. Enfin fi le P allia «v& 
malade fé trouve fortifié , on 
fera pafler quelques bouillons 
apéritifs, toujours dans la feule 
intention de prévenir l’accroif 
fèment du mal, 6 c l’on fera un 
emploi alternatif de quelques 
prifes d’opiat apéritif, décrit p*. 

275. Pour prévenir le trouble - 

que peut çaufèr le reflux de la 
matière purulente lorfqu’il y a 
quelques fuppurations habituel- 


/ 
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les ou quelques Fiffules , on 
adminifërera de temps en temps 
de légers purgatifs , car on 

admet rarement dans une cure 

palliative ceux qui font capa¬ 
bles d’expulfèr avec violence 
les parties hétérogènes du làng 
par la voye des excrétoires des 
inteftins > ni ceux qui challènt 
ces fucs impurs par les lueurs. 
Lesdélordres qu'ils occafion- 
Cure neroientnous ont engagés à re- 
Palliauve. chercher une autre route pour 

cette dépuration 5 nous enta¬ 
mons la peau par le moyen 
d’un cauhique d’ou réfulte une 
elcharre, dont la chute eft fui- 
vie d’une fuppuration qui dé¬ 
charge d’autant la malle de la 
matière morbifique. Cet Ulcè¬ 
re ou cette efpèce d’égout ell 
qualifié du nom de Cautère 
qui deligne en même-temps & 
l’opération & l'effet qu’il pro¬ 
duit i 
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<iuit ; les Latins l’ont appellé 
fonticulm , les Italiens fontanel¬ 
le , pour exprimer fans cloute 
que ce qu’il y a d’impur fort de 
cette iffuë frayée , comme d’u¬ 
ne fontaine. 

L’ancienneté des fontanel- Cure 
les , les divers endroits' du P a ^«ve 
corps ou les anciens les prati- 
quoient potir la guérifon des 
différentes maladies , la ma¬ 
nière dont ils appliquoient ce 
caufHque , les matières diffè¬ 
res qu’ils employoient à cet ef¬ 
fet , n’eft pas ce qui doit m’ar¬ 
rêter ici. Je dirai feulement 
que celui dont nous nous fèr- 
vons le plus fréquemment au¬ 
jourd’hui, eft la pierre à Cau¬ 
tère dont je parlerai lorfque 
je la mettrai en œuvre re¬ 
lativement aux tumeurs fero- 
phuleufes. Les lieux que nous 
adoptons & aufquels nous nous 

Dd 
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palliative., 


314 E SS A I 

femmes fixés par les confoils de 
l’expérience même , font 1 
le bas de la cuifle , dans l’ef- 
pace que l’on remarque entre 
le vafteinterne 8c le couturier, 
2 0 . la partie interne 8c fupé- 
rieure de la jambe au deflous 
de l’attache de fes mufcles -fié- 
chifièurs ,3°. la partie moyen¬ 
ne fiipérieure du bras au bas 
du mu foie deltoide, 4 Q . la nu¬ 
que entre la première 8c la fé¬ 
conde vertèbre du col. C’eft 
dans ce dernier endroit que fo 
fait plus communément cette 
application, parce que les fymp- 
tomes les plus rebelles 8c pour 
lefquels ces égouts fomblent 
être les plus avantageux, ont le 
plus fouvent leur fiége à la tête 5 
telles font les mauvaifos Gales 
à toutes les parties de la face , 
les gonflemens des lèvres 8 c du 
nez, les Ophtalmies, l’Opacité 


/ 
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& les Ulcères de la cornée , 
les Hftules lacrimales , les 
fuppurations des oreilles , les 
Ulcères & les Fiflules des pa¬ 
rotides , des maxillaires , &c. 

Des Praticiens préfèrent le 
féton quand il eft queftion d'é¬ 
tablir: une fuppuration à la nu¬ 
que pour quelques maladies de 
la tête, pour éviter, difènt-ils, 
la difformité de la cicatrice. 
Cette opération dont l'ancien¬ 
neté fe perd dans l'obfcuiité 
des fiécîes, confifte à faire paf- 
fer avec une grande aiguille au 
traveis de la peau de quelque 
partie, une mèche de coton y 
,de foye ou de lin , imbibée , 
enduite , ou garnie d’un mé¬ 
dicament propre à exciter & 
a. entretenir une fuppuration s 
qui n’eft jamais auffi abondan¬ 
te que celle que provoque le 
Cautere, fur - tout quand l’ef- 

Dd 1 
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charre eft nouvellement déta¬ 
chée. Quoiqu’il en foit , ces 
égouts, ces efpèces de filtres 
lbnt très-utiles dans les cas où 
l’on ne peut fans inconvénient 
procurer une autre route aux 
mes vicieux dont la mafïe des 
humeurs eft furchargée. Le 
lbulagement que les malades 
en reçoivent nous démontre 
l’utilité de cette méthode dans 
nombre de maladies habituel¬ 
les , ainfi que dans les afFeéiions 
fcrophuleufès. 

Reme'des externes . 

Tandis que d’un côté nous 
employons les remèdes inté¬ 
rieurs pour dompter le Virus 
fcrophuleux , pour diminuer , 
&; pour changer la détermina¬ 
tion de l’humeur morbifique , 
nous devons d’une autre part 
remédier par des médicament 
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topiques aux engorgemens qui 
fe manifeftent extérieurement. 

Sous le nom des topiques 
nous comprenons toutes les ap¬ 
plications extérieures qui agif 
fent précifément fur la partie, 
foit que ces applications fe bor¬ 
nent aux divers inftrumens de 
chirurgie , foit qu’elles confïf 
tent dans l’ufàge des cataplâ- 
mes, des onguens, des emplâ¬ 
tres , &c. aufquels nous don¬ 
nons des noms divers, confe- 
quemmentaux effets qu’ils pro¬ 
duit nt , & aux différentes par¬ 
ties pour lefquelles nous les def 
tinons. 

Je trouve dans Galien même 
les intentions générales que 
nous devons avoir dans la cure 
externe des tumeurs fcrophu- 
leufès. Curationis , dit-il, ipfo¬ 
rum indicationes funt nimpe id 

%uod continetur , vel digerere, vel 

Dd 3 
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totum pt&tre reddere , vel ex ci de - 

ye. * Elles fe réduifont donc a 
ces trois points principaux qui 
font de réfoudre , de mener à 
Suppuration , ou d’extirper , 8 c 
d’ailleurs la nature 8c le degré 
de ces tumeurs , les matières- 
diverfes qu’elles renferment > 
les formes fous lefquelles elles 
fo préfentent, les parties enfin 
qu’elles occupent font autant 
de circonftances qui doivent 
nous en fiiggérer le choix. 

J’ai prouvé la difficulté de 
remplir le premier objet en 
parlant des terminaifons, 8c je 
croîs qu’on ne doute plus que 
h dureté 8c la froideur, Symp¬ 
tômes diftin&ifs 8c caractérifti- 
ques des engorgemens fcrophu- 
leux > 8c qui annoncent la len¬ 
teur 8c la groflièreté de l’hu¬ 
meur en congeftion dans le$ 

* L. 14. de fa méch. 
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vaiilèaux dont l’action organi¬ 
que efl afFoiblie , font ainfi que 
le vice qui éxifte dans lamafiè, 
de véritables obflacles à la ré- 
fol u don. 

Jufques ici j’ai porté des 
coups dans l’intérieur, j’ai cher¬ 
ché à difîiper les- embarras qui 
dépendent de la âifcrafe du 
fang, je veux dire , de l’infec¬ 
tion &; de la grofïièreté de l’hu¬ 
meur , qui rendue plus fluide , 
peut elle - même en abordant 
à la partie engorgée, délayer 
la matière épaiflie &; lui faire 
reprendre le chemin de fbn ca¬ 
nal excréteur 5 mais ces tenta¬ 
tives en demandent d’autres , 

il faut féconder les premiers 
remèdes lorfqu’il efl queflion 
de tumeurs fuperfîcielles par 
des topiques prépofés pour en 
aider la difparition lente & in- 
lenfible 5 or ces topiques ne font 

D d 4 
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autre chofè que jceux que nous 
appelions réfolutifs j ils exigent 
de la part du Chirurgien une 
connoiffimce parfaite 6c de leur 
qualité 6c de leur action , ainfl 
qu’un vrai difcernement pour 
diftinguer les cas ou ils doivent 
y être précédés par des médica- 
mens moins vifs 6c moins agif 
làns, tels que ceux qui peuvent 
relâcher le tiffu fibreux de la 
partie engorgée , augmenter la 
fluidité des humeurs 6c favori- 
fèr par cette voye leur efficacité. 
Toutes ces différentes pro- 
SmoUienr. prie tés fè rencontrent dans les 

émolliens 5 ils abondent en 
parties aqueufes, fouples, mu- 
cilagineufés 6c allez déliées 
pour pénétrer l’interflice des 
Fibres, 6 c pour s’infinuer dans 
la cavité des vaifleaux où elles 
fe mêlent avec les fluides qu’el¬ 
les délayent 6 c divifent fans ex- 
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citer un mouvement dans les 
lolides. Je dis, fans exciter un 
mouvement dans les lolides,6c 
en effet ces mêmes particules 
douces ÔC non douées d’élafti- 
cité ne réfléchirent pas celui 
qu’elles ont reçues, la matière 
qui a été divifée ne s’échappe 
pas, elle détrempe le relie de 
l’humeur qui acquiert allez de 
liquidité pour obéir à l’adion 
fyllaltique des vaillèaux qu’elle > , 
engorge. 

Emolliens Jimples • 

Les quatre plantes émoi- Emo ^ e * 8 
lientes, fçavoir, la brancurfine, 
la guimauve, la mauve 6c la 
violette 5 la pariétaire , la bryo- 
ne , le lèneçon , la mercuriale, 
le lis blanc , le nénufar , le 
bouillon blanc , le tulfillage, 
la poirée , l’oignon de lis, la 
graine de lin , le fénugrec , le 

blanc de baleine. 
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Emolliens compofés» 

Les cataplâmes & les fomem 
tâtions faites avec quelques 
unes de ces plantes , les huiles 
d’amandes douces, de lin, de lis, 
d’olives $ les onguens d’althcea 5 
de populeum, de la mère, les 
emplâtres de mucilage, de mé~ 
lilot, de blanc de baleine 5 on 
y ajoute quelques anodins, ôc 
îaiolliens, fur-tout le cataplâme de mien- 

pmis qui eft un émollient des 
plus adoucilîàns , & fort ulité 
pour les tumeurs dures & in¬ 
flammatoires. 

On peut ufèr indifférem¬ 
ment des uns &des autres dans 
les tumeurs fcrophuleulès ac¬ 
compagnées de dureté fans 
qu’on en doive.rédouter de fâ- 
cheulès fuites, car ils n’irritent 
point, donnent au contraire 

aux fibres de la partie une 
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fouplelïè qui les difpofè a erre 
enfuite excitées fans danger par 
les médicamens réfolutifs qui 
doivent leur fuccéder. 

On doit fe rappeller la pro¬ 
priété que j’ai fuppofe dans 
ceux-ci 5 li dans la difcuiîion 
dés terminaifons j’ai dît que la 
réfblution dépendoit de trois 
conditions elEentielles , c’eft-à- 
dire , de k fluidité de l’hu¬ 
meur ftagnante , de la contrac¬ 
tilité des fibres 8 c des, vaiflèaux 
de la partie , de d’une chaleur 
fuffifante pour tenir la matière 
dans un point de liquidité , 
nous devons fuppofèr dans les 
remèdes qui la provoquent la 
faculté de rendre les liqueurs 
plus mobiles , de les difpofèr à 
rentrer dans les voyes de la cir¬ 
culation , ou à s’exhaler par les 
pores de la peau, foit en divi- 
ïànt ou en atténuant ces me- 


Réfolutifs., 
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mes liqueurs, foit en détermi- 
terminant les Fibres de la par¬ 
tie à des contractions plus for¬ 
tes fur le fluide arrêté. Or cet¬ 
te faculté ne peut réflder en 
eux qu’au tant qu’ils feront pour¬ 
vus de particules actives, fub- 
tiles , qui pénétreront au tra¬ 
vers du tiflu des Fibres 6c des 

I • « 

vaifleaux des parties fur lef- 
quelles on les appliquera, qui 
agaceront 6c folliciteront les 
folides, 6c opéreront ainfî, 6c 
la divifion 6 c le mouvement, 6 c 
la chaleur défirée, pour cette 
terminaifon. 



Le marrube, la grande fcro- 
phulaire, le fureau , I’hyeble , 
la menthe , la camomille , la 
fàuge j le romarin , la lavande, 
l’origan , l’hyfope , le laurier, 
les farines d’orge , de lupin , 



sur les Ecrouelles. 3 yt 
d’orobe , de fève 5 celles de 
fèigle, de froment, le marc du 
vin , le camphre, le mercure 5 
les différentes efpèces de gom¬ 
mes ammoniac , galbanum , 
bdellium , opopanax , labda- 
num , elémi , oliban. 



Les fomentations 8c cataplâ- 
mes faits félon les indications 
avec quelques unes de ces plan¬ 
tes. Les lellives de cendres de 
ferment, les huiles de laurier, 
de camomille, devers, de vi¬ 
père , de romarin , rofet 5 le fe- 
von; les onguens martiatum, de 
ftirax , de la mère 5 les emplâ¬ 
tres diachilon limple ou avec 
les gommes ou avec iris , de 
mélilot , de nuremberg , de 
manus dei, divin , de ciguë , 
de favon , de bayes de laurier, 
de crolius, diabotanum, de ra- 
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nis, &C de vigo cum mercurh. 

Dans les tumeurs dures ôc 
de la nature de celles dont il 
efl queftion, fi on commençoit 
par Temploi des réfolutifs, le 
plus fubtil de l’humeur épailïe 
qui les forme feroit exprimé 
éc le dilïiperoit à mefure de 
l’atténuation 5 le plus grollier 
reliant , acquierroit une ténaci¬ 
té ôc une confiltance qui aug¬ 
menter oit la dureté, l’applica¬ 
tion continuelle de ces remé* 
des ne feroit qu’agacer inuti¬ 
lement les Fibres &; les vailîeaux 
déjà trop tendus, 6c remplis 
d’une matière endurcie au 
point de ne pouvoir pas être 
mue, &C obéir à Faction de ces 
vailfeaux irrités, ce qui caufè- 
roit dès-lors plutôt une fuppu- 
ration danger eu le que la rélb- 
lution méditée ; d’où l’on doit 
conclure en même temps que 
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les mêmes raifbns qui nous en¬ 
gagent à profcrire dans les corrl- 

mencemens les réfolutifs, lorfo 

' * - ( 

qu’il s’agit de tumeurs dures * 

& non enflammées, les excluent 
encore davantage quand la du¬ 
reté efl: accompagnée de quel¬ 
que difpofition inflammatoire. 

Ainfl pour éviter tout incon¬ 
vénient, tout accident fâcheux, . Réfolui 
011 variera l’ufage de ces remé- 
des &; leur mélange avec des 
émolliens plus ou moins relâ- 
chans , eu égard aux difFé- 
rens degrés de dureté ou de 
chaleur des tumeurs , & au 
point de fenfibilité ou d’iner¬ 
tie des vaifleaux engorgés. On 
récourra , par exemple , â quel¬ 
ques uns de ceux que j’ai dé¬ 
crit , on les appliquera feuls , 
ou on les aflociera, folon les 
circonflances avec les réfolutifs j 
on s’en tiendra enfoite unique- 


» 
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ment à ceux-ci pour terminer 
la cure fi la tumeur a pris la 
voye de la réfolution, ôc on ap¬ 
pliquera les uns ôc les autres 
fous les diverfès formes que 
j’indiquerai dans la méthode - 
générale que j’expoferai 1 5 car 
je fixivrai quant à l’adminiftra- 
tion des remèdes externes le 
même ordre que je me fuis im- 
polé en établiilànt la méthode 
curative interne. 

Mais fi l’embarras des vaifi- 
féaux efh infurmontable5 files 
molécules groflières du fluide 
qui y donne lieu n’ont pu être 
déplacées par l’action des médi- 
camens d’où, devoitréfulter une 
réfolution 5 6c fi l’on réconnoît 
à des lignes certains que les 
tumeurs le difpofênt à la fup- 
puration, à laquelle néanmoins 
elles parviennent rarement à 
moins qu’elles ne foient aidées, 
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alors on ne s’occupera que du 
loin de féconder la nature , Sc 
l’on en favorifëra l’opération & 
la fin qu’elle choifit, par le mo¬ 
yen des maturatifs. 

On n’ignore pas que nous 
nommons ainfi les topiques qui 
placés fur quelques tumeurs 
convertifTent en pus les hu¬ 
meurs qui les forment &; qui 
n’obéiflènt plus à la loi géné¬ 
rale de la circulation. 

Nous avons deux objets à 
J diftinguer lorfque nous projet- 
tons d J amener une tumeur à 
fuppuration 5 le premier eft 
d’occafionner l’extravafàtion de 
j la matière arrêtée &; qui ne 
peut fe réfoudre , tel eft le 
cas ou nous ufons des ma¬ 
turatifs 5 lë fécond: efl de fa¬ 
ciliter la collection de cette 
matière qui fe mêle avec les 
débris des folides, & fe tranf 

Ee 


Suppu- 
rafifs ou 
maturatifs, 
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forme en pus, 8c tel eft le cas oà 
nous employons les fuppuratifs. 

J’ai dévoilé déjà les princi¬ 
paux Agens de cette terminai- 
ion , 8c j’ai prouvé qu’elle ne 
s’opérait que coniequemment 
au mouvement des vaiffeaux 

^ # ' • < v ^ Z* ^ 

engorgés, à la chaleur 8c à la 
rarefcence de l’humeur crou- 
piffante 5 de là on doit nécef. 
iairement inférer que la fonc¬ 


tion des maturatifs ou fuppu- 
rans deffinés à fuppléer à l’in- 
iuffifànce de ces Agens,doit être 
d’exciter cette action > ils la 
fufcitent aufli de différentes 
manières, 8c on les a divifé re¬ 
lativement à ces diveriès ma¬ 
nières de s’éxerceren plufieurs 




lien eft d’émoi liens ou de 

rélàchans , dont la propriété 
eff d’attendrir 8c de rélâcher 
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qui doivent etre dilacérés , 6c 
de déterminer par ce moyen 
les parties mobiles du liquide 
à fc porter au lieu où le pus 
doit fc former 5 ce genre de 
maturatifs convient dans les 
tumeurs où les mouvemensdes 
vaiflèaux libres ibnt fuffifàns 
pour accélérer la fuppuration, 

6c où il n’efl: beloin que de di¬ 
minuer la réfiftance des vaik 
féaux engorgés, telles font les 
tumeurs lcrophuleufes qui loht 
inflammatoires , 6 c qui fc ter¬ 
minent par la première elpèce 
de fuppuration que j’ai admilè* 

Il en efl: d’irritans, leurs par- Suppu- 
ticules font aélives 6c pénétran- ratlfs ou 

i tnani 

tes , elles aiguillonnent , elles 
agacent les vaiflèaux, elles en 
augmentent le mouvement,, 
elles procurent à l’humeur qui 
doit luppurer de la chaleur, 6c 
même un degré de fluidité qui. 

Ee 


maturatifs 
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n’eft cependant pas allez con- 
hdérable pour lui permettre de 
réprendre quelque route par¬ 
ticulière. Cette augmentation 
du mouvement des fblides 8c 
de la chaleur du fluide fuplée 
à la lenteur de l’humeur arrê¬ 
tée 5 8c à la débilité des for¬ 
ces naturelles de la partie > 8c 
de pareils maturatifs doivent 
avoir la préférence dans les 
tumeurs difficiles à fuppurer, 
& dans lefquelles il n’y a ni in¬ 
flammation ni dureté confidé- 
rable , telles que font celles 
qui finirent par la première e{- 
pèce de fuppuration défavanta- 
geufè que j’ai établie, quelques 
uns de ceux - ci font tirés de la 
dalle des réfolutifsforts,qui de¬ 
viennent fuppuratifs dans cer¬ 
taines occurrences, effets qui 
ne dépendent pas tant de la 

vertu des remèdes que de la 
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difpofition 6c de l’état de l’en¬ 


gorgement. 

Du mélange de ces 
fortes de maturatifs il en ré¬ 


deux 


fuite une troifième forte qui 


elt de moyenne a&ivité , c’eft- 


a 


«. - dire , que d’une part , ils 
diminuant la rélîftance des vaif 


féaux engorgés, 6c que de l'au¬ 
tre , ils provoquent l'action des 
vailleaux làins. 


Quelq 


encore une efpèce particulière 


de ces médicamens , eu égard 
à leur manière d’agir, ils les 


nomment emplaft 


em- 


phraffiques. Ceux - là étant ap¬ 


pliqués fur la peau , s’y atta¬ 


chent 6c en bouchent éxa&e- 


ment les pores, enforte que la 


tranlpiration cutanée étant ar¬ 


rêtée 


6 c les vaifîéaux fains fè 


trouvant plus diftendus 6c plus 


pleins par l’amas de cette hu~ 


Suppu¬ 
ratifs ou 
maturatifs 
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meur perfpirante, ils fc con¬ 
tractent, ils battent plus vio¬ 
lemment à la circonférence de 
la tumeur * & fuggèrent du 
mouvement à lajnatière qui 
la compolè. On peut encore 
ajouter que ces topiques rete¬ 
nant ainfl l’humide qui devoir 
s’exhaler , diminuent la téna- 
cité de la matière en congeft 
tion & la réflftance des vaif- 


fèaux obftrués , ils favorifent 
par ce relâchement la collec¬ 
tion du pus, & ils la détermi¬ 
nent plus près de la peau. Cette 

ratifs efpèce de maturatifs employés 
anacuraiifs dans la pratique eft convena¬ 
ble à J’égard des tumeurs dont 

la baze eft dure & rénitente , 

A ■ , - • 

& qui forment à leur fuper- 
ficie des collections irrégulières 
iàns une inflammation carac¬ 


térise , c’eft-à-dire, qu’on peut 

en faire ufage dans la circonf 
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tance d’une tumeur forophu- 
Ieufè dont la féconde forte de 
fuppuration défavorable dont 
j’ai parlé fait la terminaifon* 

Maturatifs emolliens relac h ans • 

Les plantes émollientes nom¬ 
mées ci-devant 5 les oignons de 
lis, Jes figues grafies , les graif 
fcs de bœuf, de mouton , de 
porc, le miel, le jaune d’œuf, 
les huiles de lin , de camomil¬ 
le , d’olives , de lis 5 les on- 
guens d’althœa , de bazilicum, 
de la mère, les emplâtres de 
mélilot, de mucilage , diachi- 
lon fimple, &c. 

Maturatifs irrita?!s, 

4 _ ! V' 1 - -1 - ; 1 % U *- U V / * . 1 x 

Les racines d’arum , de for- 
pentaire v de pafierage , de 
bryone , les graines de panais, 
de fèzèli, de ftaphis aigre, de 

■moutarde y Jes gommes fàgapér 


Suppu¬ 
ratifs ou 
maturatifs 


fc 
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num -, opopanax , bdellium , 
ôCc. le làvon noir , la fiente 
de pigeon, de chèvre. 

On met au rang des ma- 
turatifs emplaftiques, les cata- 
plâmes faits avec les pulpes 
des herbes émollientes 6c les 
huiles ou les grailles dans le£ 
quelles on dilïout une certai¬ 
ne quantité de gomme $ on 
y place aufli la poix noire, le 
levain , le miel rendu ténace 
par la cocHon, 6c les emplâ¬ 
tres chargés de gomme. 

Suppu- G’eft en reprélèntant fans 
ratifs ou celle les moyens dont la nature 
maturatifs. fèrt pour hâter l’ouvrage de 

la fuppuration , 6c la manière 
dont il eft polïible que les ma¬ 
turatifs y contribuent, que le 
Chirurgien prononcera décilî- 
vement fur le choix qu’il en 
doit faire pour la lecourir à 
propos dans les efforts qu’elle 

fait 



% 
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fait pour le délivrer du poids 

importun des humeurs croupit 
/antes dans quelques parties, ou 
il s’agit de modérer la violence 
de ces memes efforts, ou il s’agit 
de les ranimer. Dans le premier 
cas les maturatifs émolliens ôc 
relachans accompliront l’indi¬ 
cation , puifqu’ils détendront, 
qu’ils calmeront la véhémence 
de l’inflammation, & dans le 
fécond les irritans feront mis 
en ufage 5 fl dans la première 
circonftance propofée on em- 
ployoit ceux-ci, on folliciteroit, 
on agaceroit, on aiguillonne- 
roit des Fibres & des Vaifl 
féaux déjà dans une tenflon 
confldérable , Sc qui ne font que 
trop difpofés à étendre les pro¬ 
grès de l’Abfcès dans les parties 
voiflnes , & fl dans la fécon¬ 
de occurrence indiquée on pré- 
feroit les maturatifs émolliens, 

Ff 
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on comprend quelle fèroit leur 
inutilité 5 il faut fe refîbuve- 
nir néanmoins que quand’ il 
fera queflion de reveiller l’ac¬ 
tion des vaiflèaux, & de rendre 
la matière mobile & fluide, 011 
doit faire attention au degré 
de dureté de la tumeur, à fà fi- 
tuation , à fà profondeur 5 car 
des irritans convenables lorfque 
la matière qui fait l’engorge¬ 
ment peut fe transformer en 
pus , deviennent totalement 
nuifibies lorfque cette même 
madère eft fl denfè & fl dure , 
que les contractions fyflaltiques 
qu’ils fufcitent dans le tiflix de 
la glande ne fervent qu’à 
échauffer l’humeur , & à la 
pervertir encore davantage. 

Quelques Praticiens envifà- 
geant les cauftiques comme 
des maturatifs puiffans & dont 
l’irritation n’entraîne pas après 
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elle des accidens aulïi fâcheux, 
les propofènt avec confiance 
dans les cas de la fuppuration. 
imparfaite des tumeurs fc ro- 
phuleu/es , ils ne les rejettent 
pas même eu égard à celles qui 
font dures, pourvû qu’ils ayent 
fait précéder les émolliens. J’a- 
vouë que ces médicamens font 
pris dans certaines occafions 
pour de véritables maturatifs , 

8 c qu’enfuite de l’irritation 8 c 
de l’efcharre que provoque, par 
exemple , l’application d’une 
pierre â cautère, il furvient 
une inflammation capable de CaulS- 
déterminer une fuppuration ^ ues, “ 
parfaite 8 c de l’attirer à l’exté¬ 
rieur , mais cette application , 
cet emploi des caufliques qui 
efl très-ufité dans la cure ex¬ 
terne des engorgemens dont il 
s’agit , éxige une grande fuga¬ 
cité 8 c un difeernement pro- 

Ff 2 
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fond de la part du Chirurgien. 

Il en eft d’actuels, il en eft 
de potentiels. Les premiers 
brûlent 6c confument dans 
l’inftant les parties qui font ex- 
pofées à leur action 5 les féconds 
ne produifent leurs effets qu’a- 
près avoir été appliqués quel¬ 
ques temps. 

Les Cautères actuels réfî- 
dent dans différentes matières 
échauffées 6c chargées de par¬ 
ticules ignées. Je ne parcour¬ 
rai point ici celles, qui folides 
ou liquides, ont été mifes en 
ufige par les anciens 5 6c je ne 
parlerai point des divers en¬ 
droits du corps fur lefquels ils 
leur propofoient de s’exercer, il 
me fuffira de dire que les Cau¬ 
tères actuels que nous emplo¬ 
yons relativement aux tumeurs 
fcrophuleufès font des fers 
chauds 6c ardens que nous ap- 
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pliquons principalement dans 
des caries qui occupent une 
portion plus ou moins confidé- 
rable de l'os> loit qu'elles ayent 
été caufées par une éxoftofe , 
{oit qu'elles ayent été occafion- 
nées par une tumeur ftru- 
meufè , qui ayant commencée 
dans les parties molles , aura 
dans la fuite gâté & corrompu 
la {ubftance ollèufe 5 alors on 
doit en folliciter l’exfoliation , 
pour tarir des Fiftules, qui {ans 
ce fecours demeurent totale¬ 
ment incurables. Ainfi après 
qu’on aura vainement recouru 
aux exfoliatifs , tels que la pou¬ 
dre d’euphorbe de làbine , les 
teintures de myrrhe , d’aloés, 
d’ariftoloche,&c. on en viendra 
à l’application de ces fers brû- 
lans qui confumeront & déchi¬ 
reront dans le moment & avec 
une activité furprenante la por- 

Ff 3 
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tion cariée de l’os qui leur fera 
prélèntée , ils deffécheront les 
Fibres olîeufès qui font au-def 

fous , ils excluront toute com¬ 
munication avec la partie lai¬ 
ne, dès-lors les lues qui circu¬ 
lent dans la fubftance de l’os 
fa in s’accumuleront, ils s’effor¬ 
ceront de le pratiquer une if- 
fuë, ils s’épancheront fur la fur- 
face de ce même os, ils y ac- 
quierront une certaine conlil- 
tance , 8 c cette confiflance ac- 
quilè , il en réfultera un tillu 
charnu qui loulevera 8 c fera 
féparer ou exfolier plus ou 
moins promptement félon la 
profondeur de la carie , la por¬ 
tion d’os qui aura elfuyée cette 
application. Il n’ed: pas diffici¬ 
le au furplus de reconnoître 
l’importance de l’attention avec 
laquelle elle doit être faite , 
foit eu égard aux parties qui 
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recouvrent Se qui avoifinent 
l’os carié , foit par raport aux 
différentes manières de décou¬ 
vrir cet os Se a l’étendue que 
l’on doit donner à la dilata¬ 
tion , fbit enfin par rapport au 
choix des différentes efpèces 
de Cautères dont on doit fè fer- 
vir, Se dont le détail augmente- 
roitbeaucoup la longueur d’un 
fujet fur lequel on ne trouve 
d’ailleurs que trop à s’étendre. 

L’ufàge des cauftiques poten¬ 
tiels dans le traitement dont il 
eft queftion eft infiniment plus 
fréquent 5 fans être chauds Se 
brûlans ils rongent ainfi que je 
l’ai obfèrvé, le tiffu des parties. 
Leurs particules font fimple- 
ment.fàlines ou acres, Se telles 
font celles des cauftiques fini- 
pies Se naturels 5 ou elles font 
ignées Se quelquefois mêlées 
avec les premières , Se telles 

Ff 4 
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font celles des cauftiques com- 
pofés dans lefquels ces mêmes 
particules ignées fe font frayées 
des routes par les préparations 
qu’ils ont fubit au moyen des 
opérations chimiques ou galé¬ 
niques. 

Les uns 8c les autres n’agift 
iènt i°. que par le concors de 
la vie 8c de la partie fur laquel¬ 
le ils doivent s’imprimer, i°, 
qu’autant que l’humidité de 
cette même partie vivante dift 
fout les fèls 8 c en favorife l’ac¬ 
tion fur les lolides , 3 0 . qu’au- 
tant enfin que ces mêmes foli- 
des réagi fient contre les pointes 
8c les angles de ces mêmes iéîs. 

Je me repré/ente donc des 
cauftiques dmples appliqués fur 
une partie jouiflante de la vie, 
8c pourvue de chaleur 8c d’hu¬ 
midité , 8c je dis que les fèls 
de ces cauftiques diftous 8c dé- 
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gagés par cette humidité agi- 
ront d’une part fur les Fibres 
& fur les vailfeaux , tandis que 
de l’autre ces mêmes Fibres 
réagilîant, 5c hurtant avec vio¬ 
lence contre les portions angu¬ 
laires 6c pointues des fels qui 
les ont agacés, febrifêront con¬ 
tre elles , 6c fe déchireront el ¬ 
les-mêmes avec plus ou moins 
de force fuivant le dégré dé¬ 
crété 5 je fuppole à prélent lur 
cette même partie des cauffi- 
ques compofés , renfermant des 
particules ignées , 6c de plus 
des fels avec ces particules , 6c 
je comprends que l’humidité 
dilloudra les lels , 6c leparera 
les parties inhérentes de ces 
médicamens compofés. Dès- 
lors les portions làlines enfuite 
de leur dillolution s’éxerceront 
de leur coté fur le tilfu qui 
leur fera offert, tandis que les 
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particules ignées dévéloppées 
par la réparation & par la deL 
trucHon de leur inhérence fe¬ 
ront raréfiées par la chaleur , 
auront l’activité naturelle du 
feu , & opéreront conjointe¬ 
ment avec les fèls la ruine de 
la partie. La nature &; la quan¬ 
tité de ces fels, l’embarras dans 
lequel les particules ignées fe 
trouveront, les différentes con- 
fîftancesde ces remèdes, le plus 
ou le moins de temps qu’ils de¬ 
meurent appliqués, décident au 
furplus de la vivacité de leurs 
effets. 

Quoiqu’il en foit, nous dis¬ 
tinguons trois fortes de caufti- 
ques eu égard a la variation de 
ces mêmes effeti. Les premiers 
appliqués fur la peau n’en fepa- 
rent que la cuticule , tels font 
les vefficatoires ou épifpafti- 

ques, les féconds en détruifènt 


/ 
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le tiflu & forment une efchar» 
re, tels font les ruptoires ou 
efcharrotiques , les troifièmes 
enfin n’agi fient pas fur la peau 
mais fur les chairs, tels font les 
cathérétiques. 

Les vefBcatoires qui ne fépa- 
rept que la cuticule ont des 
parties fi fubtiles qu’elles péné¬ 
trent les pores & s’introduifent 
dans les petits vaifléaux qui 
donnent ifiuë à llnfènfible 
tranfpi ration & à la fueur 5 ces 
particules qui font âcres fer¬ 
mentent fe raréfient avec la 
férofité contenue dans ces pe¬ 
tits vaifléaux dont les tuniques 
fouffrent une dilacération d’ou 
naît l’épanchement du liquide 
qui fait foulever l’épiderme. 
Les cantharides , l’euphorbe , 
les graines de moutarde font 
la baie des veflicatoires. Du ref- 
te les particularités de ces to- 
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piques qui dans le traitement 
des tumeurs fcrophuleufès ne 
font ordinairement employés 
que pour faire une diverlion 
des humeurs qui affligent quel¬ 
ques parties, comme les yeux, 
les oreilles , &c. n’ont rien ici 
de bien intéreflant pour nous. 

Les Efcharrotiques pouviis 
de particules ignées & de ièls 
plus âcres , plus grofflers, & 
qui tiennent de la nature des 
fêls lixivieux dont la diilolution 
le fait à la moindre humidité, 
rompent &: corrodent non feu¬ 
lement la peau , mais ils péné¬ 
trent les chairs, ils s’éxercent 
même fur les corps durs cal¬ 
leux qu J on expofe â leur action , 
ils réduifènt les unes & les au¬ 
tres de ces parties en une ef- 
pèce de croûte plus ou moins 
féche & formée par le débris 
des Fibres & des vaifîéaux qui 
en ont fubis l’imprefïion. 
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A l’égard des cathéretiques 
ils n’en font aucune, ou ils n’en 
font qu’une très-legère fur la 
peau , mais ils laifïent fur les q U es 
chairs découvertes, de vives tra¬ 
ces de leurs effets 5 fans doute 
que les parties qu’ils contien¬ 
nent , moins fubtiles que cel¬ 
les des vefficatoires, ne peuvent 
pénétrer les pores, 6c plus em- 
barraffées que celles des efchar- 
rotiques , elles ont befoin de 
toute l’humidité des chairs , 
pour l’extraction 6c pour la di£ 
fblution de leurs fels corrofifs , 

6c pour acquérir la faculté de 
brûler , de confumer les hu¬ 
meurs ténaces 6c les chairs ba- 
veufes, 6c même de produire 
des efcharres y quoiqu’ils n’agif- 
fent pas en effet avec autant 
de véhémence que les efchar- 
rotiques , le mécanifme de 

leur opération n’a rien de dif 
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lèmblable , leurs particules 
ignées & falines pénétrent d’a¬ 
bord les lolides, les fluides con¬ 
trains de féjourner, laiflent ex- 
' haler ce qu’ils renferment de 
plus fubtil , tandis que ce qu’ils 
ont de plus groiïier, defleché 
& confondu avec les vaifleaux 
dilacerés , forme une partie 
morte qui s’oppofè au cours des 
liqueurs qui circulent dans les 
vaifleaux fains 5 les ofcillations 
de ces vaifleaux plus pleins & 
plus remplis rédoublent , ils 
pouflènt confequemment les 
liqueurs avec plus de force con¬ 
tre l’obftacle, ces coups répé¬ 
tés facilitent la féparation du 
mort avec le vif , & produilent 
enfin dans la partie , une cha¬ 
leur qui contribue à la coclion 
de la matière arrêtée, de à une 
bonne fuppuration ; c’eA ainfi 
que les médicamens caufliques 
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aident & fuppléent à l’inlüfK- 
lance des maturatifs, lorlqu’il 
s’agit de recourir au fécond 
moyen dont parle Galien , to- 
tum putre reddere , dans la cure 
des tumeurs ftrumeufes. 


Efchanotiques doux . 

Les eaux phagédéniques , 
mercurielles, les huiles de mer¬ 
cure, de tartre par défaillance , 
l’elprit de vitriol, &c. 

Efcharrotiques forts. 


Caufti* 

ques. 


Le beurre d’antimoine, l’eau 
forte , l’elprit de nitre, l’huile 
de vitriol, la pierre infernale, 
& la pierre à cautère , &c. 


Cathér étique s doux . 

La poudre d’alun brûlé , de 
vitriol blanc , de cuivre brûlé , 
de chaux vive , de verdet, de 
labine, &c. le collyre de lan- 
franc 3 lebeaumeverd de mets. 
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Cathéréti que s forts . 

Les poudres de fublîmé cor- 
rofîf, de précipité blanc, de 
précipité rouge , d’orpiment j 
les trochifques de minio, de 
Jean de Vigo, l’onguent egyp- 
tiac, l’onguent brun , le heau¬ 
me d’acier. 

Ces remèdes ainfî que tous 
ceux que la médecine & que 
la chirurgie mettent en nos 
mains , peuvent être auffi nui- 
fîbles qu’avantageux , loit que 
nous ayons des tumeurs à ou¬ 
vrir , des chairs baveufès, des 
bords calleux à confumer, loit 
que nous voulions féparer des 
glandes ou les amener à fup- 
puration $ nous devons toujours 
les proportionner à l’âge & à la 
délicatelîe du fujet, éviter au¬ 
tant qu’il eft pofïibîe dans l’ap¬ 
plication que nons en ferons, 

les 
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les ôs, les tendons, les mem¬ 
branes , les gros vaiiTeaux de 
tout genre, & n’en point faire 
ufige fi nous ne pouvons em¬ 
pêcher de donner quelqu’at- 
teinte à quelques unes de ces 
parties. Au furplus nous les pré¬ 
férerons a Eincifion quand il 
iera queflion d’ouvrir une tu- 
meur fcrophuleufê , froide , < * ut4 
dure , & dont la fuppuration 
fera lente, car alors ils en éta¬ 
bliront une favorable, &: d’au¬ 
tant plus copieufë qu’on leur 
aura donné plus de temps pour 
agir , tandis que Eincifion ne 
produira pas les mêmes avan¬ 
tages* en effet les vaifieaux qui 
auront fouifert la feciion , fc 
vuideront du fluide qu’ils con¬ 
tiennent , &: les tuyaux voifins 
qui étant dans un fens diffé¬ 
rent lui auront échappés , fblli- 

citeront eux-mêmes cette éva- 

Gg 
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cuation , enfcrte que les lues 
qui abordent à cette partie, s’é¬ 
couleront fans exciter aucun 
engorgement capable de gon¬ 
fler , d’échauffer la tumeur 8 c 
d’occaflonner une fuppuration 
aufli fàlutaire. Dans les tumeurs 
fcrophuleufes au contraire qui 
feront accompagnées d’inflam¬ 
mation , ou qui auront quelque 
dilpofition à un Cancer occul¬ 
te , ces remèdes cauferoient 
inévitablement des douleurs 
véhémentes & en dévoileront 
bien-tôt le caractère. 

Ufage méthodique des remèdes 

externes * 

Cette théorie fur les topi¬ 
ques qu’éxigent les tumeurs 
ferophuleufes dans les diffé- 
ïens cas, nous 'parodiant fuffi- 
làmment dévéloppée , appli¬ 
quons en tous les principes, fié 
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ramenons - les à une làge pra¬ 
tique. 

Une ou plufleurs tumeurs 
fcrophuleulès encore récen¬ 
tes , attaquant, les glandes , 
les jointures ou quelques au¬ 
tres parties , indolentes mé¬ 
diocrement dures 6c non en¬ 
flammées , ne nous annon¬ 
cent ni rarefcence , ni mou¬ 
vement dans la matière qui les 
forme , elles nous garentiflent 
qu’elle efl: encore contenue 
dans fès vaifleaux, 6c que con- 
féquemment nous pouvons ten¬ 
ter la réiolution $ j’oblèrve ce¬ 
pendant que dans ces fortes de 
circonftances , c’efl: - à - dire , 
dans ces fortes de tumeurs nou¬ 
velles, fuperficielles, 6c qui ne 
font fuivies d’aucun accident, 
nous pouvons nous répofèr du 
loin de les faire dilparoître 
plutôt fur l’adminiftration des 

Gg i 
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remèdes internes que fur l’ap¬ 
plication des topiques , & nous 
employons encore rarement 
ceux-ci, lorfque ces tumeurs 
font difperfées & multipliées, 
lorfqu’elles fè montrent fous la 
forme d’autant de grains glan¬ 
duleux d/un volume égal, par- 
femés au tour du col, fous les 
aiiïèlles, aux aines , lieux ou 
la multitude des applications 
lëroit d’une confidérable in¬ 
commodité pour le malade > 
mais û quelques unes d’entre 
elles s’élèvent au - deflus des 
autres, (i elles grofliflènt infi¬ 
niment , ou s’il n’en a paru 
qu’une ou deux aux parotides , 
fous l’aille lie, &c. nous en éxa- 
minerons les duretés plus ou 
moins rénitentes, & félon l’in¬ 
dication , nous employerons 
les médicamens émolliens par 
lefquels on peut toujours dé- 
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buter fans danger 5 ainfi la tu¬ 
meur n’excéde-t-elle pas le vo¬ 
lume d’une noix ? la dureté en 
efl-elle médiocre ? on applique¬ 
ra l’emplâtre de mucilage, de 
blanc de baleine , feparément, 
ou mêlés enfémble parties éga¬ 
les , on pourrait même faire 
ufagedu mélilot ou du diachi- 
lon gommé que quelques Pra¬ 
ticiens mêlent d’emblée dans ce 
cas - ci avec le devigo , ou ce¬ 
lui de Crolius , &: qu’ils conti¬ 
nuent avec fuccès, fi au con¬ 
traire elle efl plus groflê & plus 
dure , dans quelques parties 
qu’elle foit fi tuée, on commen¬ 
cera par l’application des cata- 
plâmes émolliens. 

En voici un bien fimple pro- 
pôle par franc, peccetius dans 

l’intention d’amollir douce¬ 
ment. 


35$ Essai 

Catapldme émollient fimpic* 

y, Radicis althea , & cum 

gallinaceo adipe an. part, œqu, 
m, fiat cataplafima dr cali - 
dum applica. 

Autre catapldme émollient plus 

compofié, 

y, Des racines d’althéa 5c 

de bryone an. £j. oignons 
de Iis écrafes N°. II. feuil¬ 
les de mauve > de pariétaire 
de violier , de mercuriale, 
an. m. j. figues grades N°. 
I V. fleurs de camomille 5c 
de méliîot an. P. j. nettoyez 
5c coupez menu les racines , 
faites - les bouillir avec les 
oignons dans fuffif quantité 
d’eau , j ulques à ce que le 
tout foit ramolli , enfuite 
ajoûtez les feuilles 5c les fi¬ 
gues j Refaites cuire enfem- 
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ble jufqu’à ce que le tout 
foit réduit en pulpe que vous 
paflèrez par le, tamis, &; vous 
y ajouterez onguent d’a- 
théa | j. après s J être fèrvi de 
ce cataplâme pendant quin¬ 
ze ou vingt jours, félon que 
la tumeur fè ramollira, on 
le rendra en partie réfolutif 
en y ajoûtantdes 4 farines 
an. | j. 

Pendant ce même temps on 
prefcrira fuivant les attentions 
le ménagement que j’ai ré¬ 
commandé , les humectans , les 
délayans, &: enfuite Jes apéri¬ 
tifs., les atténuans, &c. 

■ La décoction de ces mêmes 
plantes forme une fomentation 
emolliente fort en ufage dans, 
la pratique pour les tumeurs 
fcrophuleufès des jointures qui 
occupent une étendue confî- 
dérable, l’an s’en fèrt même 
pour baigner la partie» 
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Après avoir ainfi cherché a dé¬ 
tremper les lues épaifïis & en 
congeftion , &: à donner de la 
fbuplefle aux (olides , fur - tout 
aux envélopes des corps glandu¬ 
leux,qui continuant d’étrangler 
les vaihèaux excrétoires, ferme¬ 
ment toute ilïuë à l’humeur ar¬ 
rêtée, & h à rai (on de cet ulàge 
combiné des émolliens & des ré- 
iolutifs, nous apperfcevons de 
la molleflè & quelque diminu¬ 
tion dans la tumeur , nous pou¬ 
vons préfumer alors que l’hu.- 
meur qu’elle contient eh: allez 
fluide pour être déplacée , que 
la route qu’elle doit tenir pour 
arriver au lieu de (on tranf 
port e(l libre de tout obftacle , 
& que les vaihèaux engorgés 
font ahez (ouples ôc'^nt allez 
d’élafticité pour challêr cette 
matière, pourvu qu’ils (oient fe- 

couri^s à propos $ il eh: donc 

temps 
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temps de recourir aux remèdes 
réfolutifs feuls qui peuvent di- 
vi/èr de plus en plus l’humeur 
ftagnante j foutenir 6c augmen¬ 
ter làns violence le ton 6c la 

contracKlité de ces memes tu¬ 
yaux. 

CatœplAme refolutif 

2 /L* Des feuilles de marru- 
be , de grande fcrophulaire 
6c de menthe an. m. j. fleurs 
de camomille, de fureau 6c 
de mélilot an. P. j. faites 
cuire le tout dans fuffiiànte 
quantité d’une leflive douce 
de cendres de firment, jud 
ques à ce qu’il foit réduit 
en une confidence molle. 
Paflèz par le tamis , ajoutez 
a la pulpe, des 4 farines an. 
ô j. îaffran 5 fi. ongu. dirax 

S îj- 

Ce cataplame ed d’ufige non 

H h 
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feulement dans les tumeurs 
glanduleufèsj mais encore dans 
tous celles qui attaquent les 
jointures, les parties tendineu- 
fès j &c. On peut y mêler du 
cataplâme émollient 8c même 
anodin, fi ces parties confervent 
un peu de fènfîbilité 8c de du¬ 
reté. En mettant bouillir dans 
la décoction de ces plantes, du 
foufre vif pilé , § j. fur chaque 
pinte , l’on fait une fomentation 
réfolutive fort convenable dans 
les tumeurs féreufês 8c les gon- 
flemens qui arrivent à differen¬ 
tes parties, le plus fouvent par 
un vice fcrophuleux. 

Dans quelques occafions, les 
emplâtres de mélilot , de nu- 
remberg , 8c même le diachi- 
lum gommé peuvent fuppléer 
au cataplâme réfolutif. Ils ont 
A peu près le même degré d’ac¬ 
tivité, ainfl que l’emplâtre fui- 
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vant qui eft de Charles Mufi- 
tan , îk dont il dit s’être fêrvî 

avec fuccès dans les tumeurs 
ftrumeuies. 

Emplâtre réfolutif de Charles 

Mufitan . 

> Huile commune tb. iij. 
faites y bouillir julques à 
confomption de l’humidité, 
des racines de rofeaux d’é¬ 
tang &: de lis blanc mondées 
& coupées par petits mor¬ 
ceaux , ou pilées , an. 3 iij. 
racine d’althéa § j fi. coulez 
Ja décoction , & ajoutez ce- 
ruie en poudre § iij. tuthie 
préparée | fi. faites cuire le 
mélange en confiftance d’em- 
plàtre, l’agitant continuel¬ 
lement avec une fpatule , 
en fuite fartes y fondre cire 
3 iij. & le tout hors du feu , 
mêlez-y heaume du Pérou, 
noir 5 ij. H h 2 
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On trouve dans les Auteurs 


diverfès recettes de cataplâmes, 
d’emplâtres & de Fomentations, 
propres à réloudre les engor- 
gemens fcrophuleux , foit aux 


glandes , Foit aux jointures 5 
mais je propoferai feulement 
celles dont j’ai le plus de con~ 
noiflance , &: je les rangerai 


Fuivant leur activité &: leur 


Force. 

Galien confèille le cataplâ- 
me fuivant pour réfoudre les 
glandes flrumeufès 5 il eft Fort 
doux: 

Cf . Farina lupinornm in oxi - 

mellite decocla , cataplaf 
matis forma calidum applica • 
Laurentius approuve Fort l’hui¬ 
le de crapaud mêlée avec le 
diachijum , & réduit en Forme 
de cérat, pour en appliquer Fur 
les tumeurs dont il s’agit, ou¬ 


vertes ou non ouvertes. 
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Langius décrit l’huile fuivan- 
te qu’il vante beaucoup pour 
réfoudre les Ecrouelles , en 
quelque partie qu’elles fè ma- 

nifeftent. 



turris , maftich . gum. arab. 
therebent . m. § iij. pifiata , 
fimnl per alambicum âijlilen- 
tur , tandem adde falis ex 
cinere cerri , modicum & 
iterum diftilla , & in •vitro 
ferva. 

Il confèille d’oindre deux ou 
trois fois par jour ces tumeurs 
avec cette huile \ &c il eft bon 
de remarquer que le cerrus 
dont il eft ordonné de tirer 
les cendres eft un arbre allez 
haut qui porte des glands & 
qui eft décrit par Pline 1 . 16, 
cap. 5 & 6, 

Hh 3 





Essai 

Roger propofe Vemplâtre qui futU 

Radieis filicis > afp ho - 
deli & ebulorum quantum v , 
coqu . in vino optimo , & tun~ 
dantur tn mort aria , addenda 
fulphuris modicum , & cera 
■ quod fufficit ,fiat ex art . empL 
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L’emplâtre décrit dans la 
pharmacopée de Quincy peut 
encore ici trouver fa place. 

Jfi, .De l’emplâtre de ciguë 
avec la gomme ammoniac 
an. g iij. du gâlbanum cou¬ 
lé , de la thérébentine de 
Venife , du mercure crud 
an. 3 j. beaume de foufre 
3 fs. faites un emplâtre félon 
l’art. 

J’ai vu de bons effets de ces 
deux derniers emplâtres. 
Laurent Brunnink exhalte 


l’emplâtre qui fuit, fur quelques 
parties que (oient htuées les tu¬ 
meurs fcrophuleufes. 

Diachilonis magni § V. 
pulvé radicis ireos g ). muci¬ 
lage ait h e a g j. fimi columb • 
exficcati g f. olei irini qu. fi, 
mifce fiatfi, art . majfia emplafi. 

Il recommande lorfqu’on lè¬ 
vera l’emplâtre pour en appÜ- 

, H h 4 


*r 
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cjixer un autre , de fomenter la 
partie avec une éponge trem-* 
pée dans la décoction fuivante, 
fur-tout fi ces tumeurs atta¬ 
quent les jointures* 

DJL. Corticum fialicis , radi¬ 

as urticœ an. % f.. fie min. lini 
§ J. fiat decoBio cum aqua fia - 
brorum & vini albi an. tb j* ad 
confiumpiionem tertio, partis, 
La lefîive de cendres de far¬ 
inent pourroic fuppléer à cette 
décoction. 

Si le premier emplâtre ne 
produit pas tout l’effet qu’on en 
attend , le meme Auteur con- 
feille le fuivantquieft plus fort. 

Radicis cucumer. afint- 
ni | j. fier coris caprini § ij. 
bdellii dijfioluti in aceto 3 j. 
pulv. radicis caparis , cineris 
truncorum vel radicum cau~ 
lium rubr. an, § j. therebent, 
qit.fi fiat fi . art . majfia emplafi. 
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De tous les cataplâmes dé¬ 
crits julques ici, celui que pro- 
polè Ùribafe eft le plus agiilant, 
il convient par conféquent pour 
les tumeurs mollaffes qui occu¬ 
pent des parties qui ne font pas 
des plus lénlibles. 

■ 

I 

Cataplâme refolutiffort, 

y, S ter coris colmnbini , buhit- 

lini , caprini , anjèrini > an. 3 ij. 
farina horàei, lupinorum , lolii 
an, 5 ij. farina feminis Uni , 
fenugr, an, 5 iij. ammoniac i , 
bâellii , galbani in aceto dijjo- 
lutorum an. § v. mellis % iij. 
axtmgiœ fuilU qu, f. mifc, 
& fiat f, art, cataplafmatis 
forma. 

Les emplâtres de ciguë *, de 
bayes de laurier, de diabota- 
num , feuls ou mélangés ont à 
peu près la même activité que 
le cataplâme précédent 5 mais 

| t ~ 

<r 
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nous n’en avons pas de plus 
forts que ceux de ranis ou de 
vigo cum mercurio , auflî les mê¬ 
le-t-on fou vent avec les emplâ¬ 
tres diacliilura , de mucilage , 
divin , &c. folon l’indication 
pour en adoucir l’activité, car 
Il on les applique fouis , fur- 
tout fur des parties délicates & 
lenfibies, ils caufont un prurit & 
une inflammation qui provo¬ 
que quelquefois lafuppuration. 
J’ai vu arriver ces prurits fur des 
tumeurs dont je defofpéroisen 
quelque forte la réfôlution, &: 
qui à la fuite de cette inflam¬ 
mation fuperficielle ont pris 
affoz promptement cette voye 
pour fc terminer , mais cette 
ilRÆ eft rare, foir-tout â l’égard 
des tumeurs glanduleufos. 

Enfin lorfque les engorge^ 
mens commencent A diminuer 
ôc à drifparoître, on employé les 
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emplâtres, même les plus agif- 
fons , â moins cjue la partie n’ait 
conlèrvée une fènfibilité,ce qui 
a communément lieu à l’égard 
des jointures, qui quelquefois 
demeurent dans un état de roi- 
deur qui nous détermine â ufèr 
quoique fur les dns, des ca- 
taplâmes , des onctions , des 
fomentations, des douches. &c. 
Du refte je ne parle plus des 
apéritifs, des fondans , des 
purgatifs qui doivent être pris 
intérieurement pour accélé¬ 
rer une terminaijfon aufli heu- 
reufè, l’on peut voir fur cela 
l’ad mini (Ira tion méthodique 
des remèdes internes. 

Je n’ai quant à préfènt en- 
vifagé que la réfolution des tu¬ 
meurs que nous nous propofons 
de difliper 6e de détruire , mais 
tous les rélolutifs peuvent être 
impuillans 6c infructueux, 6c 


r 
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nous pouvons reconnoître a 
des lignes décilifs de aiTurés, 
que ces mêmes tumeurs fo 
dilpofont à fuppurer 5 or il eft 
queftion d’aider cette opéra¬ 
tion , de pour cet effet on ne 
doit perdre de vue, ni les ma¬ 
ximes que j’ai établies en ad¬ 
mettant de en diftinguant pîu- 
iîeurs fortes de luppurations, 
ni les principes que j’ai avan¬ 
cé en expliquant les effets des 
maturatifs de des fuppurans. 

Il eft des tumeurs forophuleu- 
fos qui peu de temps après leur 
naiflânee s’échauffent, s’enflam¬ 
ment, de qui en s’apprêtant à 
fuppurer,font accompagnées de 
tous les fymptomes d’un vérita¬ 
ble phlegmon 5 les maturatifs 
que le Praticien adopte en ce 
cas, font des plus doux 5 le cata- 
plame de Mica - Vanis eft un 

anodin ou un émollient doux 
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qui alors fera parfaitement in¬ 
diqué , principalement fi la tu¬ 
meur a fon fiége dans quelque 
lieu fenfible ôc délicat, en en 
oignant le centre avec de l’on¬ 
guent fuppuratif, 6c fi cet Abf 
cès fcrophuleux inflammatoi¬ 
re à attaqué des corps glandu¬ 
leux , on pourra mêler ce cata- 
plâme avec le cataplame émol¬ 
lient , ou bien fè fèrvir du ca- 
tapîâme émollient féul dont les 
plantes auront bouillies dans 
l’hydromel , le tout toujours 

J ri 1 t !>• 

confequemment au degre a in¬ 
flammation , 6c obfervant en 
même temps de faire le lini- 
ment avec l’onguent fuppu¬ 
ratif. 

Le cataplame fuivant peut 
être aufli mis en ufage dans 
cette occafïon. 
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Cat^plame maturatif doux • 

5 ^* Feuilles de poirée Sc 
d olèille an. m. j. oignon 

de lis N°. I. faites cuire le 
tout lous la cendre , pilez-le 
dans un mortier , & y ajoû- 

tez onguent bazilicum § j. 
Les tumeurs lcrophuleulès 
qui arrivent près des parties 
glanduleufès , charnues , ou 
membraneulès, le déterminent 
pour l’ordinaire lentement à 
fuppurer , elles parviennent 
même allez fou vent a leur der¬ 
nier période fans fiire chan¬ 
ger , pour ainfi dire, de cou¬ 
leur a la peau, elles prélentent 
quelquefois peu de dureté, el¬ 
les forment une collection allez 
uniforme , & font dès-lors dans 

le cas de la leconde elpèce de 
fuppuration. Or les mattiratifs 

8 c les émolliens limpîes lèroient 
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infuffifms pour aider à la coc- 
tion & à la colleélion du pus, 
de il eft néceffaire de récourir 
à d’autres cataplâmes , ou à 
d’autres emplâtres plus agif 
fans, de dont l’effet n’eft pas à 
rédouter dans cette occafion. 


CataplAme fuppurant, 

. Oignons communs de 
oignons de lis blancs cuits 
fous la cendre an. 3 iij. feuil¬ 
les d’ofeille m. iij. faites-les 
cuire dans fuffif quantité 
d’hydromel , pilez bien le 
marc de y mêlez de l’on¬ 
guent bazilicum de du vieux 
levain an. \ ij. 


Autre cat aplanie fuppurant, 

/ 

ÿ:. Des racines de guimau¬ 
ve , de bryone , de d’oignons 
de lis blancs an. 3 j* coupez- 
les menu , de fai telles cuire 




f 
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pendant quelque temps dans 
îuffif quantité d’hydromel 5 
puis ajoûtez-y des feuilles de 
pariétaire , de mauve , de 
brancurhne an. m. j. figues 
grafîes N°. VIII. faites cuire 
le tout jufqu’à fa réduction 
en pulpe que vous paflèrez 
par le tamis 8 c ajoûtez-y du 
vieux levain &: d’onguent 
bazilicum an. § j. 8 c fuffif. 
quantité huile de lis. 
'Peccétius conféille le cataplâ- 
me maturatif qui fuit. 

Ofi. Far in, fabarum , horâei 

an. ^ x. radicis glicirifœ , ra~ 
dicis altheœ , pci s , an, % v. 
cera albœ , adipis anferini an, 

3 x. mi [ce & terantur , dr in 
unum r edi gant ur cnm oleo r ue- 
. teri & urina pueri impubis 
qu. fi. ér fiupra modérâtum ig¬ 
né m fiat cataplafima. 

Il faut confeûèr que les em* 

plâtres 


I 
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plâtres maturatifs convien¬ 
draient mieux dans ces cas ou 
il n’y a point de chaleur , & où 
l’on eft contraint de continuer 
ces applications long - temps 
avant que la fuppuration foit 
à fon dernier terme. 

Les emplâtres de mélilot , 
diachilum fimple ou compofé 

avec les gommes, renouvellés 

O 

tous les quatre ou cinq jours , 
rempliront notre intention fur 
ce point , ainfi que celui qui 
fuitôc qui eft décrit par P ml us* 

Emplâtre fiuppurant . 


¥ 


r, Myrrha 3 x. ammonia - 
ci bdellii an. 3 viij. vifcini 
que ri ni 1 j* gui b uni % v. olei 
lit. qu. f. in mortario c ont un- 
dantur & fi. art, fiat emplafi 
trum . 

Antonius Ch aime tau s Chirurg. 

cap. n j âefirum. récomman- 


li 
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de l’emplâtre maturatif que je 
vais décrire, & qui itolt un fe- 
cret parmi les Chirurgiens de 
Ion temps. 

Radie, ciclamin , cucu- 
mer, agrefi, Bryon, ait h, lil. 
cœleft. an. % ij, coqa. bene in 
'vino al h o , deinde ammoniac, 
bdell, opopan, an, § j. fi.fier- 
cor is colmnb. & caprin, an. 3 
lad a?î, Jhrac, an. % fi, pi ci s 

nav, cju, f. mifc,f emplajlrum y 
f. art. 

Toutes ces formules de fap- 
puratifs pourront être utiles 
pour les tumeurs qui font l’ob¬ 
jet de la troifième efpèce de 
fuppuration , avec cette atten¬ 
tion néanmoins, de donner la 
préférence aux cataplâmes, fur- 
tout dans les commencemens, 
attendu les duretés quelquefois 
inflammatoires dont cette fup- 

puration irrégulière eft accom- 
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pagnée ; on continuera même 
plus long-temps ces fortes d’é- 
molliens fl ces tumeurs affli¬ 
gent des parties fenfibles, que fl 
elles attaquent des parties glan- 
duîeufès , charnues , &c. dans 
celles - ci en effet, on craint 
moins de fatiquer par l’ufàge 
des maturatifs irritans, la par¬ 
tie malade, d’enflammer & d’é¬ 
tendre l’Abfcès fur les parties 
voiflnes, & l’on ufe avec moins 











de circonfpection des emplâtres 
maturatifs, qui agiffant en qua¬ 
lité d’empiriques , achèvent la 
coêlion de l’humeur arrêtée 
dans ces glandes , 6 c en facili¬ 
tent la collection. 

Enfuite de l’emploi plus ou 
moins long des différons pep- 
tiques, les tumeurs férophu- 
leufes parviennent enfin à une 
maturité, & forment un Ahfcès 
dont les flenes s’annoncent dif- 


Ouver 
ture des 
tumeurs 

’fcrophu- 

leufes. 



O u ver 
ture des 
tumeurs 
fcrophu- 
leules. 
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féremment félon leur nature 
& l’efpèce de fuppuration qui 
s’elf établie. La diminution de 
la douleur, de la chaleur, 
le changement de la couleur 
de la peau , nous apprennent 
dans les tumeurs fcrophuieufès 
inflammatoires, que la collec¬ 
tion de la matière efl faite > 
mais ces Agnes ne nous éclai¬ 
rent point dans celles où la fup- 
pu-ration efl: lente, & où l’in¬ 
flammation efl: peu apparente ÿ 
la fluctuation dont il efl: plus 
ou moins difficile de s’aflùrer 
luivant la profondeur de la tu¬ 
meur , nous garentit feule alors 
l’éxiftence de l’Abfcès. 

Suppofbns-le néanmoins re¬ 
connu , il s’agit de nous déter¬ 
miner fur l’ouverture que nous 
en devons faire plutôt ou plus 

tard, & fur la manière d’y pro¬ 
céder. 
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Pour nous décider fur la 
temps, nous devons confldérer 
l’efpèce de fuppuration par la¬ 
quelle la tumeur s’efl: terminée: 
ii elle a formé un foyer égal, 
ii fa baieeft ians dureté , ainii 
qu’on le voit ordinairement 
dans la première forte de fup¬ 
puration que j’ai ad mile , 
même fouvent dans la féconde, 
rien n’oblige' alors d’attendre 
comme dans la troiflème efpèce 
dp fuppuration qui forme le 
plus fréquemment des collec¬ 
tions, difperfées accompagnées, 
il eft vrai, de peu d’inflamma¬ 
tion , mais de duretés d’en- 
gorgemens qui nous invitent à 
retarder l’ouverture, & à laif- 
fer féjourner le pus qui dès-lors 
efl envifagé comme un parfait 
maturatif, capable de délayer , 
de fondre les matières vifqueu- 
fes, d’agir fur le tillu des par- 





Ouver¬ 
ture des 
tumeurs 
Icrophu- 

leuies. 
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ties où il eft renfermé , de dé¬ 
truire les brides & les cloifons 
qui féparent les différais fo¬ 
yers. Il faut cependant pren¬ 
dre garde que la partie où Cé- 


journe ce pus permette ce re¬ 
tardement. 


Ouver¬ 
ture des 
tumeurs 
fcrophu- 
leules. 


A l’égard du choix , de I’in- 
ciùon ou des caufdques, que 
l’on fc rappelle ce que j’en ai 
dit déjà , & l’on prendra le par¬ 
ti d’ouvrir avec l’inftrumen t, les 
tumeurs qui fè feront termi¬ 
nées par la fuppuration phleg- 
moneufè , & même celles qui 
feront froides & indolentes 


pourvu qu’elles foient fans du¬ 
reté , qu’elles ayent un foyer 
égal, 6 1 q c le malade ne crai¬ 
gne pas les approches du fer. 
Quant aux engorgemens fcro- 
phuleux fufceptibles de la troi- 
fième efpèce de fuppuration , 
c’eft-à-dire , qui nous offrent 
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une matière à digerer ôc des 
duretés de toute efpèce à dé¬ 
truire , nous préférerons les 

cauftiques. 

Les ouvertures par incifion 
follicitent notre attention ré- 
lativement à la fituation plus 
ou moins profonde de l’Abfcès, 
aux parties qui l'avoiflnent 
à l’étendue qu’il occupe, & ces 
diverfes confidérations fuppo- 
fent dans le Chirurgien des lu¬ 
mières anatomiques 6c une ma¬ 
nière méthodique d’opérer. 
L’incifion n’a rien de bien dan¬ 
gereux lorfque l’Abfcès eft fu- 
perfïciel ou lorfqu’il fait une 
faillie confidérable, qui fait pré¬ 
fumer un vuide dans lequel on 
peut pénétrer, mais ft l’Abfcès 
eft profond 6c entourré de ten¬ 
dons 6c de yaifteaux de toute 
efpèce , outre que l’on a une 
peine infinie à s’affurer de l’é- 




O a ver 
ture des 
tumeurs 
fcrophu- 

leufes. 
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xiflence du foyer, n’y a-t-î! pas 
un danger éminent de donner 
atteinte à ces parties Quoiqu’il 
en foit, l’infpedion infpire le 

véritable Praticien, & le guide 

dans le choix de la lancette ou 
du bidoury 5 s’agira - t - il donc 
d’un petit Abfcès dans les glan¬ 
des , dans les jointures , ou à 
quelqu’autres parties 5 il fera 
avec le premier de ces indru- 
mens, une ouverture allongée , 
toujours au tant qu’il le pourra à 
la partie déclive, & cette ouver¬ 
ture fera fuffiîante pour mettre 
le fond a découvert 5 quelques 
Auteurs récommandent de la 
faire félon la reditude des Fi¬ 
bres 5 mais j J en appelle à eux- 
mêmes , cette règle qu’ils pref 
criyent peut elle être fuivie in¬ 
variablement 6e dans tous les 
cas ? Dans celui où l’Abfcès ed 
grand , outre l’ouverture pra¬ 
tiquée 
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tîquée avec la lancette , 011 
achèvera de dilater de part 6c 
d’autre avec les cifèaux , ou 
pour exciter moins de douleur 3 
on ouvrira la tumeur avec le 

* * • . ’ ,» * r 

biftoury , 6c fi le tégument qui 
récouvre l’Abfcès n’eft pas min¬ 
ce 6c ruiné , on fc contenter^ 
d’une ouverture dans toute la 
longueur , car il faut nécefi 
fairement qu’elle foit ample, 
pour n’être pas obligé dans la 
fuite d’en venir à de nouvelles 
incifions 5 que fi au contraire la 
peau n’a pas beaucoup d’épaif 

feur, fi elle efi: rongée, 6c a 
changé de couleur , on em¬ 
portera du premier coup avec 
le bifloury un morceau dufbm- 
met de la tumeur en rond ou 
en ovale , 6c l’on découvrira 
ai fi fi une grande étendue de 
l’Abfcès que l’on panfèra par 
ce moyen julques au fond 6c 

Kk 


Panfe- 

mene a- 
près l’ou¬ 
verture 
de l’Abf- 
cès. 
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qui fe déchargera du pus plus 

aiièment. 

Dans le premier appareil, on 
employé communément la 
charpie féche, on en fait des 
bourdonnets d’une grofïèur pro¬ 
portionnée , on en garnit mol¬ 
lement le fond, 6c fins les trop 
ferrer les uns contre les autres, 
iur-tout dans les Abfcès inflam- 

, ' ' •*' •' fV. = ' • $ 

matoires. On attache le pre¬ 
mier de ces bourdonnets avec 
un fil lorique l’Àbfeès efi: pro¬ 
fond , on l’introduit avec déli- 
catefie 6c avec légèreté le plus 
avant qu’il effc poffible. Ces 
mêmes bourdonnets ne doi¬ 
vent pas être regardés comme 
des di la tans , mais comme des 
abforbans , car ils le chargent 
des matières retenues , 6c ex¬ 
cluent l’air qui pourrait accé¬ 
lérer la dépravation de l’hu¬ 
meur fuppurée. Enfin on re- 
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couvre la playe avec despluma- 
ceaux & quelques comprefîes, 
6c on aliujettit le tout avec 
un bandange convenable à la 
partie. 

O11 laide ordinairement ce 
premier appareil l’elpace de 
vingt-quatre heures , quelque¬ 
fois moins torique la fuppura- 
tion eft abondante , mais plus 
long - temps lorlqu’il y a eu 
quelque hémorragie. On di£ 
pôle enfuite pour ce premier 
panlèment plusieurs bourdon- 
nets mollets, 6c des plumaceaux 
que l’on couvre d’un digeftif 
ordinaire,fait avec la thérében- 
tine lavée , le jaune d’œuf 6c 
l’huile d’hypéricon , dans le¬ 
quel on ajoûte , fi l’Abfcès à 
attaqué les extrémités , un peu 
de heaume à'Arceus 5 6c de l’on¬ 
guent bazilic s’il s’eft formé 
dans des corps glanduleux , 

Kk 1 
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parce que l’on ne rédojute pas 
dans ces parties une fuppura- 
tion , & qu’elle doit être au 
contraire accélérée, foit pour' 
faire tomber en fonte le relie 
du kifle que l’action du pus 
détruit, Ibit pour difliper quel¬ 
ques duretés qui s’y rencon¬ 
trent allez fouvent. 

On peut même après quel¬ 
ques jours de panlèmens, garnir 
les bourdonnets d’un onguent 
brun fait avec alun calciné 3 j. 
précipité rouge 3 j. 6c fuppura- 
tif § j. on mêle le tout pour 
un onguent 5 on en fait encore 
un autre de même , en mêlant 
une quatrième partie de pierre 
à cautère dilfoute ou pulvéri¬ 
se avec une partie d’onguent 
bazilicum 5 on augmente ou 
l’on diminue néanmoins la 
quantité de la pierre à cautère, 

fuivant la force que l’on veut 
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donner à l’onguent brun qui 
fert non feulement à détruire 
le kide lorfqu’il en rede , mais 
encore les brides & les chairs 
de mauvaife qualité. Enfin de 
quelqu’onguent que l’on fc fer- 
ve pour enduire les bourdon- 
nets que l’on introduit , on ré¬ 
couvre les bords de l’Ulcère 
avec un plumaceau chargé du 
digedif dont je viens de parler, 
ôc s’il ed quedion de parties* 
glanduleufes , on applique par 
deflus ce plumaceau des com- 
preflès féches 5 dans le cas, où au 
contraire l’Abfcès en occupe- 
roit d’autres , 6c où la fuppura- 
tion feroit d’ailleurs copieufe , 
on les trempera dans une dé¬ 
coction vulnéraire, faite avec la 
racine d’aridoloche ronde , les 


feuilles de fcordium , l’aigre- 
moine, 6c les fleurs d’hypéri- 


con 


6c après avoir exprimé, 

K k 3 
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ces compreflès on les applique¬ 
ra 5 c on les foutiendra par le 
bandage. 

Ces panfèmens réguliers fe¬ 
ront faits une ou deux fois par 
jour, félon l’abondance de la 
matière fuppurée, 5 c on éxa- 
minera fcrupuleufèment au¬ 
tant dans les Abfcès qui au¬ 
ront eu leurs fîéges dans des 
corps glanduleux , que dans 
ceux qui fè feront établis fur 
des parties charnues 5 c mem- 
braneufès, s’il ne fè forme point 
de clapiers, car ils pénétrent 
quelquefois fi avant lorfqu’on 
n’y fait pas attention, que l’on 
n’efl plus à temps de découvrir 
le fond de ces finus pour y re¬ 
médier i il n’arrive que trop 
fréquemment en effet que ces 
Ulcères finueux forment des 
routes dangereufès , malgré les 

bandages expulfifs , les injec- 
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tions 6c les autres précautions 
que l’on prend pour arrêter les 
progrès d’une matière âcrê qui 
pâlie 6c qui fe fait jour à tra¬ 
vers les tendons, les membra¬ 
nes , 6c qui pénétre jufques aux 
os dans lefquels elle caufe des 
caries que fouvent on ne peut 
détruire , foit par rapport à la 
fubftance fpongieufe de ces 
mêmes os , foit par rapport aux 
parties qui les environnent. Ces 
accidcns le manifeftent le plus 
fouvent aux os des jointures, 
à ceux du métatarfè , du mé¬ 
tacarpe , aux côtés, aux ver té- 
bres dont les caries ne peuvent 
fè découvrir, 6c réliftent à tous 
les remèdes. 

Décrire toutes les relïources 
que l’on doit mettre en ufage , 
conféquemment à tous les dif- 
férens cas que prélèntent les 
differentes elpèces de Fiftules 3 

K k 4 
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ce ^ feroit s’engager dans un 
traité énorme & complet ; je 
ne dois ici envifàger que celles 
qui font produites par un vice 
fcrophuleux 6c que l’on peut 
entreprendre avec quelque e£ 
poir de fuccès, telles font cel¬ 
les des parties glanduleufès 7 
des parties charnues, comme le 
gras de la jambe , le bras, l’a¬ 
vant bras j la circonférence de 

t * • e —1 - ~ » / 

la poitrine ou de la tête, ÔC 
dont les finuofîtés n’ont pas 
frayés des routes que l’on ne 
peut fuivrç. 

Après en avoir reconnu 6c la 
qualité 6c les détours , on ju¬ 
gera li la dilatation pourra en 
opérer la guérifon 5 alors 6c 
pour cet effet on introduira 
fuivant leur direction, tme fon¬ 
de canelée qui fervira comme 
de guide 6c de foûtien aux ci- 
fèaux ou au biftoury , 6c on 
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coupera exactement jufques au 
fond , la peau qui recouvre les 
diffèrens finus #5 on emportera 
en même temps les callofités 
qui pourront éxifler de part 8c 
d’autre , on remplira tous les 
vuides avec la charpie feche , 
8 c dans les autres panfemens 
on employera un digeftif doux 
légèrement fuppurantj on eft 
même quelquefois obligé après 
quelque temps , de récourir à 
l’onguent brun plus ou moins 
animé félon la fènfibilité de la 
partie , 8c le befoin de ronger 
8 c de confumér des callofités 
8 c des chairs fuperfluës. 

La Fiftule peut être accom¬ 
pagnée de carie , or fi par la 
dilatation, l’os carié a été décou¬ 
vert , on en tentera l’exfoliation 
par la voie des remèdes exfo- 
liatifs dont j’ai parlé , ou par 
celle du Cautère actuel fi nulle 
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circonflance n’y répugné , mais 
après l’application de ces remè¬ 
des on attendra avec patience 
cette exfoliation, en s’oppolànt 
confia m ment à la germination 
des mauvaifès chairs, foit en 
fàupoudrant le fond Ôdes bords- 
de l’Ulcère avec les poudres de 
précipité, d’alun brûlé, foit en 
les touchant avec la pierre in¬ 
fernale , ou bien, légèrement 
avec la pierre à cautère , car 
ces bords, de même que les 
chairs fiiperflues du fond peu¬ 
vent gêner beaucoup la (ortie 
de la portion ofleuiè qui doit 

a ^ r> r 1 

etre leparee. 

Les fînus pénétrent-ils fous 
des parties délicates qu’il fèroit 
dangereux d’endommager par 
l’incifion , on tentera de dila¬ 
ter leur entrée par les cathéré- 
tiques ou efcharrotiques , tels 

que le précipité, l’alun calciné, | 
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un petit morceau de pierre a 
Cautère, les trochifques de mi¬ 
nium r &c. ces remèdes ouvri¬ 
ront infènfiblement une voye 
&, nous donneront la liberté 
de porter dans le fond, les mon- 
dificatifs de différentes claffes> 
les fuppurans, ou même félon 
le befoin les cathérétiques, tels 
que l’onguent brun , le heau¬ 
me verd , l’œgyptiac , &c. ôc fi 
l’on a le bonheur de confumer 
& de faire fuppurer parfaite¬ 
ment ces callofités , de mondi- 
fier le fond de ces Fiftules, & 
de le voir remplir de chairs 
fermes, ferrées, grenues & ver¬ 
meilles, on ne s'occupera plus 
que du foin de procurer la ci¬ 
catrice. On fè tiendra toujours 
en garde contre les fongofités, 
& l’on continuera fur la fin les 
panfèmens avec la charpie féchc 
que l’on couvrira d’un emplâtre 


b 


) 

Ouver¬ 
ture des 
tumeurs 
fcrophu- 
leuf'es par 
les caufti- 
ques. 
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divin, diapalme , gu bien du 
cérat de G Mien , du pompho- 

lix, fuivant la délicateffe de la 
partie. 

Procédons à préfènt avec les 
caufliques potentiels à l’ouver¬ 
ture des tumeurs qui fc termi¬ 
nent par la troifième elpèce de 
fuppuration, ôc fervons nous à 
cet effet de la pierre à Cautère. 

Pierre à Cmtere. 

y:» Des cendres clavelées 
tb ij. de chaux vive fb j. les 
ayant pulverilees, mêlez-les 
enfemble, 6c les calcinez dans 
un vafè de terre propre à 
cela, enfuite ayant ajouté 
d’eau de fontaine f. qu. fai¬ 
tes en une leflîve , vous les 
mettrez macérer pendant 
deux jours 6c évaporer juf 
ques à ficcité 5 le fel très- 
âcre qui refie , vous le ferez 
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fondre dans un creulèt, au 
fourneau anemy. Etant en 
fufion, mettez-le dans une 
badine , & lorfqu’il eft enco¬ 
re chaud , coupez-le par pe¬ 
tits morceaux que vous met¬ 
trez promptement dans une 
bouteille que vous bouche¬ 
rez avec de la cire. 

La force de ce cauftique dé¬ 
cide du plus ou moins de temps 
que nous devons le laider fur 
la partie, ainfi que la déiicatef- 
fe du fujet , la profondeur & 
le volume de la tumeur, la con- 
(i (tance de la peau, & les orga- 
nes.ou les parties qui avoifinent 

l’Abfcès. 

Nous ne devons en tenter 
l’ouverture que lorlque la col¬ 
lection du pus e(t fenfible , en¬ 
core dans les tumeurs glandu- 
leufes peut-on laider fëjourner 
la matière purulente qui fond, 
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& qui dillout mieux qu'aucun 
autre agent, les humeurs vif- 
queufès qui occafionnent les 
duretés & la lenteur de la fup- 
puration , il eft même des cir- 
confiances ou l’on peut atten¬ 
dre que le pus fe foit frayé lui- 
même une ifluë. Ce retarde¬ 
ment efl avantageux lorfque ces 
glandes forment un corps ré- 
nitent, pourvu que la tumeur 
foit fituée près des parties au£ 
quelles le fejour du pus ne 
puiflè porter aucun dommage. 
Enfin, que l’on ait pris le parti 
d’ouvrir la tumeur , ou qu’on 
l’ait laide ouvrir d’elle-même, 
on n’appliquera pas moins la 
pierre à Cautère 5 dans le pre¬ 
mier cas pour donner ifïuë à la 
matière, & dans le fécond pour 
détruire les duretés qui pour¬ 
ront éxifler dans la bafe, & qui 
font communes dans les en¬ 
droits glanduleux. 




sur les Ecrouelles. 399 

Ayons pour cet effet un em¬ 
plâtre aglutinatif, de figure ôc 
de grandeur convenable , ou¬ 
vert dans le milieu proportion- 
nément au volume de fa tu¬ 
meur ou à l'étendue que nous 
voudrons donner à l’efcharre. 
Appliquons-le fur l'endroit que 
nous voulons ouvrir en le 
mouillant avec de la fàlive, pla¬ 
çons dans l’ouverture de cet 
emplâtre, une ou plufieurs pier¬ 
res plus ou moins grofïes ôc plus 
ou moins disantes les unes des 
autres, couvrons-les avec de la 
charpie féche qui les affujettira 
ÔC qui abforbera l’humidité qui 
quelquefois s’écarte ôc fé glifiè 
au-deffous de l’emplâtre fenê¬ 
tre , ôc plaçons pour prévenir 

un pareil inconvénient, ôc pour 

borner les progrès de ce caufti- 
que , autour de l’ouverture de 
l’emplâtrç , fur-tout à la partie 
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déclive, plufieurs petits mor¬ 
ceaux de linge ou d’emplâtres 
repliés & de diverfes figures 5 
recouvrons le tout d’un grand 
emplâtre 6c d’une comprefle 
que nous contiendrons par un 
bandage. 

Ce pyrotique ayant agi plus 
ou moins long - temps, deux , 
quatre ou fix heures , levons 
l’appareil , faifons avec un bif 
toury, des fcarifîcations fur l’ef 
charre , ou perçons d’abord le 
milieu de cette efcharre qui le 
trouve rempli d’un liquide noi¬ 
râtre , paflons la pointe du bif 
.toury ou des cifeaux par .l’ou¬ 
verture qui doit donner ifFuc 
â la matière, &c ayant pénétré 
dans l’Abfcès , coupons autant 
qu’il fera poffible cette croûte 
noirâtre qui eft très : dure , ap¬ 
pliquons par-deflus des pluma- 
ceaux chargés d’un onguent 

digedif 
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dîgefcif fuppurant, capable de 
ramollir & de faire fuppurer 
Pefcharre 5 lorfqu’eîle fera tom¬ 
bée nous découvrirons des corps 
durs ou glanduleux , qui quel¬ 
quefois paroiflènt être déta¬ 
chés les uns des autres 5 alors 
comme nous ne pourrions fans 
quelque danger , nous fervir 
pour les confumer, de la pierre 
à Cautère, parce que l’humi¬ 
dité des chairs étendroit trop 
ion aciion qui porteroit d’ail¬ 
leurs quelqu’atteinte aux par¬ 
ties voifines , nous préférerons 
l’ufàge des trochifques fuivans. 

Trochifques àe minio . 

y :. Sublimé corrofif 5 ij. mi¬ 

nium 5 j. mie de pain § j. 
eau de rofês* qu. C mêlés éc 
faites des trochifques félon 
l’Art. 

On fait fécher la mie de pain * 

U 
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on la met en poudre, on en 
fait un mélange avec le fubli- 
mé corrofif &; le minium , on 
verlë fur ce mélange peu à peu 
une quantité fuffîfànte d’eau 
de roiès pour lui donner une 
confiance ferme , 6 c l’on en 
fait des trochilques de différen¬ 
tes figures 6 >c grofieurs qu’on 
laifle lécher pour en faire em¬ 
ploi. 

Nous larderons donc avec 
ces trochilques les corps glan¬ 
duleux dans leur centre , ou 
nous les mettrons dans les in- 
terftices de ces glandes, obier- 
vant de ne les point placer à 
la circonférence, fi nous rédou¬ 
tons l’inflammation des parties 
yoifines. 

• ( 

Dans le cas ou la tumeur efl 

dure, & n’a pas dilpofition à 
luppurer, les trochilques caufli- 

ques ont beaucoup plus de fuc- 
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cès, car ils produifènt fur les 
chairs un effet prefque fem- 
blable à celui de la pierre à 
Cautère. 

Trochifcjues cmfticptes. 

y:, Cendres clavelées 6c 
chaux vive an. 3 ij. encens 
mâle 6c fublimé corrolif an. 
3 vj. eau de rofès f qu. on 
mêle les poudres , on verfè 
peu à peu l’eau de rofès pour 
donner une confiftance de 
pâte , on fait des trochifques 
que l’on laiffe lécher. 

Pour éviter la douleur que 
quelquefois ils procurent, on 
y ajoûte de l’opium defféché 
fur une lame de fer, 6c mis en 
poudre, à la dofè de demi-once 
fur une once de fublimé cor- 
rofif, 6c cette addition forme 
ce que nous appelions des tro 
chifques feptiques. 

Ll 2 
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Quels que foient ceux que 
nous emploirons , nous n’cn 
appliquerons pas quantité dans 
le meme temps, de peur d’at¬ 
tirer une inflammation qui s’é- 
îendroit dans le vol finage, 8c 
qui augmente quelquefois le 
volume de la tumeur i nouslaif 
ferons ces trodhifques jufques 
à ce qu’ils tombent avec l’ef 
charre qu’ils auront formés, 8c 
comme les Ulcères de ces par¬ 
ties glanduleufes, font très - fü- 
jets à produire de mauvaifes 
chairs , nous emploirons plus 
communément l’onguent brun 
dans les panfemens 5 il eft néan¬ 
moins à propos que les pluma- 
ceauxcouverts de cet onguent,, 
ne touchent pas les bords de 
l’Ulcère, ou que dans le centre 
de ces pîumaceaux couverts 
d’un digeftif fuppurant, on y 

mette de l’onguent brun ; car 
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lorfque les bords d’un Ulcère 
n’éxigent pas une fuppuration» 
ces corrofifs long-temps appli¬ 
qués , criipent 8 c defféchent les 
petits vaiffeaux de ces bords 
qui en deviennent durs 8 c la 
cicatrice difforme j mais s’ils 
font naturellement durs & cal¬ 


leux , on les détruit par l’at¬ 
touchement d’un eîcharro tique 


tel que la pierre à Cautère, qui 
préfèntée avec ménagement, 
produit une efeharre légère 8 c 
une douce fuppuration 5 enfin 
on réitère ces attouchemens 


8 c l’application des trochifques, 
jufques à ce que la dureté du 
centre 8 c des bords de l’Ulcère 


/ 


foit détruite , après quoi on re¬ 
jette tous corrofifs , on procède 
aux panfèmens ainfi que je 1 ! ai 
dit > en fè fervant feulement 
par intervalle de confomptifs 
propres à moriginer les chairs 
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baveufès St fongueufès qui pour¬ 
raient s’oppofer à la cicatrice. 
On opère de même pour ce 
qui concerne l’application de 
la pierre à Cau tère fur les tu¬ 
meurs fcrophuleufes qui occu¬ 
pent d’autres parties que les 
glandes, & on le comporte avec 
le ménagement St les referves 
qui conviennent. 

Extirpa- ^ arrive allez fouvent que 
tion des le premier moyen qui eft de 

fcrophu- r ^ r ° ucire la tumeur a été tenté 
feules. fans fuccès, St que l’on n’a pas 

pu mettre le fécond en ulage> 
cette même tumeur ne mon¬ 
trant aucune marque de fup- 
puration, paroiiïant au contrai¬ 
re plus difpofee a fè terminer 
par induration, à accroître, St 
à acquérir un caraélère perni¬ 
cieux 5 la feule reflource qui 
nous refte alors efl dans le troi¬ 
sième moyen propofé par Ga- 


* 


sur. les Ecrouelles. 407 

lien , excidere , c’eft-à-dire, que 
nous devons en faire l’extirpa¬ 
tion. 

Avant de former cette en¬ 
treprit, nous conlidérerons l’é¬ 
tat du malade , la nature de la 
tumeur , Ion volume , fa mo¬ 
bilité 8c fa lituation. 

L’état du malade doit être 
tel qu’il ait allez de force 8c 
de courage pour fupporter l’o¬ 
pération 8c qu’il ne loit pas at¬ 
teint d’une cacocliimie décla¬ 
rée , ou de quelque maladie 
capitale, comme de boufilfure, 
de phtille , d’obflructions dans 
le bas ventre , 8cc. car dans les 
uns 8c dans les autres cas, on ne 
pour roi t railonnablement elpé- 
rer de conduire la playe à une 
heureulé guérifon. 

A l’égard de la nature de la 
tumeur , quelques Praticiens 
n’en tentent point l’extirpation 
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fi elle à quelque difpofîtion car- 
cinomateufe 5 mais fi elle eit 

feule, le Chirurgien peut s’y 
livrer en faifànt fon pronofH- 
que fur les fuites douteufès 
qu’elle peut avoir 5 melius efi , 
dit Celje , an cep s remedium ten¬ 
ture cjnkm milium in periculo cer - 
to , & il vaut mieux fc déter¬ 
miner dans le commencement 


pour l’opération qui eft l’uni¬ 
que remède que nous ayons, 
que de làiiler palier la tumeur 
à un degré cancéreux qui nous 
ôteroit tout efpoir 5 elle ne 
fera point pratiquable fî cette 
tumeur occupe quelque join¬ 
ture, 011 fi attaquant les glan¬ 
des, elle eft fuivie de pluheurs 
autres engorgemens de la mê¬ 
me eftèce , car il fèroit fuper- 
flu , par exemple , de faire l’ex¬ 
tirpation d’une tumeur fous 
l’aiifcUe droite , s’il s’en trouve 


une 
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une pareille fous l’aiflèlle gau¬ 
che ou aux parotides, attendu 
que ces tumeurs multipliées 
décélent un vice dans la mafle 
qui ne nous permet aucune es¬ 
pérance de Succès. 

La répugnance du malade, 
l’indécifion ou nous femmes 
long-temps nous-mêmes fur le 
parti que nous avons à prendre, 
1 aillent quelquefois à la tumeur 
le temps d’accroître lî confidé- 
rablement, qu’elle remplit to¬ 
talement l’endroit qu’elle oc¬ 
cupe. , èc femble communiquer 
intimément avec les parties, 
voifines, ce qui peut fo faire 
aifément au moyen de la tu¬ 
nique celluleufe qui envéloppe 
la glande tuméfiée , &: qui efl 
très - difpofée à contrader de 
pareilles adhérences , alors le' 
défaut de mobilité de la tu- 
-meur qui efl: une condition efo 

M m 
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lentielle pour le fuccès de l’ex¬ 
tirpation , rend l’opération très- 
difficile , bc fouvent impratica¬ 
ble , fur-tout fi fa fltuation efl 
telle qu’on ne puifïè porter 
l’iriflrument fans courir le rif* 
que d’offenfèr quelques parties 
principales. Hyldmtis , dit avoir 
emporté des glandes fckirreu- 
fes fous PaifTelle & aux paroti¬ 
des quoique profondes bc très- 
voifines des Artères axillaires 
& carotides. Palfin a fait avec 
fuccès cette opération aux pa¬ 
rotides , j’a} fait plufieurs fois 
- l’extirpation des glandes fchir- 
reufës fituées aflèz profondé¬ 
ment deflous l’aiffelle ou aux 
parotides avec tout le fuccès 
que l’on peut défirer 5 enfin' 
Meilleurs Petit & Garengeot re¬ 
gardent toutes les tumeurs en- 
kiftées comme extirpables , à 

moins qu’elles ne foi en t parve- 
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nues à un' certain point oà 
tout eft délèfpéré , &: ils envi- 
figent tomme un foible em¬ 
pêchement les prétendues ad¬ 
hérences. Sur la foi de ces ob- 
{èrvations on peut donc fe dé¬ 
terminer, mais néanmoins avec 
toute la prudence & le difcer- 
nement qui diftinguent l’ha¬ 
bile Praticien 5 ainlî, lot (que la 
tumeur occupera des parties 
gland u leu lès ou autres qui en 
permettent l’opération , nous 
commencerons à préparer le 
malade par les remèdes géné¬ 
raux , nous paierons même a 
Pu fàge des délayans , des apé¬ 
ritifs j des fondans , des pur¬ 
gatifs , &c. fuppofé qu’on ne 
Tait pas déjà fait en tentant la 
réiolution. Cette adminiftra- 

tion fera continuée pendant un 

mois ou deux $ enfin l’opéra¬ 
tion décidée, nous nous dé ter* 

- M m 2, 
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d'opérer. 
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minerons fur celle des deux 
méthodes que nous pouvons 
mettre 'en pratique 5 dans la 
première on diffeque les tégu- 
mens, Se on met la tumeur à 
découvert pour l’extirper, dans 
la fécondé on emporte la tu¬ 
meur avec les tégumens* 

> Son état fixe notre choix 5 
eft-elle petite ? je ferai Ample¬ 
ment une incifion longitudi¬ 
nale , Se en pinçant les bords 
de la peau avec des pincettes 
à difféquer , je détacherai la 
tumeur avec un fcalpel 5 eft-elle 
plus grofle ? eft - elle à décou¬ 
vert ? comme aux parties laté¬ 
rales du col, au dos, à la tête, 
Sec. je lèverai un morceau de 
la peau en ovale de la même 
longueur de la tumeur , Se en¬ 
viron de la moitié de fa lar¬ 
geur , j’acheverai enfuite de la 
découvrir entièrement par le 

- mm 1 
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moyen des pincettes & du 
fcalpel, je la dégagerai de tou¬ 
tes les parties qui l’avoifïnent 
en la faifànt fbulever, ou en la 
foulevant moi - même pendant 
l’opération avec une errhine , 
cette manœuvre facilite beau¬ 
coup la fèction de toutes les 
attaches intimes qu’elle pour- 
roit avoir contractée 5 cette ma¬ 
nière d'opérer pare à la diffor¬ 
mité , mais elle ne peut pas fè 
pratiquer dans tous les endroits 
du corps , comme fous la mâ¬ 
choire , à l’aine , fous î’aiilelle , 
ou l’on eft obligé de faire des 
incifions cruciales ou en T pour 
dégager ou pour extirper plus 
•facilement les glandes engor¬ 
gées qui s’y trouvent 5 mais de 
quelque manière que j’aye fait 
l’incifion à la peau , fi en fépa- 
rant les tégumens de la tumeur, 
j'ai atteint le kifte qui fè vuide 

Mm 3 ' 
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dé la matière qu’il contenoit 
pour peu que cette matière ait 

de liquidité, comme, par exem¬ 
ple, dans l’athérome 5 alors avec 
le iècours d’une errhine je fé- 
pare patiemment ce kifte & je 
l’emporte , ce qui n’efl point 
aifé à éxécuter, mais ce qui 
eft moins douloureux & plus, 
sûr que les efcharrotiques au£ 
quels on, eft quelquefois con¬ 
traint de récourir , car il efc 
elîèntiel de détruire entière¬ 
ment ce lac qui favorifèroit la 
formation d’une nouvelle tu¬ 
meur , eft-il au furplus beau¬ 
coup de peau de refte après cet¬ 
te extirpation ? j’en coupe pro- 
portionnément à la confïguta- 
tion & au mouvement de la 
partie , & je fais un bandage 
capable de procurer fèul dans 
certains cas la réunion, ou bien 
je fais li j’en conçois le befoin > 
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des points de future , apres 
avoir ajufté les lambeaux que 
je maintiens par le même ban¬ 
dage. ( * 

La fécondé manière d’opérer, 
confifte à emporter la tumeur 
avec les tégumens, elle eft con¬ 
venable dans le cas où. cette tu¬ 
meur eft d’un volume conlide- 
rable , dans le cas où la bafeeft 
étroite, &: dans celui où elle 
adhère avec la peau qui d’ail¬ 
leurs eft fort mince ou ruinée 


i , • 

. . 


Amputa 
tion de la 
tumeur. 


par quelque fuppuration. 

Pour cet effet, je fais avec 
le biftouri, une feétion par les 
côtés ou par la bafè , & j*em- 
porte cette tumeur en ména¬ 
geant les parties voifines, il en 
réfulte fur-tout dans celles qui 
font d’un gros volume , une 
playe conlidérable 5 qui .expofée 
à l’action de l’air , peut faire 
craindre lorfque la fuppuration 

M m 4 > 
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fera établie , une réforbtion ca¬ 
pable d’infecter la mafïe. Quel¬ 
quefois on ouvre quelqu J afté- 
riole pendant l’opération , on 
fait mettre alors le doigt (fun 
aide fur là route du vaifïèau 
ouvert ou bien fur fon orifice, 
jufques à ce que l’on ait fini', 
après quoi l’on arrête le fàng $ 
fi l’Artère n’eft pas confidéra- 
ble on applique fur fon ouver¬ 
ture quelques petits tampons 
de charpie feche ou trempée 
dans de l’eau de Rabel , ou dans 
l’eau ftiptique, on en aide l’ef¬ 
fet par une comprefïion mo¬ 
dérée. On peut auffi employer 
le bouton de vitriol 5 mais fi 
tous ces moyens font infuffi- 
fans, ou fl la fènfîbilité de la , 

partie ne permet pas de les 
mettre en ufàge, on a recours 
à la ligature. 

L’aftringent découvert par le 
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fieur -Brojfard , 6c qui a mérité 
l’approbation des plus célébrés 
Chirurgiens du Royaume, fera 
encore d’une grande utilité. 

- O 

Les épreuves qnej’en ai fait 
dans quelques cas , à dire vrai 
allez fimples , m’ont alluré de 
fon efficacité 5 j’avois employé 
ci-devant les cendres de l’ama- 
dou ordinaire dans plufieurs 
hémorragies 5 j’en làupoudrois 
les plumâceaux ou les tampons 
que j’appliquois fur les artério¬ 
les qui donnoientdu fang , foit 
après l’amputation des mam- 
melîes , foit après l’extirpation 
des glandes fchirreufes de défi 
fous l’aifièlle , des parotides , 
êcc. 6c j’en ai vu des effets mer¬ 
veilleux. 

Quelque méthode enfin que 
j’aye employée pour l’opéra¬ 
tion dont il s’agit, fi l’abfonce 

de la tumeur a fait un vuide 
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confîdérable, je le garnis mol¬ 
lement pour premier appareil 
avec des bourdon nets de char¬ 
pie féche, ce vuide n’eft-il pas 
profond ? ai - je rapproché les 
lambaux , ainfî que je viens de 
le dire , j’applique des pluma- 
maceaux fées fur la trace des 
incifions, je panlè dans la fuite 
la playe avec un digeftif dont 
je couvre les bourdonnets ou 
les plumaceaux, 6c je me con¬ 
duis dans le refte du traite¬ 
ment de la manière que je l’ai 
fait, à l’égard de l’Ablcès 6c de 
la cure des Fiftules. 

Il eft indifpenfàble de dire 
un mot fur la cure externe que 
peuvent nous lùggérer l’indu¬ 
ration , la délitefcence 6c la 
mortification. J’ai décris les to¬ 
piques convenables à la premiè¬ 
re de ces terminailon, en par¬ 
lant des moyens que l’on em- 
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ployé lorfqu’on veut tenter mé¬ 
thodiquement la réfolution de 
ces tumeurs> & je mets l’opé¬ 
ration que je viens de détaille^ 
au rang des refïources qui nous 
reftent lorfque toutes les au¬ 
tres ont été employées fans 
fruit. 

La délitefcence n’éxige, ainfi 
que je l’ai dit ailleurs , que des 
médicamens intérieurs qui pré¬ 
viennent les fuites funeftes qui 
pourroient l’accompagner > ôc 
n’a befoin d’aucune application. 

Quant à la mortification j’ai 
démontré les caufès d’une pa¬ 
reille terminaifon dans les tu¬ 
meurs fcrophuleufès , j’ai an¬ 
noncé de quel œil elle doit être 
envifàgée par rapport aux di- 
verfès complications qui l’ac¬ 
compagnent , & qui demandent 
des remèdes différens de ceux 

» 1 

que l’on emplye pour dompter 
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le Virus fcrophuleux. Le dé¬ 
tail que je pourrois en faire 
n’efl pas de mon fia jet. Je me 
renferme conféquemment dans 
le rapport que cette terminai- 
fon peut avoir avec l’objet qui 
m’eft offert , &; je dirai fuccin- 
tement que de quelque caufe 
que provienne la mortification, 
la méthode pour en arrêter le 
progrès eft à peu près la mê¬ 
me je fais des ^Tarifications 
jufques au vif, félon la profon¬ 
deur de la pourriture , & la 
partie ou elle arrive, j’appli¬ 
que fur cette efcharre, des plu- 
maceaux chargés d'un digeftif 
animé , auquel j’ajoûte le ftÿr- 
rax. Je trempe ces plumaceaux 
êC les comprelfes dans des li¬ 
queurs fpiritueufes 3 dont l’ac¬ 
tivité doit être néanmoins un 

r ' - . ' . . 1 . • 

peu émouffée dans de certains 

cas par des décoctions émoi- 

✓ 
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lientes 5 dans des parties glan- 
duleufes le digeftif feul fuffit 
le plus fouvent pour faire cer¬ 
ner la pourriture, laquelle étant 
féparée , laide un Ulcère que 
je panfe 6 i que je conduis à 
cicatrice plus ou moins aifé- 
ment, fuivant la caufe qui a 
produit la mortification , car 
fi cette caufè fubfifte, l’effet eft 
toujours difpofe à fè montrer 
de nouveau. 

Mais toutes nos tentatives, 
tous nos efforts ne nous con- 
duifent fouvent à rien, fouvent 
aufii la fituadon ôc la nature du 
mal, l’état déplorable du ma¬ 
lade , le privent de nos fècours 
& de nos foins. Des tumeurs 
confèrvent leurs duretés réni- 
tentes fans être ouvertes , ou 
elles fe terminent par fuppura- 
tion , 6c font fuivies de Fiftu- 
les incurables , accompagnées 


Curo 

pallia tiye, 








4 2i Essai 

de caries, de Suppurations dans 
les jointures, dans les tendons 

& dans les parties.membraneu- 

fcs, dans les parties charnues 

êc glanduleufès, & acquièrent 

un caraétère cancéreux $ or que 
devons nous faire dans ces cir- 
confiances affreufcs, fi ce n’eft 
pallier la maladie par les re¬ 
mèdes intérieurs, &: en arrê¬ 
ter le progrès extérieurement 
par les topiques qui peuvent 
ramollir , appaifèr la douleur, 
exciter ou entretenir une dou¬ 
ce fuppuration. Pour ramollir, 
nous tiendrons continuelle¬ 
ment fur la tumeur un em¬ 
plâtre de mucilage de blanc de 
de baleine, ou d’un mélange 
de l’un &: de l’autre 5 s’il eft des 
Fiftules fuppurantes, nons ap¬ 
pliquerons des emplâtres de 
diapalme , de l’emplâtre divin, 
de l’onguent de la mère ou 
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autres fèmblables. S’il fondent 
quelqu’inflammation à ces Fit 
tufes, nous mettrons fur leurs 
ouvertures un digeftîf doux y 
ou de l’onguent fimple de ba- 
filic, nous en couvrirons un 
plumaceau , & par - deffus le 
tout, nous placerons des com- 
preiles trempées dans une dé¬ 
coction émolliente anodyne, 
ou bien un cataplâme de Mi- 
en - P mis» Si l’Ulcère a un ca¬ 
ractère cancéreux , nous em- 
ployerons les onguens les plus 
doux, tels que les nutritum , 
tels que ceux qui font faits 
avec le blanc de baleine 8 c 
l'huile d’amandes douces, ou 
nous appliquerons des pluma- 
ceaux trempés dans les eaux de 
morelle , de plantin, de rofes, 
de frayes de grenouilles 5 ôcc. 
h enfin il elt néceifaire de con- 

fumer & de détruire quelques 
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chairs fuperfluës qui troublent 
la fuppuration , nous nous fer- 
virons de cathéré tiques doux 
tels que la poudre d’alun , celle 
d’ocre, de fabine , de borax > 
d’iris de Florence , ôcc. que 
nous incorporerons avec l’on¬ 
guent bafilic ou le digeftif 
doux ÿ c’eft ainfl que travail¬ 
lant également dans l’intérieur, 
nous apparierons les accidens 
que caulênt des fymptomes 
dont les fuites ne font que trop 
funeftes, ôc que dans l’impuif- 
lance ou nous lérons d’attaquer 
la Iburce même du mal nous 
préviendrons le reflux dange¬ 
reux que pourroient occasion¬ 
ner l’intempérance ôc le mau¬ 
vais traitement, ôc que nous 
procurerons du moins au ma¬ 
lade des momens de calme ôc 
de tranquillité. 

FIN. 






Bfcès Glaireux d’une nature fcrophuleufe , 
fréquemment fuivis de Fiftules , de. caries, 
&c. 80. Abfcès dans le tiffu graiffeux , s’y for¬ 
ment fouvent par.une caufe fcrophuleufe , 80. 

*— ' «•> • Et fuppurations des oreilles placés dans 

les fignes équivoques qui approchent le plus 
des univoques 175 , Abfcès fcrophuleux par¬ 
venus à maturité, par l’emploi des cataplâmes 
& emplâtres fuppuraris 579 , fignes qui l’an¬ 
noncent 180 , ouverture de ces Abfcès , le 
temps de la faire , & les cas où l’on doit faire 
choix de l’incifion ou des cauftiques 379 jufqu. 
383, attentions à faire dans l’ouverture par in- 
cifion , les diverfes manières d’y procéder 
3 8 îjufqu. 38 < 5 .panfemensaprèsl’opération 396'. 

Abforbâns regardés par quelques uns comme des 
apéritifs par accident ui, effets qu’ils peu¬ 
vent produire , manière de les employer, 
& leurs différentes, efpèces 114 —■ 115 , les 
cas où ils font mis en ufage 171 —. 173. 


Acides [ Sels ] peuvent être fournis par des alf- 
mens farineux &-comment 13 , leur produc¬ 
tion par des alimens naturellement acides 
14 - , leurs qualités nuiübles confirmées 

pat Mr, Haller 15 —< >. leur définition gé- 

’ . ' Nû 
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nérale Jî , leurs actions différentes fuivant 
leurs qualités , leur altération , & plufieura 
autres circonftances 33 , s’ils réfident dans le 
" fang , 8c fi l’on doit les regarder comme étran¬ 
gers au corps humain 33—« 37 , les acides ou. 
acerbes dominent plutôt que les fels âcres dans 
le Virus fcrophuleux, 8c pourquoi. 87.. 
'Acrimonie ( 1 ’ ) Des humeurs procure aux tumeurs 
fcrophuleufes plus ou moins de douleur 8e 
d’inflammation 70 : —71, elle rend la matiè¬ 
re qu’elles contiennent, plus ou moins fluide- 
<64, ce que c’efi qu’acrimonie 14 6 , elle caufe 
rarement la mortification dans les tumeurs foro» 
phuleufes ibid. elle occafior>ne moins de dé- 
fordres dans la mafle que lorfque elle eft fixée 
en quelque partie 8c pourquoi 147 — 14& » 

. elle eft régardée par Mr. Vûnfwieten 

comme une des caufes de la mortification. 149* 
Adhérence [ l*.] Des ( glandes fcrophuleufes eflr 
favorifée par la fubftance folliculeufe de leurs 
membranes. 70. 

'Adminijîration des remèdes internes 14 9 & fuiv». 
trois temps à obierver dans cette adminiftra- 
tion. 305—308» 

Age où les Ecrouelles commencent plus ordi¬ 
nairement à fe déclarer , 8c celui où elles font 
moins difficiles à dompter. 99 

Ait'. Ses mauvaifes qualités comprifes dans leÿ 
caufes externes des Ecrouelles 15 , fes bonnes 
qualités, effets qui en réfultent. 194 -”--19 5. 
AiJJelles. Les tumeurs des glandes de ces parties 
font le plus fouyent d’un caraélère fcrophu¬ 
leux. 44 

’Alimens pris en trop grande quantité, effets qui 

en réfultent 15_18 , leurs bonnes ou mau- 

yaifes qualités en général 1 9 » enyifagés fous 
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deux qualités principales rélativement aux caif- 
fes des Ecrouelles xo, alimens vifqueux & 
grojjiers quels font, effets qu’ils produifent 
dans la mafle 10 8c fuiv. Farineux placés dans 
les fubftances acides par Mr. Arbuthnot, 8 c 
pourquoi 13. Alimens naturellement acides ou. 
acerbes , quels font 13 j ils fournUTent à la maf- 
fe plus ou moins d’acidité , félon la force du 
tempérament 8 c la qualité de la bile 14 Alimens 
liquides 18 , leurs mauvaifes qualités comprifes 
dans les caufes des Ecrouelles 19 8 c fuiv. 
Choix 8 c ufage que l’on doit faire des alimens 
folides 8 c liquides. 19 5 & fuiv. 

Altérons. [ Remèdes ] employés dans le traite¬ 
ment des Ecrouelles. 103 jufqu. i3<f 

Amigdales [ les ] peuvent s’engorger 8 c devenir 
fchirreufes par un vice fcrophuleux. 

Amputation des tumeurs fcrophuleufes » fécondé 
manière d’opérer, comment on doit y procé¬ 
der 415,moyens employés pour arrêrer le fang 

après cette amputation 41 6 - 417 » panfe- 

mens après l’opération. . 418 

Ankilofes produites par un vice fcrophuleux, leur 
formation , leurs fymptomes 8c leurs fuites 
74—78, placées dans les fignes univoques 
du fécond ordre. i7x. 

Antimoine. Compofé de deux fubftances, fes pré?* 
paradons diverfes employées pour la cure des 
Ecrouelles, manières de les adminiftrer, 8c 
leurs dofes. 134 8c fuiv* 

Apéritifs ou atténuons. Effets qu’ils produifent 
108 , leurs dénominations différentes félon ces 

^ ' I 

mêmes effets a 10 , manière de les adminiftrer 
an ,les différentes efpèces que fourniffent le 
régné végétal 8c minerai. nx—115 

Apozmes humç flans. Peuvent être compofés aye« 

Nm 



4*8 TABLE 

les plantes qui entrent dans les bouillons hu- 
meëtans x5 8 , Apozèmes apéritifs compofés avec 
les plantes des bouillons apéritifs 16 , Apozê- 
mes apéritifs particuliers. <sq, 

Aflringent du' fleur Broffard. Son efficacité. 417 

As truc. [ M ] croit le Virus vénérien d’une na¬ 
ture acide falée &c, 102 

Athérome. Cette tumeur eft fouvent d’un caraélè- 
rë fcrophuleux 50 , confiftance moyenne de la 
^matière qu’elle contient 54, la qualité de cette 
matière ne peut fe diftinguer qu’après l'ouver¬ 
ture-. 179 

'Atonie efpèce de léfion des folides qui contribué 
à l’épailïïfTement de la Lymphe. 10 — xi 
Atténuans. Les plus marqués font regardés com¬ 
me de véritables fondan 3 . 215 

Avicenne exhalte le vomitif dans le traitement 
des Ecrouelles 101-—101 , le même Auteur 
regarde la fuppuration phlegmoneufe des tu¬ 
meurs fcrophuleufes comme favorable. 117 

B 

domejîiques. Effets qu’ils produifent xog, 
cas où ils font employés pour la cure des 
Ecrouelles. y 259—272 

BarTHGLIN. Secret imaginaire propofé par cet 
Auteur pour guérir les Ecrouelles. 190 

Bézoard minéral. Ce que c’eft , fon ufage dans le 
traitement des Ecrouelles ,& fa dofe. 23 
Boerrhaave. Son fentiment fur les caufes qui 
rendent quelques Sujets plus fufceptibles des 
maladies que produifent les alimens acides 
27—28,1e même Auteur croit les alimens 
farineux capables de caufer la pâleur & des tu- 
meurs. * 2J 
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Bol purgatif, indiqué après les remèdes humec- 
tans 8c les apéritifs , bol purgatif & fondant 

plus fort x6 7 y bol atténuant 8 c abforbant , cas 
où il convient 17 3 , bol apéritif 8 î fondant474, 
—. apéritif 8c fondant, doux , qui eft de tou¬ 

tes les faifons 180 , bol apéritif, doux, qui peut 
être continué long - temps *8 6 , bol purgatif 
mercuriel 188 » bol fondant mercuriel. 189 
Bouillons humeâlans & délayans 3.56, autres de 
la même efpèce moins mucilagineux x 57. Bouil¬ 
lons apéritifs , doux , x6i , autres de la même 
efpèce plus agiffans x6x. Bouillons d’Ecrevilfe 
*69 , cas où ils conviennent 171. Bouillons de 
Vipères. - 2.80 

Broncocele , Quelquefois d’une nature écrouelleu- 
fe 49 , celui qui tient de la nature du Méli- 
céris eft plus fouvent de ce caractère. 74. 
Brunnink. Emplâtre réfolutif prefcrit par cet 
Auteur, 8 c manière de s’en fervir. 367 ■— 3 <S 3 
Bubons fcrophuleux. L’on donne ce nom aux tu¬ 
meurs fcrophuleufes qui attaquent les glandes 
des aines , des ailfelles , du col 49 , leur dif- 
tindtion. i 5 S 8c fuiv. 

C 

C^jAncer ( le ) des mammelles eft fouvent une 
fuite des engorgemens fcrophuleux des glandes 
axillaires 8 c comment. 7 S 

Caries en différentes parties à la fuite des tu¬ 
meurs fcrophuleufes 81 —- 8 x , placées dans 
les lignes équivoques des Ecrouelles. ^74 

Cartilages des côtés, des jointures , 8 cc. attaqués 
par le Virus fcrophuleux. 81—-81 

Cataplâme émollient fimple propofé par Peecetius 
358 .Cataplâme émo lient plus compofé 35g. 

Cataplâm? réfolutif Jtfi. Cataplâme de Mica** 
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partis placé dans les émolliens 312 , cas ou ri 
convient 372. Cataplâme maturatif 374. Cata¬ 
plâme fuppurant. 575 

Cathérêtïques . Effets qu’ils produifent, leur dif- 
tinétion 8c différentes efpèces. 349 jufqu. 35* 
Caujliques ( médicamens ) enyifagés dans certains 
cas comme de bons maturatifs 338 , difcerne- 
ment qu’éxige l’emploi de ces remèdes 339 ; 
il en eft d’aétuels 8c de potentiels 340, en quoi 
confiftent les adtuels , 8c leur utilité pour pro¬ 
curer l’exfoliation de os 340 — 343. Les po¬ 
tentiels , beaucoup plus ufités dans la cure des 
tumeurs fcrophuleufes 343 , leur diftinétion » 
leurs manières d’agir , leurs différentes efpèces 
343 jufqu. 3 54 Attention à faire avant de les 
employer pour l’ouverture des tumeurs fcro¬ 
phuleufes , dans quels cas nous devons les 
préférer à l’incifion. 332—354 

Cautère ou égout pratiqué dans la cure des affec¬ 
tions fcrophuleufes 311, différentes parties où 
l’on peut les appliquer fuivant les circonftan- 
cès. 313——314 

Cerveau. Ce vifcère eff affeété différemment par 
le vice fcrophuleux 83 , accidens qui en ré- 
fultent. 84 

ChalmEtosus ( Anconius ) recommande un em¬ 
plâtre maturatif qui écoit un fecret parmi les 
Chirurgiens de fon temps. 378 

Cloportes. Choix que l’on en doit faire , effets 
qu’elles produifent, manière de les préparer. 

115—*17 

Col. Si les tumeurs des glandes de cette partie 
doivent être appellées fcrophuleufes plutôt que 
par tout ailleurs. 49 

Col Dcvillars. ( M j Sentiment de cet Auteur 
fur la nature du yirus fcrophuleux produit par 

la dégénération du vénérien, ioi— ix& 
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Commémoratifs. ( Signes ) nécefTairej pour recon- 
noître l’éxiftence des Ecrouelles , 8c commenc 
envifagés par Galion. i6z —16 q 

Complications des Ecrouelles. Cara&ère diftinétif 
des maladies qui procurent plus ordinairement 
ces complications. 180—18* 

Contagieufes ( Ecrouelles. ) Leur communication 
eft pofîible en plufieurs manières 87 8c fuiv. 
La plus ordinaire fe fait au moyen des particu¬ 
les putrides 8c volatiles qui s’exhalent d’un 
Sujet atteint d’une cachéxie écrouelleufe 8c 
comment 88. De quelle manière ces particules» 
8c les fels falés , acides . 8c c. qui font la bafe 
du Virus fcrophuleux, font rendus volatils 89* 
l’a&ion de ces particules fur la Lymphe , eft 
différente fuivant leur état. çz. 

Cornée Opacité , 8c Ulcères de cette membrane, 
produite par un vice fcrophuleux. 9% 

Crudités. Leurs caufes t6 , leurs produirions plus 
ou moins pernicieufes dans la maffe. 17 

Cure des Ecrouelles. 189 8c fuiy. 

D 

, y 

Artres fcrophuleufes. 79 

Définition. Conditions qu’elle doit avoir. 4 
Délitefcence des tumeurs fcrophuleufes. Ce que c’eft 
151, quel doit être l’état de la matière déli- 
tefeente 154, cette terminaifon arrive rare- 
, ment aux tumeurs fcrophuleufes 154, elle peut 
arriver plutôt aux enfans qu’aux adultes 8fc 
pourquoi, ibid. L’on regarde cette termi¬ 
naifon comme défavantageufe 15 6 , remèdes 
qu’on peut y porter. 419 

Démonfiratifs. ( Signes ) des Ecrouelles. D’où ils fe 
tirent i 6 z j,ils ne font pas tous également cer¬ 
tains 8 c pofuifs* 164 
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Devaux (M) croit les Ecrouelles contagieufe* 

94 

Diagnojliques ( Signes ) des Ecrouelles. Leurs dif¬ 
férentes dattes. itfojufqu. igr 

piaphor étique s & fudorifiques. Souvent néceffai- 
res dans le traitement des Ecrouelles 144, dif¬ 
férences des uns 8c des autres 'de ces remèdes , 
& leurs manières d’agir 145-—14 6. claffes 
de ceux qui font les plus ufnés dans les affec¬ 
tions fcrophuleufes 14 6 , les cas où il faut prof- 
crire ou employer ces remèdes 147 —149 , 
tifane compofée avec ceux qui conviennent le 
mieux 191 , ces remèdes peuvent auffi être 
auffi pris en fubftance 8c affociés avec les pur» 
gatifs. - > 195 

Viajlole. Son excès eft une léfion des folides qui 
concourt à procurer la groffièreté des fuçs 
lymphatiques 8c comment. 9 —10 

Digejlions troublées 8c comment 15- 16, affot- 

blies , effets qui en réfultent. xi *—- ix 
Dureté ( la ) des tumeurs fcrophuleufes s’oppofe 
à leur réfolution. Elle en rend la fuppuration 
difficile 8c comment. . 114 

E 

JE Au. Eft la bafe des humeéhns 8c délayans 
xo£ , eau de poulet. Cas où elle convient 

% 6 o -1A9 , eau d’efquine. Sa compofiuon 

x8o j cas où elle conyient 191 , eau de gou¬ 
dron confeillée par Mr. Berkley pour la cure 

des Ecrouelles. 3°4 

Eau minérales. Leurs différentes qualités , 8c les 
cas où l’on peut les mettre en ufage dans la cu¬ 
re des Ecrouelles, xxi —xxt — Z7 6 —181 

EcreviJJes , Leurs effets différons, 


147 

Ecrourfles 
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Ecrouelles. Leur définition imparfaite tant dans 

les livres des anciens que des modernes 4_ 

Jufte définition de cette maladie 5 , leurs cau- 
fes générales internes 9 jufqu. 13 , leurs caufes 
générales externes 14 U fuiv. leurs différences 
45 & fuiv. Formation des tumeurs qu’elles 
produifent 55 juiqu. 71 , fymptomes les plus 
ordinaires des Ecrouelles après les tumeurs des 
glandes conglobées 7 3 jufqu.7S,autres fympto¬ 
mes moins ordinaires 79 jufqu. 8<*. Ecrouelles 
confidérées comme contagieufes 8 7, confédérées 
comme héréditaires 94 jufqu. 103 , celles qui 
viennent desparens atteins d’un Virusvénérien, 

font plus à rédouter 101-102.. Ecrouelles 

adventices ou acquifes 103 , primitives ou 
confécutives 104 , endémiques & leurs caufes 
105. Tetminaifons différentes des tumeurs 
qu’elles produifent 106 juqu. 15 6. Signes dtag- 
noftiques des Ecrouelles 161 jufqu. 18x,leurs fi- 
gnes prognoftiques 18 3 jufqu. 18 8, leur cure ra¬ 
dicale par les remèdes internes 189 jufqu. 308. 

Cette maladie placée au rang des maladies 
croniques 191.La cure par les remèdes externes, 
des tumeurs qu’elles produilent voyez tumeur- 
hmolhens. ( Remèdes ) ce que c’eft , leurs pro¬ 
priétés 310-— 3 n , emolliens fimples 311, 
émolliens- compofés ; leur ufage. 3x1__31,5 

Emplâtres qui peuvent dans bien de cas être fubl- 
titués aux cataplâmes réfolutifs 3 69 , emplâtres 
qui peuvent remplacer les catapiâmes fuppurans 
377 » emplâtre réfolutif de Charles Mujitan 3<î5, 
emplâtre fuppurant décrit par Paulus. 377 
Eponge Marine. Ses cendres, & la poudre des 
petites pierres ou coquilles que l’on y trouve 
mifes au rang des abforbans zx 4 , quelques 
uns les placent dans la claffe des apéritifs ibid. 

Oo 
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-La décodtion de cette éponge confeilîée par 

Munniks &c plufieurs autres Praticiens pour la 
cure des Ecrouelles 304, fes cendres félon 
M. Afiruc où la poudre de fes pierres a été em¬ 
ployée par le commun des Médecins pour la 
même maladie 305 , comment l'expérience a 
fait envifager ce remède. 305 — 3 ° 6 

Equivoques ( Signes) des Ecrouelles , ce que c’eft 
en général 154 , expofition de ces fignes. 

173 jufqu.177 

Erêjlpele fcrophuleux. 7 9 

Êj'charrotiques ( Remèdes, ) Effets qu’ils produi- 
fent 348 , leur diftindlion. 3 5 1 

EJlomac. Tumeurs , fungus en diverfes parties 
de ce vifcère , & fur-tout au pilore , peuvent 
être produits par un vice fcrophuleux , mala¬ 
dies qui en réfultent. 84 

Evacuans employés dans la cure des Ecrouelles. 

i37 jufqu. 148 

Exojiofes fcrophuleufes 49 — 81. Placées dans la 
claffe des fignes équivoques de cette maladie. 

174 

Extirpation des tumeurs fcrophuleufes. Les cas qui 
nous y obligent, réfléxions à faire avant d’en¬ 
treprendre cette opération 407 - 408, 

-circonflancesoù ellen’eft pas pratiquable , 

& celles qui la rendent difficile 408 & luiv. 

*_Préparation du malade avant l’opération 4x1, 

deux manières de la faire ; choix de celle qui 
convient fuivant les circonftances 411, maniè¬ 
res différentes de faire l’extirpation 411—414, 
fécondé manière d’opérer ; voyez amputation. 
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Er. Ses préparations employées dans le traite¬ 
ment des Ecrouelles , placées dans les apéri¬ 
tifs 11 3 —ii 7 , comment leurs particules agif- 
fent dans la mafTe St dans les premières voyes. 

118 jufqu. 220 

Fiftul.es lacrimales (les) font fouvent une luite des 

ankilops fcrophuleux 82-175 , elles font 

comprifes dans les. fignes équivoques des 
Ecrouelles. 17< î 

Fijfüles fcrophuleufes en général, leur méthode 
curative. 391 jufqu. 3 96 

Fluides. Ils pèchent en général par leur quantité 
& par leur qualité 12 , leur quantité diminuée 
ou augmentée, favorife l’épaiffiffement de la 

Lymphe 8t comment 12-13 , leur qualité 

altérée par certain vice eft une caufe interne 
des Ecrouelles. 14. 

Fomentations émollientes. Leur utilité , compofi- 

tion 8t ufage 359 , / ornentations réfolutives. 
Leur compofition 8t leur ufage. 3 6% 

Fondant ( les ) font les atténuans les plus mar¬ 
qués. iij 

Forestus ( P. ) regarde la fuppuration phlegmo- 

neufe des tumeurs fcrophuleufes comme favo¬ 
rable. II7 

Formation de s tumeur s fcrophuleufes. Voyez tumeur. 

Fragosus. Propofe quelques remèdes ufités chez 
certaines nations pour la cure des Ecrouelles. 

190 

G 



Aies crujîacées ( les ) font fouvent produites 
par un vice fcrophuleux 79, elles font pla¬ 
cées au rang des fignes équivoques. 174 

' O 0 2 
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Galien. Ce que , produit félon cet Auteur, le 
mauvais ufage des fix chofes non naturelles 
14 , comment il envifage les fignes commé¬ 
moratifs \ 6 i , remèdes impraticables qu’il 
propofe pour la cure des Ecrouelles 191, le 
même prefcrit fçavamment les intentions gé¬ 
nérales que l’on doit avoir dans le traitement 
des tumeurs fcrophuleufes par les remèdes ex¬ 
ternes. 3 i 7 

Ganglions fcrophuleux. 48—87 

Glandes conglobées ( les ) des différentes parties , 
font les fiéges principaux des tumeurs fcrophu¬ 
leufes 44, leurs engorgemens font les fympto- 
mes caraélériftiques des Ecrouelles 54, leur 
conformation les rend fufceptibles d’engorge- 

mens 5 6 -57 , dénomination & diftinétion 

de ces engorgemens. *66 

Glandes febacées fufceptibles d’embarras fcrophu¬ 
leux , maladies qui en réfultent. 79 

Goitre , ne montre l’éxiftence des Ecrouelles que 
lorfqu’il eft joint à quelques fignes univoques. 

171 

Gonfiemens de la lèvre fupérieure , du nez , des 
paupières , du ventre , ne donnent des indices 
sûrs des Ecrouelles, qu’autant qu’ils font aflo- 
ciés 17o , diftinétion que l’on doit faire de 
ces gonfiemens. 171— 17 * 

H 

Haller ( M.) dit que i’ufage desfubftances 
acides, fur-tout| des fruits non murs . rend le 
corps fcrophuleux & couvert de boutons. 

Hémorragie. Moyens de l’arrêter. 416-— 4*7 

Hijloire des maux. Quand Sc comment intéreffan- 




DES MATIÈRES. 457 

Humeftans & délayant. Dans quels cas ils font 
indiqués 105—104 ; il eft des circonftances 
où l’on peut les fupprimer X05 — aocf, leurs 
différentes efpèces 107 , effets qu’ils produi- 
fent. xo8 

Humeur gélatineufe <& muqueufe plus difpofée à 
s’épatffir. « 71 

Hypérojlofe n’eft un indice certain des Ecrouelles 
que iorfqu’elle eft jointe à quelque figne uni¬ 
voque. 171 

HypûCRATE. Cet Auteur a penfé , ainfi que fes 
contemporains , que les acides étoient propres 
à la confervation de nos corps 34, fon idée 
fur la diftinétion des chofes fe.mblables d’avec 
les non femblables 1 66 i il propofe des remè¬ 
des pour la cure des Ecrouelles qui ne font 
pas conformes aux connoiffances que nous 
avons de cette maladie 191 , fon fentimenc fut 
la bonté de l’air 194 — 195 -, il nous con- 
feilîe de commencer toujours par les médica- 
mens doux dans le traitement des maladies. 

104 



I Ncifion. Dans quels cas elle doit être préférée 
aux cauftiques pour l’ouverture des tumeurs 
fcrophuleufes , les attentions qu’elle éxige , 8c 
les manières d’y procéder. 381 jufqu. 385 
Induration des tumeurs fcrophuleufes. Elles ont de 
la difpofuion à prendre cette terminaifon 8c 

pourquoi 134-13 5 , quels en font les fignes 

137 , il cette terminaifon eft avantageufe ou 
non 137 -— 138 , cure externe qu’elle éxige. 

418—419 

Jointures ( les) fouffrent des affections notables 
procurées par le yice fcrophuleux. 44-—74 
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K 

Ifle ou fac de la tumeur fcrophuleufe. Cau* 
les de fors extenfion 6 o~—. 6 i , fon épaifleur, 
fes inégalités. 6 % 

L 


Langius. Huile vantée par cet Auteur pour 
réfoudre les tumeurs fcrophuîeufes. 365 

LaüRENTîus. Scs obfervations fur la pclîîbilité 
de la communication des Ecrouelles. 90 

Laxité ( la ) des Fibres 8e des vaiffeaux , con¬ 
court à procurer à la malle un excès de confif- 
tance. 10—. n 

Lèvres différemment affeétées par le Virus fcro- 
phuleux 44, caufes de ces affections 75 ,1e 
gonflement de la lèvre fupérieure mis dans le 
rang des Agnes univoques du fécond ordre 
170 , fes diftinCtions. 171 

Lymphe. Sa définition , fa nature, fon trajet, fon 
ufage 6 —7 , fon origine 8c fa formation font 
des myftères inconnus 7 , le principe de la coa- 
gulatioh réfide dans cette fubftance 8 , les 
caufes différentes de l’épaiffiffement de cette 
humeur font dans nous 8 8c fuiv. 8c hors de 
nous 14 8c fuiv. fon état dans les diverfes ef- 
pèces d’Ecrouelles 41 , preuves de fa déprava¬ 
tion 8c de fa virulence 43 —45 , fa confiftan- 

ce augmente par fon féjour 58-59, cette 

humeur pervertie porte dans toutes les parties, 
le trouble 8c la confufion. 79 8e fuiv. 


M 

M alOuïn( M. ) PalTage de cet Auteur fur 
les maladies caufées par la prédominance des 

feii. 3 5 
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Mammelles. Affectées à la fuite des engorgemens 
des glandes axillaires. 78 

Matrice. Engorgemens fcrophuleux de cette par¬ 
tie , &c .qu’elles en font les fuites. 8 5 

Médecine en boijjon placée dans les remèdes géné¬ 
raux. * 5 4 

Médicamens internes. Effets qu’ils doivent produi¬ 
re dans la cure des Ecrouelles 198 — 1 99 > ex- 
pofition de ceux qui doivent être employés 
dans ce traitement. — 148 

Még£S dit que les Ecrouelles chez les femmes 
ont leur fiége aux mammelles & pourquoi. 

78-79 


Mêlicéris peut être d’une nature fcrophuleufe 
50 , caufes de la fluidité & de la couleur de 
fa matière 6 4, fa qualité ne peut fe découvrir 

qu’après l'ouverture. 179 

Mercure. Son aélion commune & particulière 
a6 , deux méthodes de l’adminiftrer Ibid. Ma¬ 
nière , dont fes particules agiflent dans le fang 
117, laquelle des deux méthodes d’adminiftrer 
le mercure on doit préférer dans le traitement 
des Ecrouelles n 8 , fes préparations les plus 
ufitées dans ce traitement jufqti. 133 , les 
cas où elles doivent être mifes le plus en ufa- 
ge. 1 87 . 

Méfentère . Les glandes de cette partie font fore 
ordinairement affeélées dans les Ecrouelles Sc 
pourquoi 44 — 85 , les tumeurs de ces glan¬ 
des font fouvent d’un volume conüdérabîe 

51 


Mortification des tumeurs fcrophuleufe s. Ce que 
c’eft 138, fes différentes efpèces , fes caufes 
139, manière dont elle fe forme 140, elle 
n’eft pas toujours produite ' par la Ample 
abondance du fang dans une partie , mais 
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fouvent par une caufe maligne 141 elle arri¬ 
ve rarement aux tumeurs fcrophuleufes 143 , 
comment une caufe putride peut la produire 
144, fes progrès n’en font pas fi rapides que 
dans les tumeurs inflammatoires & pourquoi 
145 » comment l’acrimonie peut donner lieu 
a cette terminaifon dans les tumeurs fcrophu- 
lèufes^4<?,fi cette terminaifon dans ces tumeurs 
peut être regardée comme avantageufe 149 
jufqu. 15x,méthode pour en arrêter les progrès 
dans les tumeurs fcrophuleufes. 410 

Mouvemens Jpontanées. Font exhalter les fels con¬ 
tenus dans les divers engorgemens lymphati¬ 
ques , effets que ces fels produifent dans la 
t ïcafle. 

Moyens généraux que l’Art nous fournit pour le 
traitement des Ecrouelles 194 & fuiv. 

Mufcles. Il fe forme dans leurs corps des embar¬ 
ras, fouvent produits par un Virus fcrophu- 
leux. So 

N 


N 


Ez ( le ) eft fréquemment affe&é dans les 
Ecrouelles 44 , les caufes & la nature de ces 
affections, l'oit extérieures 73 , foit intérieures 
Si, fon gonflement ne caraétérife les Ecrouel¬ 
les que loriqu’il eft unis avec quelques autres 

fignes univoques 170, diftinétion à faire de ce 
gonflement. 171 

Nodus fcrophuleux . Cette tumeur eft comprife 

dans les fignes équivoques des Ecrouelles. 174 


O 


O 


Ethiops minéral. Ce que c’eft , combien il y 
en a de fortes, fes préparations, lefquelles 
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on doit préférer, & la dofe. 131 jufqu. x3 3 
Oethiops antimonial. Ce que c’eft , fa dole , les 
différens cas où il eft confeillé. x3 5 

Ophtalmie. Maladie de l’oeil mife au nombre de 
de celles que peut produire le Viru’s fcrophu- 
leux. 8i 

Opiat purgatif & apéritif, appellé par Quiniy 
—— mêfenterique 167 > opiat apéritif <& fon¬ 
dant 17 5 , opiat fondant 8c purgatif plus fort 
que l’opiat purgatif & apéritif de Quincy. xiC 
Oreilles. Atfeétions qui attaquent ces organes 
chez les fcrophuleux. 44 

Organes digejlifs ( les ) bien difpofés détruifent 
les mauvaifes qualités des alimens , 8 c forment 
un Chile naturel 19 —15 . comment la foi- 
blefle de ces organes fait participer les fluides 
des mauvaifes qualités des alimens. 19—» 

x i 8c fuiv. 

Oribase prefcrit un cataplâme réfolutif fort 
agiflant. ? (9 

Os ( les.; du métacarpe, du métatarfe, des doigts, 
du calcanéum > des côtes , font plus fréquem» 
ment attaqués des affections fcrophuleufes. 79 
Ouvertures des tumeurs fcrophuleufes par Phicifion, 
Attentions à faire , manière d’opérer 8c de fui- 
vre les panfemens 381 jufqu. 39*5 , cette ou¬ 
verture faite par les cauftiques , réfléxions à 
faire avant d’appliquer ces remèdes , manièra 
de procéder à cette application 8c aux panfe¬ 
mens. 3 96 jufqu. 401* 

P 

P Alpin fM. ) Ce Praticien a fait avec fuccès 
l’extirpation des glandes fcrophuleufes auprès 
des parotides. 41a 
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Particules fies J putrides 8c volatiles du levain 
écrouelleux , qui s’exhalent d’un Sujet atteint 
d’une cachéxie écrouelleuje , peuvent communi¬ 
quer les Ecrouelles 8c comment. 88 jufqu. 94 
Peau [ la ] eft attaquée de diverfes maladies qui 
peuvent venir d’un vice fcrophuleux 70—. 

80—174 

Petit lait kalybé fes effets , manières de le prépa¬ 
rer izo , il peut être fubfticué aux bouillons 
& apozêmes apéritifs 16y , petit lait (impie cla¬ 
rifié 8c édulcoré , peut iuppléer aux bouillons 
hume&ans 8c délayans. 107—,158 

Pilules apéritives d’ufage après les bouillons ou 
apozêmes apéritifs z6 8 , pilules favoneufes or¬ 
données par Quincy 303 , effets qu’elles peu¬ 
vent produire. 305 

Planis-Campy. Sa tifane contre les Ecrouelles. 

19 5 

Poulmon. Embarras différens de ce vifcère à la 
fuite des Ecrouelles , 8c les maladies qu’ils 
produifenc. 84 

Prognojiiques ( Signes ) des Ecrouelles i8i, tirés 
des différens degrés des tumeurs fcrophuleufes, 
de la conflitution du Sujet, des caufes de 
cette maladie , des parties où elle fe manifefte, 
de fes complications. 183 jufqu. 188 

Profiates, L’humeur qui fe fépare dans ces corps 
glanduleux , fe trouvant infeélée d’un vice 
fcrophuleux y caufc des engorgemens opiniâ¬ 
tres. %<S 

Puberté ( âge de ) eft celui où les Ecrouelles de¬ 
viennent moins difficiles à dompter. 9 S* 

Purgatifs * Leur diftinélion 8c leurs différentes 
manières d’agir 137 jufqu. 141 , cîaffes des 
purgatifs minoratifs , médiocres 8c forts , em¬ 
ployés dans le traitement des Ecrouelles 
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441- 141, on les aiïocie avec d’autres re- 

médes félon l’indication 145 — 144 , les cas 
où ils doivent être employés fréquemment 
178, ceux où ils doivent être mis en ufage 
plus rarement pour la cure des Ecrouelles. 

187 

Q 

( ^U esnay ( M. ) Son fentiment fur rhumi- 
dité nécelfaire dans les mouvemens fpontanées 
no , obfervation du même Auteur fur la ré- 
fiftance des vaiffeaux des glandes dans les fup- 
purations. 11 <5 

Quincy. Opiat méfentérique prefcrite par cet 
Auteur i6q , le même regarde les pilules fa- 
voneufes comme un bon réfolutif interne 503 , 
il décrit un emplâtre réfolutif qui eft d’ui’age. 

5*7 

R 


eft fouvent un produit 8c une fuite 
des Ecrouelles. 8x 

Raports aigres , les fcrophuleux y font fort fujets 
16 , ces raports font une fuite de l’indifpofuion 
de l’eftomac, 84 

Récré mens ( les ) empreints d’un Virus fcrophu- 
leux, caufent difFérens défordres dans leurs 
couloirs 8c dans la mafie. 85 — 8 6 

Régime à obferver dans le traitement des Ecrouel¬ 
les. , 193 jufqu. 198 

Remèdes extraordinaires ou fecrets propofés par 
quelques Auteurs, 8c qui ne font point admis 
pour la cure des Ecrouelles 189 & fuiv. Au¬ 
tres remèdes particuliers prefcris par quelques 
Praticiens 8c dont quelques uns peuvent être 
mis en ufage 301 —— 30 6 , remèdes généraux 
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par lefquels on doit commencer le traitement 
des fcrophules , 200 & fuiv. 151 jufqu. 155 , 
remèdes particuliers altérans ou évacuans , em¬ 
ployés dans ce traitement 103 jufqu. 149 , leur 
choix doit fe régler fur les caufeS qui ont pro¬ 
duit les Ecrouelles 277 , remèdes externes , leur 
defcription 3 16 jufqu. 3 54, la manière de s’en 
fervir. 3 54 jufqu. 414 

Repercujpfs & résolutifs appliqués à contre temps 
caufent l’induration par une action différente. 

iis 

Réfolutifs ( les ) doivent être précédés dans bien 
de cas par les émolliens 310 , faculté que doi¬ 
vent favoir ces médicamens 313 , claffe des ré- 
folutifs fimples 314, claffe des réfolurifs com- 
pofés 325, ordre méthodique que l’on doit 
obferver dans l’application de ces topiques , 
& les circonftances où l’on doit les fupprimer 
1^6 — 317 » celles où on les met en prati¬ 
que. _ 3 <*o 

Réfolutiôn des tumeurs fcrophuleufes ; ce que c’eft , 
comment elle s’opère , obftacles qui s’oppofenc 
à cette terminaifon dans les tumeurs fcrophu¬ 
leufes 108 , en quel cas la réfolution de ces 
tumeurs eft favorable ou défavantageufe. 110 

& fuiv. 

Rivérius. Obfervation de cet Auteur qui mon¬ 
tre la poffibilité de la communication des 
Ecrouelles. 93 

Rotrou. Remède de ce Chimifte contre les 
Ecrouelles 8 c la manière de l’adminiftrer. x?<s 

jufqu. 30X 
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OAignée. Son ufage dans le traitement des 

Ecrouelles. 100-151 

Sali cet ( Guillaume de ) prefcrit un emplâtre 
d’ufage pour réfoudre les tumeurs fcrophu- 
leufes. 

Sarment. La leflïve de fes cendres entre dans la 
compoficion du cataplâme réfolunf $61, elle 
peut être fubftituée à la déco&iôn réfolutive 
ordonnée par Brunnmk. 3<*8 

Scrophulaire ( plante ) pourquoi ainfi appellée 
a 14, fa propriété 115, fa poudre recomman¬ 
dée par Arnaud DevÜleneuve pour guérir les 
Ecrouelles, 3°4 

Sels âcres rendent la Lymphe plus fluides 8c 
comment. 87 

Sels falés comment ils font entraînés dans la 
mafle à la fuite des engorgemens fcrophuleux, 
8c comment ils acquièrent de l’âcreié. 40 
Semence ( la ) empreinte du Virus fcrophuleux 
produit des embarras dans fes couloirs 8 6 , elle 
communique le vice à l’embryon 8c comment. 

96 TT 97 

Séton préféré au cautère par quelques Praticiens 
315, manière de procéder à fon opération, 8c 
îbn utilité, 3 1$ 

Signes des Ecrouelles. La plûpart des Anciens 8c 
de Modernes ont pafle légèrement fur ces fi- 
gnes i< 5 o. Signes diagnostiques , commémora¬ 
tifs , démonftratifs , univoques , équivoques, 
prognoftiques , voyez à ces mots. 

Soufres ( les ) de la Lymphe rendent par leur 
rapprochement 8c leur groflïèrecé , ce fluide 
plus épais. 3 3 *—• <*4 

Spina ventofa éfi: fouyent d’une nature fcrophu- 
léufe. 8x 
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Sièatome ce pue c’eft 50 , caufe de la confiance 
de la matière contenue dans cette tumeur. 6 5 
Suppuratifs ou maturatifs. ( Remèdes ) ce que 
c eft 3x0, leur fonélion fe règle fur la ma- 
niere dont fe forme la fuppuration 330 , leurs 
eliets différens les ont fait divifer en émolliens 
eu relachans 330 , en irritans 331 , en emplaki - 
ques 333, clalTe des maturatifs émolliens ou re- 
lachans 335, claffe des maturatifs irritans ibid . 
choix que le Chirurgien doit faire de ces dif¬ 
férentes efpèces de maturatifs félon les circonf- 
tances 3 3 <f , claffe des maturatifs emplajliques. 


Suppuration des tumeurs fcrophuleùfes . Ce que 
c eft, obftacles qui s’y oppofent, elle s’annon¬ 
ce de diverfes manières 8c pourquoi. nt 
- * Première efpèce accompagnée d’inflamma¬ 

tion phlegmoneufe 113 , la caufe bégnine de 
cette inflammation 114, les Ecrouelles dont 
les tumeurs fe terminent par cette première 
elpece font envifagées comme bégnines 8c 
pourquoi ii<* , rrois autres efpèces de fuppu- 

rations qui font défavantageufes. ng 

-Seconde efpèce ou première efpèce défavan- 
tageufe 1 i y , qu’elle eft la nature de cette 
fécondé efpèce , les parties où elle fe fait ap- 
percevoir le plus fouvent no , fes Agnes , fes 
lymptomes , comment elle fe forme, 8c quel¬ 
les en lonc les fuites. 110 jufqu. 113 

Suppuration troifième efpèce , ou fécondé efpece 
défayant ageufe. Quel eft fon caractère , les 
parties ou elle fe forme , 8c comment 1x3 8c 
fuiv. les caufes de fa longueur à s’établir, 8c 
celles des colle&ions difperfées qu’elle forme 
1 » f es fuites 8c fes progrès plus ou moins 
fâcheux 118 , les différentes matières qu’eile 
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fournit, 8c les caufes de cette diverfité. 130— 

ï3t 

—- Quatrième efpèce ou troifième efpcce défa- 

vantageujè 131, elle eft la plus fâcheufe 131, 
manière dont elle fe forme , fon cara&ère , les 
parties qu’elle attaque, 8c fes fuites funeftes. 

133-134 

Symptômes des Ecrouelles. Voyez Ecrouelles. 

Synovie. Les différentes altérations de cette hu¬ 
meur caufées par un vice fcrophuleux , don¬ 
nent lieu à diverfes maladies dans les jointu¬ 
res. 74 8c fuiv. 

Syjlole. Son excès compris dans les léfions des 
folides capables de procurer de la vifcofité dans 
les fucs lymphatiques 8c comment. 9 -10 

T 

T' Alpa & teftudo. Efpèces de tumeurs qui fe 
manifeftent fur la tête , Sc qui font fouvenc 
d’un caraétère fcrophuleux. 58-82, 

Tauvry. Comment cet Auteur envifage les ab- 
forbans. m 

Teignes opiniâtres. Peuvent être caufées par un 
Virus fcrophuleux 7ÿ , placées dans la claffe 
des fignes équivoques des Ecrouelles. 174 

Tifane délayante i 5 o, cas oû elle convient, xtf? —— 

X 7 6 

Tophus peur tenir de la nature des Ecrouelles 
84, mis au rang des fignes équivoques de 
cette maladie. 174 

T ranfmijfton des Ecrouelles. Comment elle fe fait. 

9 S jufqu. 97 

Tubercules fcrophuleux Paroiflent en diverfes par¬ 
ties 53, à la peau 7 9 , au poumon. 8482c. 

Tumeurs fcrophuleufes . Leurs fiéges, leurs dif- 
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férences 44 8c fuiv. leur divifion en bégnine», 
en malignes , en compofées 8c compliquées 
4 6 jufqu. 48 , leurs différentes dénominations 
eu égard aux parties qu’elles attaquent, à la 

matière qu’elles contiennent 50- 51 .leur 

volume 8c leur figure 51 , leur formation 8c 
leur accroiffement dans les glandes conglobées 
5 5 jufqu. 61 ,, les matières que contiennent 
ces' tumeurs, indiquent le vice qui domine 
dans la malTe 61 jufqu. 66 , les bénignes font 
indolentes & pourquoi 61 , les malignes font 
dures , inégales , immobiles , enflammées , 
douloureufes 8c fe multiplient, quelles font 
les caufes de ces particularités. 68 jufqu. 71 

—-*— Leurs terminaifons en général io 5 , leur 

réfolution 107 jufqu. 111 , leurs fuppur at ion s 
1 ii jufqu 134, leur induration \ 34 jufqu. 13 8, 
leur mortification 138 jufqu. 151 , leur délitef- 
cence 1 51 jufqu. 155, leurs figues diagnoftiques 
160 jufqu. i8i , leurs lignes prognofliques 
181 jufqu. 188 , leur cure par les remèdes ex¬ 
ternes 3 16, ouvertures de ces tumeurs 380, 
opérations qu’elles demandent 405 , leur cure 
palliative par les remèdes externes.41tjufq.4r4 
fumeurs froides & anomales regardées comme 
des Agnes équivoques des Ecrouelles. 17 4 


V 


V 


Answieten CM.) regarde les acides com¬ 
me étrangers au corps }7 > ce môme Auteur 
compte l’acrimonie parmi les caufes de la mor¬ 
tification. 149 

Veines ladlées. Leurs orifices plus béans dans cer¬ 
tains fujets , admettent plus aifément un Chile 
groflier n , comment ce Chile rend la malle 

générale plus épaifle. n 

Vefficatoires . 
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Vejficatoires. De quelle utilité ils peuvent être 
dans la cure des tumeurs fcrophuleufes. 347 
Vice vafculeux C le ) produit , feul, ou joint à 
l’altération des fluides , la grofiièreté des lues 
lymphatiques. 14 

Vipères mis aux rang des diaphoniques 147 , 
les cas où conviennent leurs bouillons. z8z 

8 c fuiv. 

Virus fcrophuleux. Inutilité des recherches fur fon 
ancienneté 1-t, de quelle manière il s’in¬ 

troduit 8c fe multiplie dans la maffe 40, preu¬ 
ves de fon ëxiftence dans le fyftême lympha¬ 
tique 43 , effets qu’il produit fur les diverfes 
parties du corps 44 j il produit un nombre 
plus ou moins grand de tumeurs, félon que la 
maffe en eft plus ou moins infedtée 71, les 
différens cas où il caufe des fymptomes plus 
ou moins rédoutables 100, caradlère de ce 
Virus, tiré des effets qu’il produit. 158 
Vifcères ( les ) peuvent être affeétés différem¬ 
ment par le vice fcrophuleux qui éxifte dans 
la maffe 45 , accidens qui en réfultent. 83 8c 

fuiv. 

Ulcères Jinueux fuccédent fouvent aux dépôts 
fcrophuleux. 8r 

Univoque (Signes) des Ecrouelles 1^4, diffé¬ 
rences 8c appréciations de ces Agnes. 165 

jufqu. i7x 

Yomitij\ Les -cas où il doit être adminiftré dans 
la cure des Ecrouelles. zoi— 

< Y 

Eux. Ces organes fouffrent des maladies dif¬ 
férentes chez les fcrophuleux. 44-- %% 
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